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av lecteuu; 

£ n*ay prefque d'autre part 
à ce Volume f que d'en sv> 

voiraflèmblé les Pièces. 

Quelques-unes ibnc des Traduc- 
tions , qui ne font pas de ma &çon : 
en quelques aunes je n'ay pcefque 
èiitque tenir la plume,.qiuand on 
m'en a diâé là fubftànce. S'il y. en 
a qui paroiflênt trop étrai^eres' à 
une ReiatioB'de Siam, elles ne lê 
font pas tant à mon Voyage, donc 
en m'auroit peut-être pardonné 
FHiftoire» fi j'euâè entrepris delà 
£iiie; & encore moins à la-connoif» 
fiuiee générale-, que j^y tâché de 
donner de tout l'Orient^ pour £iire 
mieux comolcrepar là le génie des 
Siamois. En tout cas je demandJe 
grâce pour deux ou trois Pièces au 
plus, qui ne déplairont' peut-être 
pas en elles-métnes , & que j'ay 
données à là curio(tté dé quelques 
{erfbnneS) que j'honore. 
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L A V I E 

DE 

T E V E T A T, 

Traduitte du BalL 

Prés la naiflâhce de Pouti Sat *, » ccft mi 
qui par /es bonnes oeuvres dans^«"®"*» 
la fuitte des temps prvint au m<ma^" 
Nireupan, fonpéreleRoyTâ-codom, 
oulbutout conmlta les devins ^^^^yj, 
pour {avoir ce qu'il deviendroic, & la fortune veut dîie 
qu^auroît un fils , à la luiflance duquel il avoit ^"1^ 
paru tant de merveilles. Tous laHIirérent qu'il comme 
avoit grand fîijet de fe réjouir, ouïs que fi^ôn «^3^^^* 
fils demeutoicdans le monde , il ièroit Empe- mois, & 
reur de toute la terre , ou que s'il fe fàÇbit Ta- ^" «^"^j 
lapoin en abandonnant les plaifirs du fiécle , il sat , & 
parviendroit au Nireupan. H faut fàvoîr que ^^^ 
cet Empereur avoit fept fortes de chofes, quiic^^mo" 
luy étoicnt tellement particulières , qu'il ny ^04^* «û 
avoit que lui qui les eut. La première eftoit^*^* 
uneboulle de verre, dont il fe fervoicpourfe 
de&ire de fes Ennemis , en la jetant contre 
ceux , qu'il vouloir faire mourir ; laquelle 
étant lâchée alloit couper le col à l'ennemy » 
pds retournoît dcUe-mefme, La féconde cc- 
toîent des eléphans & des chevaux d une bon- 
té & beauté extraordinaires, qui voloient avec 
Tom.IL A la 
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'£ Dm RoyoMme de Siam. 

lamermèfadlicé) quilsmarchoicnt. Latroî- 
fiéme eftoit une pièce de verre , par le moyen 
de laquelle il pouvoir avoir ranr d'or & d'ar- 
genr qu'il vouloît: car pour cela il n'avoir qu'à 
la jeter en l'air, &âe la hauteur qu'elle aDoit, 
ilcroîflbir une colomne dor oa d'argent* La 
quatrième eftoit une Dame , venue du côté 
du Nord, d'une beauté merveilleulc, quiavoit 
une marmite de verre foikenuë par trois co- 
lomnes de mcfme : puis quand elle vouloir fai- 
re cuire du ris, elle navoitqua y mettre tant 
fbit peu de ris , & le feu s'allumoit de luy- mei^ 
me , & s*éteignoit auffi de lui-mefme lors que 
le ris eftoit cuit: le ris fe mukiplioit tellement 
en cuifànt , qu elle enpouvoiz nourtir juiqu'à 
500. hommes & davanrage, La cinquième 
eftoit un homme , qui avoit foin de t^ mai(bn, 
& quiavoit des yeux fipenetrans, quilvoyoir 
lor, largent, & les pierreries dans le feinde 
la terre. Lafixiémeeftok un grand Mandarin 
d une force & d'une valeur extraordinaires. La 
dernière eftoir qu'il avoit mille enfans de la 
Reyne (èule, qui à la vérité n êtoient pas tous 
fbrtis de (on ventre. Un (cul en eftoit fortî , 
& les autres s'cftoient engendrés de l'eau , du 
(àng, & de tout ce qui fort àraccouchement. 
Chacun de ces enfans en particulier .eftant de- 
venu grand, eftoit capable detenaflcr, &dc 
vaincre tous les ennemis , que leur père eût pu 
avoir. Or ilyeut un desdevins, qui prenant 
le père à part , loi dit qu'ailûrement fon fils 

aban- 
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^andonnecoic leiîéclé, quicceroic la Royau- 
té ^ & (è confacrecoiç à h peniteace en (e (ai- 
(ànt Talapoin pour pouvoir par k$ botmc^œu- 
ytes arriver au Nireopan. 

Ses parents au nombre de dix-mille , ayant 
appris par la répond des devins » que le domar- 
ne unjvecrel de tout ce monde , ou le Nireu- 
pan eilotent alTurés à ce jeune: Prince , refolû- 
lent entr*eux de lui donner, qu^nd il (èroit 
on.peu avancé en âge , çbâcun'un de leuts 61^, 
pour eftreà fa fuicce: ôc ils le firent aiiid Qi^ukI 
dont c^e Prince.» api^és h (^nitence de quel- 
.quç$(ept,atetoée$iqu'il fit daii^lc^ bois, fut^ 
venu d^e du Nireupan > quantité de ces jeu- 
jues gens dontnousyenQn^ d^ parler qui étpicnt 
à (à fuitce, .fe, firent Xalappins avec lui: inais 
parmi cqttç grande trQÙpys il y caquc (ix^ < çfù 
quovqv&'ib^ifetitfespacent^., Sc^QkSnwnc 
voufûreyat pourUnc fiojni Je /uivre^ Kotls in 
rapporterons ksnotîns > à caufe que dans^a 
fuitte nous ne prierons pliss que d'eux, he 

J>remier s'appeue Pada, le Ctconà Anourour, 
e troificmc Aanon , le quatriérnç Packou > le • i^, gît- 
dnqiÂénaciQmmilâ » k uxiéme, f Tévetat iSc mois ai. 
ic'cft de ce dftaûer que nous &;iivons rHiO»!- Çj^^^J 
re. llnjoUr les pcreade ce» (ix jeunes PtincesécoicftéiQ 
s'eftant pat hazard renconcrex ememUe, aptes ^^^"^ 
avoir parlé long* temps de plttHeurs chodles in- ç^oin, 
dUbtcntés, lun d'eux fit faiœ reflexion ^^^^{^^^^ 
Wteet^aiicuajdebleacs;£i&navioit (ùivyJen/cftqae 
Prince pour & £sdxc TAkpoim & iU àikimt Ton pa- 
. .! Al crv-*^" 
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4 JDh Royaume dtSiâm) 

cntr'eux: cft-cçque, parce qu'aucun de nos 
enfàns n a voulu ie fake Talapoin , nous ceP- 
ferons pour cela, d'eftre (es parents ? Voilà 
pourquoy le père d'Anourout lun de ces fii 
jeuhes Princes > qui (^i le (ûcceflcur du Roy 
Tâoufoutout, dit à (on fils que quoiqu'il flà 
de fang Royal 5 cependant u' Soramona-Co^ 
dom vouloit le recevoir à (^ compagtiie pour 
Talapoin, qu'il ne l'en empêclieroit pas, en- 
core que des gens de fa conditionne luiviilènc 
pas cet exeniple* 

Anourout PriUGe acC(>Qftumé àT^s |^ai(îc5 

-& à avoir toiït ce qu'il foabàiitoit-, ne c^rî*- 

prenoit pas ce qiie vouloit dire cette parôte 

de refos, nan. Un jour que ces liix jeunes Prit^ 

ces fe divertiflbîent au jeu de boulle^ joûoient 

dès con&ui^s pour la «collation , AnoùrôKt 

ayant perdu >, envoya: un homme à (à; mé- 

itê b prier de luv elivoyec des cô<iSearcs, cfe 

^ctfeUc fit: puis les ayâiî«:maAgécs, ils |oucrétlt 

unefccondc collation, puis une troifiéme-, 

. &une -quatrième ; & (à mère luy envoya d^s 

confitures, jusqu'à ce. quelles furent ache- 

'J9féc%\ mais comme Aitoûtout énivoùlut ert- 

-TOyer eocorc chercher , û méib aJots^dit au 

fcrvlteur : non ,ii n'y en a flfu\ Cequf ayant 

cfté rapporté au fils, &lé fils ne concevant 

-pasxe que vouloicntdire cçs paroUc? , nin 

ti ny en a plm , pour ne les avoir jamai^bUy 

. dire , crût que < uemére- vouioisx^ ^^ 

' cn^oifi^cored^ahtieési^acâeUtntc»; itoiiiîe 

- ^\ nom 
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2>tf R^jaume de Siam* f 

nc^m devok eftce. ces mots > non Hnj en éptm. 
Il renvoya donc ion fecvkem: à fa tpére pouc 
U prier de luy envoyet des confitures non 
il n'y en a plwy (à mère comprenant pat là 
que ifonfiis nentendoit pas ces mots , non il 
Wj en a fUu ^ refoluc de les luy apprendre. 
Elle prit un grand platyuide, le couvrit d'un 
autre , & le donna au ferviteuc pour le 
poner à (on fils. Mais alors les Génies de la 
ville Koubilepat fàiiànt reflexion à toiK ce 
qui fe paiToit encre le Prince Ânourout & fà 
mère , & (àchant que le Prince nentendoic 
passes mots^ vm il n'y en aplM (parce qu'ao-- 
trefoisdansune autre gfsncr^tion it avoir don- 
né a^x Talapoin^ par aumône & .portion de 
ns, âcavoit demandé &{bpbait€i que dans 
la fuitte des temps*, cyi'il viepdi^k renakrc 
en ce monde , il n'entendit point ce que vou-* 
loientdire ces mots^ non U njen ajïwy nf 
ne connût ny ne (ut le lieu où aoiffoit le ris) 
ils (éditent qu'il falloir vire sWembler avec les 
aiures G^es , pour voir ce qui*il y avoit à c« Gt- 
ûke, parce que fiAnpurow trouy^DÎt le jJat ?ônt^, 
vuide i en punition leur tête (ç brifècoit en (epc invuine- 
morceaux. Il fiirdpnc rcfoluquils Jfircn^pK-"ui7ô|^ 
roienf de confitures apportées duCiflj ce qu'ils eft de r». 
firenr. Le ferviteur qui portoit le plat,l ayant po- ^^^^^ 
a Se nûsau lieu,, oà ces jeunes Princes eftoienCpunâs. 
àfe divertir» Anourout , qui n'an;endoit que 
cela pour payer fa debte à Ces a>tppi^nons»coa- 
rur au glatrâc le découvrit» & le trouva» à (on 
À } otdi. 
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ff » Dur Jtejâume de Siam. 

orcBnâtc plein de corifirar»,- mais fi cxcelléft-7 
tes que tome la» Ville fut émbâùinéc de leur 
odeur: rexceilehtgoâtqails tfouvoicrift à ces 
confitures, fe répandit par •^out leur corps. Le 
plat fiit bienrtôt vuMc, &Tar celaAnoarout 
fàiiant réflexion à la bonté de ces conBturesfe 
^fbit à Iffi-mefine ; il faut que ma mécène 
m^art guère aimé julqùe* icy, puis qu elle ne 
tn'avoit encore jamais donné des confitures 
nùn H ftjtn aplm. Etant de retour au logis il 
sTen alla demander ii fa mère , fi elle aimoit (on 
fils. Sa mère qui laimoit paffionnement, fiiC 
toateforprife de cette demande, &lmrépon<* 
ditqu*dleKaimdtcorame(bncœur, Secom^ 
ikieksyèiti^ Ëtpoarquo]r,ficequeveu$dites^ 
cft vrai^ ne liïafiez Vous donc jamais donné 
à^c&GSxxtÊmn^iln'ytHétfÎHi. Aravenirje 
voos priede ne m'en pomt donner d*âattes: je 
^iscdblu de ne plus manger que de celles-là. 
Sa mère étonnée d^entendre sdnfi parler ion 
fils, sadtdia au(èrvireur, qui avoir porté le 
plat, & lut demanda en (ècrec , s'il avoit vft 
qu'il y eût dedans quelquechc^, lequel lui 
repondit quoiiy, qull avoit vu k|)lat rempH 
d'une efpeçe déconfitures, dont il n avoit ja^ 
mais vu auparavant: & pour lors la mé&d'A-* 
nourout comprit le myftere , & jugea bien que 
le mérite ancien de (on fils Im avoir attiré ces^ 
confitures , & que les Génies fuperieurs lut 
avoknt rendu ce bon office. Dans la (îiite done 
quand k Prince demandoit de xes confitures à 
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Dfi Rejâume de Siam. y 

fa mëre > elle ne failbit que prendre tui plac 
wtde ,.le couvrir d'un autre > & le bi enyoyoir» 
& le phc fk trouvoic tousjours rempli comme 
j'ay dît. 

Anourout n entendott pas auifi ce que voO' 
loient dire ces paroles , prendre la pagne ou 
f habit de Talapoin> & ayant prié un jour fon 
frère aine Patia de les luiexpUquer > Pacia lui 
dit ce qu'il (àvoit , que prendre Thabit de Ta-* 
kpoin , c'eftoit Çc iâiie ta(èr entièrement les 
cheveux , &k barbe, dormir {hx une claye, 
& s'babillef d une pagne jaune. Ce qu* Anou* 
tout ayant entendu » il dit à(bn frérequ'ëtant 
accoutumé de vivre àibnaife, & d'avoir tou- 
tes chofès à foirait , il auroit bien de la peine 
amener cette vie r & Patia lui cepliqua: puis 
donc mon ftéreque vous ne voulez pas vous 
ré(budre à vous £;tireTaIâpoih y voilà qui eft 
bien : mais auiEpourne pas eftre (ans rien fài-^ 
le» apprenez à travailler, & demeurez au lo- 
gis démon péte tant qu'il vous plaira. Anou- 
f out liû demande ce qull vouloit dire par ce 
mot de travailler , qu'il n'entendoît point: 
Patia lui dit alois, comment fauriez-vous ce 
que c'eft que travailler , puis que vous ne (àvex 
pas où le ris croit ny comment > En effet un 
^urQoimila, Patia & Anourout difcourant 
cnfèmble , (iir le lieu oiipouvoit croître le ris, 
Qwmila répondit qull croiflbit dans la gran- 
ge : Pada , ditquenon , & alTûra qull croifToit 
dans la maunitc i ôc Anourout leur dit à toua 
A 4 deux 
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s Z?# R^ydame de Sùm* 

deux qu'ils n'y emendoienc rien, & qu'il croit 
ibicdans le plat. Le premier ayant vu un joue 
ou on tiroit du ris de la grange , crut oue c ecoic 
laquilcroifToir. Le fécond Pavoic vu tirer de 
la marmite , & c efl; ce qui luy donna lieu de 
croire qu^il croi({bit dans la marmire : mais le 
troifiéme qui n'en avoir jamais vûquauplac, 
crateffeâivement que lexis croiHbit au plat» 
quand on avoir envie d'en manger : & ainfî 
cous trois n'en (àvoient rien. 

Ânourout dit enfuite aux deux autresqu'il 
n^eftoit point portcàtravailler , &quil aimoic 
encore mieux (è faire Talapoin ^ &il s'en alla 
en demander la permii&on à (à mère. Elle la 
iuy refulâ deux ou trois (bis : mais comme ii 
ne ferebutoic point» & qu'il lapreflbit tous- 
jours davantage > elle luy dit que fi Patia (è fai- 
ibit Talapoin» elle luypermettoit delefuivre. 
Anoiurout s'en alla donc folliciter fès cinqauh 
très compa^âions de (è faire Talapoins» &ils 
lefblurent de le &ire (èpt jours après. Ces 
(èpt jours eftanc pafTez ils fbrtirent de la viU 
k> avec un grand équipage, faiiànt fèmblant 
de s'aller divertir à la campagne. Ils avoient 
\ leur fuite quantité de M^darins (ùr des 
éléphants, avec bon nombre de gens de pié. 
Mais principalement ils avoient a leur fuitte 
un Barbier de Profeifion nommé Oubbali. 
Etant arrivez fur les confins du Royaume ils 
renvoyèrent toute leur fiiitte hormis Oubbali : 
puis ils iè dépouillèrent de leurs habits, les 

plièrent 
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pG€C€nt'bien«propre(nenc > &le$tnireûtemfe 
](es mains d^Oubbali pour luy en faire unpre- 
&n|c , Ii^ diâiieqa'il s'en retournât à la ville, te 
<]u'il âvoit deqaoy vivre àfon ai(e le refte de (es 
jpucs. Oubbâii tout trifte de fe féparer de ces 
fix Princes, & n oiànt pourcantcpntcedire à«ce 
qu^ils (uf ordgnnoienr { eprqs avoij; pris congé 
deux fe retira,en pleurant y ^prit Ëiroutcecia 
coté de la ville , d où ils étoient fortis enfem*? 
ble. Mais il luy vint bien-tot en peniiée que 
s*il s'en retourndt, & que les parentsJe ces pâ- 
lies Princes vifl^nt les habits de leurs eniânts» 
ils aoroient (îijet de le foupçonner de léus 
mort, &nie(me de le £ûre mourir» nevotiç 
lant pas^ croire que ces |eunes Princes eufTent 
guirté des habits fi precieuj&pour les luy. don- 
ner. Sur cela il pendit ces habits à un arbre» & 
s'en retourna chercher ces jeunes Seigneurs,. 
D'abord quils le visent >, ils luy demandèrent 
le/îijet de ion retour , & luy le leur ayant de- 
cbré , leur témoigna qull vouloir demeurée 
auprès d'eux, & prendre l'habit deXalapoin^ 
Ces jeunes Princes le prefenterent alors à Som- 
mona^Codom, lé priant de luy donner Tha^ 
^it plutôt qu'àeux : car fe fèntant encore pleins 
deleiprit dumonde, & le coeur (uperbe , & 
voulant s huKûUer , ils deficoient qu Oubbali, 
q;ui leur eftoit fort injferieiKdan& le monde, fût 
leur ancien dans laReligioti, afin d'eftreobli*^ 
gez à le reipeâei; » & à luy céder en tbute& 
çjioies t la. ♦ Règle voulant qu'entre deux*J^«^' 
; ■ ' ^ ^ ' A 5: Xaia^^- 
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lo Dh Hùjâmr^ de Siétm. 

«n^Bote Talapoins le plus ancien ayc tous les hofineu»» 
Tiada- q^and même le plus jeune fctoit beaucoup 
acuxain- pins favant. Sommor^b-Codom leur accorda 
îeTexte^*^"^ demande , & îr$ prirent Thabit peu de 
& Ton temps après Oubbali. Etant donc entrez dans 
S"mft- ^^ ^^"^P* ^^ pénitence Pattia par fon mérite 
quel quel- eut le coeut^ks yeaz,& les oreillescéleftes : c'eft 
qu'aune, i ^uç qu»i| fay^jç ^q^ ^ ^{\ connoiflbit le 

cCBur des autres i qu'il vovoit tout, & cpTû 

entendoit tout , malgré 1 elôignement & mal- 

gré tous les obftacles. Unjour après que Som- 

mona-Codometit prêché, Anourout fat élevé 

juiqu^au degré d'Ange. Dans le mefine temps 

Aanon Takpoin chery de Sommona-Codom 

alla \\&ptï fonda premier degré de la petfe-i 

âion. Packott & QuimUa après s'eftre bien 

• les Mi- exercez pendant long-temps à la prière &ila 

rchiift méditation, furent éfevez ju(qu à devenir An- 

Icai pet- gcs. Il ny eut que Tévetat qui n'obtint autre 

qu*tî"dk ^^^^ qu'une grande puiflànce , & le pouvoir 

Témat: dc faire des miracles. * 

Sut*iL * Sommona-Codom eftant allé avec fcs Ta- 

iàirevoii lapoins àlaviUedeKou&mpi les habitants ve- 

BttirJdcs ^^^^^^ leur faire tous les jours des prefents,tan- 

qo'Us at- tôt à Sommona-Codom , tantôt à Moglà , & à 

tribucnt à Saribout fcs deux principaux favoris , dont l'un 

foM^pour^'^y^it à fi drofte, & Tautre i fi gauche: 

mal feite,les uiis àKaibp &àPattia> les autres àQui- 

ceux^dc "**** * ^ PàCKou, OU à Anourout, mais ce 

^hiift qui eft remarquable, perCmnen'en fitàTé- 

- pow vetat . £1: on ne parloit non plus de luy tjue fi 

jamais 
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^nnais il n'avoit efté au monde , dont il fut 
ezcrememenc indigné. Eft-ce , cKfoit - il , que 
)e ne fais pas Talapoin auffi bien aue les au- 
tres? £ft-<:e que je ne fiiis pas de lang Royal 
comme eux ? Pburquoy perfbnne ne m'a-c-ii 
fait aucun pccfènt? II refolut donc fur Illett- 
ré de chercher quelqu'un qtd luy en fit , & . 
de s'attirer des difdplcs^ Le Roy de la ville 
PimpKàan eftoit arrivé jdqir'au premier degré 
delà perfeâîon avec cent^dix-millehommes, 
tous difciples de Sommona^Codom: & il avoic 
an fils encore jeune y & cjat ne Éivoit ce que c'é- 
toit que le mal. Tévetat fongcant à aller fô- 
duire ce fils > pour (è fccvir de luy dans (es 
mauvais deflèins , fortit de la ville dePinme- 
iàn pour aller à Rachaaeu , & prit , par ba 
puiiËuicequll avoit» la figure d'un petit en<- 
kniy avec un ferpent autour de chaque jam*- 
be, un autre autour de fbn col, &un autre 
autour de & tête. Outre celi il en avoic un qui 
le prenant par deflns l'épaule gauche s'en venoit 
ddcendredeflbus l'épaule droite par devant &: 
pardeniere. En cet équipage il prit l'ei&r, & 
sen alla par lés airs à la viUe deRachacreu. Il 
descendit (ùr les pies d'Achatafittrotr, qui étoit 
ce jeune Prince ms du Roy de la ville de * Pira- * Uvicnt 
mepiân, &qm voyant Tévetat de cette nia-^5 *!^ 
niere, le corps tout entortillé de ferpens, eafaaik 
eût grand' frayeur. Tout épouventé d'un cas fi 
étrange il demanda àTévetatqut il eftoit> & 
Tévetat lai ayant dit (on nom, & l'ayant en- 
A 6^ tierce 
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nérement rafTuré reprit (a pretma:e fbnM » 
ceft à dire fbii habit deTaUpoin, ^fes fer* 
pens difparûcent. Âchata(âtrou conçût ainfi 
une grande eftime de Tévetat , & lui fie 
de grands prefents , honneur qui acheva de 
perdre Tévetat par lorgiieil quil en conçût j 
car dés lors il foniu le ddlèin de fe faire le Maî-* 
ue&le chef de (es confrères. Il s'en alla donc 
auprès de Sommona-Codom : il le trouva 
qui prêchoit chez le Roy , le {àliia , 1 approcha» 
& après quelques difcours il luy dit , qu'étant 
déjà dans un âge fort avancé , il n eftoit pas 
|u(le qua Tavenir il prit tant de peine, mais 
quil devoit fonger à pafTer le refte de ks 
}ours doucement & à fou aifè. Je {uis,ajoûta-t- 
il> prêt à vous ayder en tout ce que jepour^ 
tay, & comme le foin de tant de Reli^eux 
vous accable, vous pourrez à l'avenir vous en 
décharger (ur moy. Ceft le langage , que luy 
mettoitàlabouche le défit extrême de (è voir 
au defTus de tous. Sommona - Cpdom qui le 
connoilToit, refufa & méprifaïà demande^donc 
Tévetat fût fi outré qu'il ne ibngea plus qu'aux 
moyens de s'en venger. U s en retourna à la 
ville deRachacreu chercher ÂchataGitrou fon 
difciple, &luy perfuada de fe défaire de (on 
père pour monter plutôt fur le Thrône , ^ 
pour luy donner enfuite les moyens de &ire 
mourir Sommona-Codom > & de fè mettre à 
ià place. Achatafàtrou fit donc mettre Ton pè- 
re dans une bdiTe fojÛTe chargé defers, &$em- 

para 
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para du Thiône. Tévetat luy en témoigna 
iâ joye> & le pria de & {buvenir de la pro- 
meilè qu il luy avoit &ice. Le nouveau Roy hif 
donna tout aufS-toft 500. hommes annez de 
flèches» pouc aller tuer Sommona-Codotp. 
Ils le trouvèrent qui fe promenoir au pié d'une 
monts^he ; & fa (èule veuë leur imprima tanc 
de crmnte & de refpeâ: , qu'il nV en eut au- 
cun, quiofât jamais lâcher uneiiéche: ils de- /. 
menrerent tous immobiles , chacun avec 1 arc 
bandé. Sommona-Codomlespriadeluydire 
l'auteur de leur attentat \ & quand ils le luy 
eurent dit, il leur fit une prédication, à la fin 
de laquelle ils parvinrent ju(qu'aupremier de« 
gré de perfeâion , & s'en rerour/ierentxhçs 
eux. Auf&todqueTévetat vit qu'ils avoieni^ 
manqué leur coup, il s en alla luy-même fut la 
montagne, &fe mita roullcr des pierres en 
bas, à defTein de tuërSommonarCodom: & 
quand il crut en avoir a^ez rouUé pour le tuer, 
il deicendit de là, & l'appella deux ou trois 
fois par (on nom. Sommona-.Codom qui 
avoir monté la pontagne par un cêté, lors que 
Tévetat defccndoit par l'autre, refpondit qu'il 
eftoit en haut : au(&toft Tévetat remonta , & 
en même temps Sommona- Godom , qui le 
iàvoit (ans le voir defcendit (ans eflxe v(L, Té- 
vetat remonta encore inutilement , &. il m 
mourpit de rage* Cependant Sommona~Co- 
dom fe voyant ainilpertecuté, iè difoit-à Iny*- 
même , quelle Êiute ay-je kit , quel crime ^ 
À 7 ' ^^ 
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. quelpéché^ Pteiêntemencqae je fuis an com^ 

Me de la perfeâion, que j'ay fût une fi grande 

pénitence , que j'ay tant prçdié & enfeigné 

une fi fainte Doârine > on ne ceflè pourtant 

de me pour(mvie pour me làire mourir. Ee 

en s'ezamiiiant ainfi il fè ibuvint , qu'un jour 

• Som- cftant yvre , ♦ il avoit atteint un Talapoin 

c SSm ^^^^ PÇÔte pierre qu'il luy avoit jettee , & qui 

pèche. 8e it^ avoit fait ibrdr un peu de (àng ic il connue 

^n^ê- ^*^ ^" devoir eftrc puni dan$ cinq cent ge- 

me en nerations de (ùite > qu'il Pavoit efté déjà 

^^'^' dans 49^. &que c'eftoit icy k cînqcentiéme r 

outre quoy il avoit efté long-temps en Enfer*. 

Cefl jK>urquoy fichant d'aiïïeurs que s^il ne 

permettoit a Tévetat de luy faire quelque mal » 

• il le feroit mourir de n^e> & aller en Enfee 

après (à mort , il voulut bien qu'un petit éclat 

ditn caillou que luy jeta Tévetat > & qui (è 

hâ&L contre un autre » vint le bleffèr au pié* 

luiquli luy tirer unpeudcfing. Ce (ut même 

luy qtii tendit fbn piépour recevoir le coup» 

& par là il modéra la colère de Tévetat, qui 

oublia pour-quelque temps la reiblution de le 

tuer. 

Un jour comme Sommona-Codom s'en 
alloit demander Paumône à la ville de Racha^ 
crcu, Tévetat en cftant averti fit que le Rx)j 
luy envoya au devant (es plus méchants élé- 
phants , pour luy &ite du mal sll ne (è reti^ 
roit pas. Sommona- Codom ne laiflà pas de 
continuer fi)n chemin avec ftsTalapoins i dt 

comme 
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comme ils fbrent piés des dephans , Âation fe 
mit àa devant de (on maître > pour le garentir 
de la foreur des elèphans en s^y ezpofànt, mais 
ïk ne firent mal à pcrfonne. 

Au forrir de la ville Sommona-Cbdom fe 
retira dans une Pagode, où le peuple en foullc 
luy apponoit li manger. Il mangea , & prêcha 
enfoite à toute cette multitude , qui eftoit for- 
rie au nombre de dix millions de perfonnes, 
pour le venir entendre : & il s'en convertit 
quatre-vingt-quatre-mille , dont les uns allè- 
rent jufqu au premier degré , les autres juC- 
Sues au fécond , les autres jufqu'au troifiéme > 
'autres jufqo'au quatrième degré de la per- 
icâîon. 'Hufieurs s'étendirent lut les louan- 
ges d'Aanon i ce qtfîl aimoit aflcz Ion m^-' 
rre , pour avoir expofé fa vie pour luy. Sur- 
quoy Sommona-Codom leur dit que ce n'é- 
tof( pas là la première fais qu'Aanon Tavoir 
fait. Une autrefois leur dit-il , que j'étois Roy 
des Ong (ccfl une cfpéce d oyftaux) Aanon 
éilamOng auKfi &mon cadet, il me (àuva la 
vie en expofènt la (îenne à ma place. Quand 
le Roy Achataiâtrou eut entendu ainfî loiier 
Aanon d'avoir expofé (à vie pour fon maître» 
il retira les 500. hommes , quil avoir donnez 
àTévetat : & ^nfî Tévetat fe vit abandonné 
de tout le monde. Il avoit beau demander, 
pcrfonne ne luy donnoît , non pas même pour 
vivre : xéduît à l'extrémité de chercher luy- 
mêmc & vie , il retourna auprès de Som- 

mona.^ 

Digitized byCjOOQlC 



i£ Dm Rojattme de Siamk 

mona* Codom» & lay fie cinq propoCdoos^ 
qu'il le pria de luy accordei;, La première, que 
s'il y avoir des Talapoins qui vouluflènc s ob- 
L*ger à vivre dans les bois & loin du monde 
le refte de leurs jours , il le leur permit. La 
£èconde que ceux qui voudroienc s'engager à 
ne vivre que d'aumônes, puflènt s y fbumet- 
tre. LatroifîémeqaUlailuclalibcrcédes'ha- 
biller pauvrement à ceux qui le deiîreroienc. 
toujours faire, &quis*obligçroientà fe con- 
tenter toujours de vieilles pagnes rapetaflëes & 
ialles. La quatrième qui! permit a ceux qui 
le voudroient , <le renoncer pour toute leur 
^e, à avoir dautreConvent ou d autre logis y, 
que le deflbus d'un arbre s & enfin que ceux 
qui ne voudroientjamats nunger ny viande ny 
poifTon, pullènt s'en ôter la Iiberté.Sommona- 
Çodom luy répondit qu'il fàUoit laiflèr à cha- 
cun ià volonté, & n'obliger perfbnne a plus. 
q^ on ne voudroit , ou même qu'on ne pour- 
roit. Tévetat fe leva après la réponfe de Som- 
mona-Codom,, & dit tout haut à tous les Ta* 
lâpoins.qui eftoient prefènts r que tous ceux, 
qui voudront eftre bien-heureux me fîiivcnt r 
&auffi-tôt une troupe d'ignorans au nombre 
de cinq-cent, deçûs par la belle apparence de 
(es Êiuiies intentions , fe refblûrent. de le ixxu 
vre, &de garder exaâemcntles 5.. choies 
qp'il venoit de prqiofèr. Ils avoient des dé^ 
vots qui les nourrifloient , & qui pourvoy oienç 
à tous leurs befoins l quoy qu'ils fûilènt que 

Tévc^ 
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Tévetat avoit, pour ainfi dire> mislagpi^e 
entie lesTalapoins en fe réparancdefonmaU 
crc. Quand Sommona-Codom vit qu'il pce- 
noit une (i méchante conduite, il tâcha de le 
ramenée , par diverfes prédications qu il luy 
fit , pour luy faire voir qu'il n^y avoit pas de 
plus grandctime que celuy-Ik Tévetat récouta 
afièz paifiblemem , mais fans en faire aucua 
profit: car ilqiûtta brulquement Sommona-* 
Codom.. Il rencontra en chemin Aanon qui 
demandoit Taumône de pone en porte dans 
la ville de Rachacreu, & luy dit <|uil venoic 
de quitter (on Maître , pour vivre a l'avenir à 
(à fantaifie. Aanon le dit à Sommona-Codom> 
qui répondit qu'il le làvoit bien, .qu'il voypic 
que Tévetat eltoit un malheureux^ qui irqic 
enfinfer. Voilà juftement j^ ajoûya-t-il, com- 
ment font les pécheurs ; ils commettent de< 
grands crimes , & ils appellent cela ^re du 
bien ; & ce qui eft bien ils rappellent inaL 
Les hommes vertueux font le bien (ans peine» 
au lieu que c eft un Cipplice pour les mécnants s 
& tout au contraire le mal déplaît aux bons > 
&les méchants s'en font un piaille. Sachant 
donc le lieu & l'endroit, oàTévetat seftoic 
retiré avec (es ^ 00. di(ciples , il y envaya 
Moglâ & Saribout pour les luy enlever. Us 
trouvèrent Tévetat prêchant, &lors quilles 
vit , il crAt qu'ils avoient comme luv quitté 
leur Macre. C eft pourquoy après (on Ser- 
mon 9 U leur dit : je (ày que quand yous^étiez 

avec 
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avec Sommona-Codom vous étiez fës dcin 
favoris , & qali vous fatfoit aiièoir 1 un à fr 
droite &raucre à fa gauche, je vous prie dac^ 
cepter ia mène choie auprès de moy. Pouc 
ne le point (Icher ,&pour mieux couvrir leur 
deflein , ils luy dirent quils le vouloient bien > 
ôi s*a(firent en effet à lès cotez. Alors il le^ 
pria de prêcher à (a place pendant qu'il iroie 
repofer. Saribout prêcha, & après ion Ser- 
mon tous ces jook Talapoins arrivèrent juf. 
qu*à la perfèâion d'Ange , s'élevèrent en l'air ^ 
Se diiparûrent. Conkali diiciple de Tévetat 
courue réveiller & luy conter tout ce qui s'eftdr 
pailê. Te vous avois bien dit de ne pas vousfiee 
àcuz, luy dit-il : puis il commença à fe lâcher ». 
& à tel point, quHl battit Conlbdi iufqu'à lujr 
6ire (brdr le Ëuig par la bouche. iTautre part 
quand les Talapoins^ qui eftoient avecSom- 
mona-Codom , virent revenir Moglâ &Sari-* 
bout avec kur compagnie , ils allèrent auffi- 
tôt avertir leur Maiire, it luy témoigner Té-- 
tonnement où ils eftoient de voir revenir 
Moglâ dtSaribout fi bien accompagnez, après 
les avoir v& partir (ëdis.. Moglâ & Saribout 
vinrent auffi i^uér leur Makre , & les Tala- 
poins nouveaux -venus dirent àSommona-*- 
Codom , que Tévetat Timitoit en toutes cho^ 
iês. Vous vous trompez fort de croire leur 
dit-il, qu'il fàflè ce que je fais; à la vérité au* 
crefois il ma contrefait , mais preièntement 
il en ufe de m6me« Pour lois fe difdpleskty^ 

dirent; 
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dirent : nous (ayons nôtre cher Maître que 
Téyctat vous contrefait prefenremcnt , maïs 
qu'il voiB ait contrefait par le paflfé nous n'en 
lavons rien , c eft pourquoy nous vous prions 
de nous l'expliquer. Il prit donc la parole j & 
leur dit : vous faurez qu'autrefois cftant oy- 
fcâti , niais un oyfeau oui cherchoît (à vie tan- 
tôt (ur les eaux, tantôt Tur la terre, Tcvctat 
en ce même temps eftoît oyfeau de terre, & 
à grands pîcs. 11 voulut à mon exemple pren- 
dre du poiflbn , mais il s crabarraflà le col 
dans des herbes , (ans jamais pouvoir en (br- 
tir, & il y mourut. Il me feuvient au(fi que 
i^ltois une fois un de ces petits oyfcaux rou- 
ges , qui mangent les vers des arbres, Téve- 
tat dteit un <^(caa d^une autre efpccc , & iF 
affèâoic de fe nourrît comme moy. Je cher- 
chois les vers dans les arbres , qui ont le coeur 
enfèmné au nttHeu du tronc» &/e cherchois 
cesarbresdans une grande &(pacieu(è forer» 
1(^ cherchoit les vers dans des arbres (ans 
cmir , mais qui ont une apparence de cœur ; 
&& fête febri(â par punition. Une autrefois 
j'êtois néRacha(î , &luy efloît né chîenSau- 
vagc. Or les Rachafî ne vivent que des elc- 
phans , qu'ils tuent dans les forêts : & le chien 
des bois voulut (aire comme moy y mais il 
hiy eti prit mal : car les elephans le foulèrent 
aux ^iés & f écrâ(ctent. 
• QucWàuttiejourSommpna.Codom prê- 
chant à («s difôplesleur parla dcTéveut , 6c 

leur 
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Leur die Une fois j^êtois un <k c^sgranc^^oy-' 
féaux cerreftres à grands piés> &luyeftoicRa-< 
chafî. En mangeant de la viande il vpuluc 
avalier un os > qui luy cftant doneuré au gpzier 
rétrangloic J^eus compaifion de luy >. je luy. 
ciray los de la gorge à la prière qu'il m^en fit > en. 
avoiiant que quelque force qu'il eût , il ne pou^ 
voit pourtant fe fecourir. j enjtray donc dans 
£i grande gueule» qu'il ouvrit» & luy ôtay cetos> 
avec mon bec: & comme il m'avoitpromi&re^ 
Gompcniè » je luy demandai feulement quel- 
que cho(ê à manger^maisil niereiponditque 
m'ayant laiÛe entrer dansfa gueule. Si en ior^ 
tir fain &iàuf^ ceftoit la plus grande gracequ it 
pouvoir me faire. J'êtois une auirefoisxin cf|f^ 
& Tévetat un chaiTeui:. Etant allé un jpur à la 
chafTe il monu (uc un arbre ». qui porte depe-« 
ms fruits que mangent les cerfs, &syfitcom^ 
me une petite maiion , pour fe tenir à l'afFu , 8l 
csidié en attendant fa proye : & comme le cerf 
• Ccft un * Poutifit 6m arrivé fort prés de l*arbrç, -Té-. 
ëTso^' vetat luy jeta des fmits pouc le ^eapprççher , 
mont- davantage : mais le cerf Poudlat voyant ces^ 
codom. ftuits.toiiibcr de côté & d'autre ,, fe douu de 
l'àfïàire, ôc remarqua le chaflèur fuc Uarbre». 
auquel il dit de ne plus l'attendre, qu'il n'iroit 
pas le chercher plus prés. Cefl: ainfi que Té- 
vetat defîre beaucot&p. Une autrefois Téve-, 
tat eftoit pefcheur : ayant un jour jeté fa lignç». 
l'hameçon ie prit à un arbre tombé dans 1 eau : 
liiy aoyoit que L*hameçon tinta ongrospoif^ 

fon> 
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£>n ) & ibngeanc déjà qu'il en devroic fmt 
pan à iès amis , il en ftic fâché , parce que ces 

frcfens luy en oftcroîent la meilleure partie, 
'our prévenir cet inconvénient il envoya fbn 
€\s QfkiX avdit avec luy , poner à h femme la 
nouvelle de la prifc au il croyoit tenir , & 
ordre <lc s'en aller fur le champ faire querelle 
à tous Tes voifins. Elle prit donc (bn petit 
chien , & s'en alla fur Theure chez le plus 

E roche , monta chez luy , & commença à 
ly chanter pouîlle & à la femme : de là elle 
'S*€n ^a chez un autre , & enfin chez tous. 
'Tévctat eftoit cependant après fi ligne qu'il 
ne pouvoit retirer, de fone que pour l'avoir 
il fe dcjpoiiilla , mit fes habits fur le bord de 
Teau , le jeta dans l'eau , & donna contre l'ar- 
4>reuafî malheureux coup, qu^il fe creva les 
^€ux yeux. Les paflànts luy dérobèrent fes 
•habits : & là querelle de fa femme avec ics vot- 
cfinsluy coûta tout le peu d'argent qu'il avoir*, 
par un proccz qu'ilsJuy firent pour cette injure. 
Apt« cela Sommona-Codora foràt de la ville 
de Rachacfeu pour aller à Savati : il y fût ma- 
lade dans un couvent où il fe logea : & en mô- 
• nie tempe Tévetat fût auflî malade d'une ma- 
A^àkci qui le tint neuf mois. Ilavoituncea^- 
•tréme 'paillon de revoir Sommona-Codom 
- fôn Makrc , & il le témoigna à fes difciples , les 
-ptiant de luy foitiî ia' grâce de le porter vers 
^lu/é' Us lûy demandèrent comment il y ofoic 
i^ènfer > &^iieï bien & quel fccours il ofoit at- 
. I ' tendre 
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tendre de luy, & aptes lavoir tant perfeoité. 
Il eft vray , leur dit-il , que pour le bien qu'il 
m a fait, je ne luy ay fait que du mal : mais 
n'importe portez moy à luy , cela me fuffic 
Ils luy obéirent ^ & l'ayant mis fur une playe^ 
ils fè mirent en chemin pour aller cherchei: 
Sommona-Codom. Comme ils approchoienr» 
les dilciples dç Sommona-Codom coururent 
avertir leur Maître , queTcvetat malade ve- 
noit pour le voir. Je le fày , leur refppndit-il> 
je (ày qu'il vient , mais il ne me verra pas* Do» 
puis Que vous luy cefuiates , répliquèrent \s$ 
difciples, la grâce qu'il vint vous demander, 
touchant les cinq articles qu'il defiroit ob(èt-^ 
ver , nous ne l'avons vu icy . A ces mots Som- 
mona-Codom leur dit : Tévetat eft un mife- 
rable, qui a toujours (uivi (on caprice , SfCi^ 
ftOi jamais fbucié de garder la Règle , que j'ay 
tant pris de peine à luy enfêigner; c'eupoui^ 
quoy , quoy qu'il vienne exprés pour me voir., 
& quelque bonne envie qu^il en ait , il ne me 
verra pourtant pas ; parce qu il a voulu s'op^ 
polèr amoy, & mettre la divifion entre mes 
difciples. Comme Téveut fut à une Ueuë du 
lieu, où eftoit Sommona-Codom, tous (es 
di(ciples l'en allèrent avertir derechef j & U 
leur dit encore : je le (ày bien , mais pourtant 
Tévetat ne. me' verra pas. Quand Tévetat fut 
à une demie lieue de la Ville, les difciples re- 
vinrent le dire à Sommonar Codons : il eO; 
vray, leur dit - il, cependant il ne me vetfia 

•^ pas. 
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{»s. QuandTévetac(utan:ivéàrécat^,qa*ik 
oommenc Bukoreni , pr& du lieu où eftoic 
Sommona-Codom > les Talapoins allèrent 
epcore dite à Sommona-Codotn qu'il eftoic 
couc prés, à quoy il refpondit : quelque prés 
quil foit, néanmoins il ne me verra pas. Té- 
vecaceftam donc arrivé à cet étang, fes difci- 
ples le mirent à tene fur le bord de 1 eau : & 
comme il voulut commencer de marcher, (b 
pies s'enfoncèrent, &encrer6ntdans la terre, 
&, peu à peu il y entra jusqu'au col , puis jus- 
qu'au menton. Se voyant en cet eftac il coiii^ 
mença à (è recommander à Sommona- Co- 
dom, &àsoâi:iràluy, confefËmtquileftoit 
très -parfait, très -grand : quil ramenott les 
peribnnes garées au bon chemin, comme fait 
un palefrenier qui a (bin de battre fes chevaux 
pour les corriger quand ils font méchants: 
qu'il connoifToïc & favoit tout : qu'il eftoîc 
plein de mérites. U s'humilia , reconnut b 
Êiute quil avoir Élite, &en demanda pardon. 
Sommona -Codom cependant penfànt à ce 
malheureux , fe difôit à luy-même : pourquoy 
l'as-tu reçu chez toy ? pourquoy luy as- tu donné 
l'habit > ne vailoit-il pas mieux le laifTer de^ 
meurer dans le monde ? mais non, reprit-il, 
car s'il y fût demeuré , il n auroit fait que trans- 
greflèr les cinq commandements , & pécher. 
Il auroit ôté la vie à une infinité d'animaux : on voîd 
ilfe feroit faiH du bien d'aucruy, partout où/^^ofc ' 
U en auroit pft attraper : il iè feroit laiflê aller à quels foat 

toute ' 
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les dnq tottCe (brce d'impureté : il auroic efté menteur 
comman- & impodeur : on 1 auroit vcu toujours yvrc 
d«su-* comme une bête : & enfin il n*auroit fait au-* 
mois, cun bien » & n'auroit jamais fongé à l'avenir. 
Voilà pourquoy je lay reçu. Après cela Som- 
mona-Codom proplietifi qu'après cent mille 
• Peut- * Kan Tcvetat feroit Dieu & fc nommerott 
a^»f "' Attifaripcthiequepout. Cependant Té vetat fut 
c'ea-à- enfèvely dans la terre , & jufquaux enfers , où 
^mioSu, *' ^ ^^* pouvoir fe remuer , faute d'avoir 
pool dite' aimé Sommona-CodonK Son corps efthauc 
^^mu- d un Jod , c'eft à dire de huit mille braflcs : 'û 
d'années: eft dans Tenfer Avethi grand de ^jo-lieiies: 
«®"™^_ il a fur fa tête comme une grande mannite de 
des œ-" fer toute rouge de (eu , & qui luy vient jut 
^o\x&^ quesfurles épaules: ilà ftspiésentoncezdans 
fé^ prend "^ ^^rce jufqu'à la cheville > & tout enflamez. 
pouccent Deplusune grande broche deferquipaifedu 
nétt!"^ couchant au levant , luy entre par les épaules 
quovque & luy (brt par la poitrine; une autre le perce 
fiî'fim-*' P^^ ^^^ cotez, qui fort du Midy & s'en va au 
picmcnt Nord, &travetfe tout l'enfer; & une autre 
JT^ôn^ luy entre par la tête & le perce jufqu'au pîé. 
void pax Or toutes ces broches tiennent des deux bouts, 
^^^' & font bien enfoncées dans la tene. Il eft 
com- debout (ans pouvoir (è coucher , ny fe remuer, 
ment ils £çs difciples de SommonaCodom parloîent 
Sou que entre -eux du pauvre Tévetat , di(ant qu*il 
les amcs n*avoit pu venir que jufqu a Tétang Bbkoreni 
cSn™ fc & non ju(qu'au couvent , qui en eft proche : 
peuTcnt ôcSommona- Codom prenant la parole leur 
puuûcià ^ ^ die 
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dit que ce n^oit pas la première fois , qu'il ^oteede 
eftoic arrivé un ièmbiable châriment àTeve- gmumû 
cac» d'eftre englouti &en(êvè!i dans les enfers, onyoid 
Il melbuvient , pour(iiivit41 , que Tévetat dans '^2?* 
une de (es générations eftoitchaffeur, &que p««Mai 
pour lors jcftois éléphant des bois. Comme ]^cuw * 
donc un jour il eftoit à la chaflè , & qu'il (è entiedatu 
fut égaré & perdu ne fâchant où il eftoit, tnoy ^Jj^^J^^jj 
le voyant dans une fi grande affliâion, j^eus ne doute 
pitié deluy , je le mis fur mon dos, le «r^y p^5^?^ 
nors des bois, le rendis prés de- chez luy , & baUP«itfi 
puis m'en revins. Etant retourné une autrefois J« jicnno 
a la chafle , comme il me vit avec de fi bel- quo/que 
fcs dents , il luy vint en penféc que s'il en avoir T^yc yà 
de fèmblables , il les vendroit fort bien, &moiséâî- 
fiircela il m*en coupa les deux bouts. Ayante œs 
mangé l'argent qu il en avoit eu ^ il revint m en ^^ 
couper autant , & une troifiémefois il ache- des lettres 
va de couper ce qui m'en reftoit. J^en fus ex- fj^ff^^:. 

^ /«. */ « , . ♦^ , tcsi mais 

tremement afflige , & en tenioignay tout leus font 
rellèntiment dont i'eftois capable: mais îlneç*"*"^* 
pona pas lom la hiute , car comme il m eut lail- ortho- 
le, la terre s'ouvrit & l'engloutit, fans luy don-«»Pï«' 
net le temps dedemarider pardon. A ces mots 
de Sommona-Codom , tout le monde fe. 
réjoiiit de la mort deXévetat: &Sommona« 
Codomdit encore. Je me fouviensqu ancien- 
nement Tévetat eftoit né Roy de la ville de Pa- 
ranafi. U avoit noQiPingqueleracha. Il tour- 
mentoit tellement ks fujets qu'il o'y en avoit 
pas un fcttl qui l'aimât ;, au contraire tous Tauv 
T9milL B roicnt 

Digitized byCjOOÇlC 



i6 DtfXoféum^dtSiéêm. 

coient yotda voir motK ; &&mocc arnva ioiis 
qu'il s'y actendoic le moms. On en fie desté- 
jouinànces publiques 9 hormis lePoi!der.dek 
ville, quiplcucoic de tout ion coeur: & com- 
me on luy en demanda la caifbn: ah! dit -11« 
je pleure , parce que ce malheureux » méchant 
comme ileft , coucmcmeca les Diables, comme 
il nous a tourmentez, &les Diables neiepou- 
vànt fouffiir , nous le rendront , &hous ferons 
aulli miièrables qu'aupacavanc Voilà le G^ix 
de mes pleurs. 

Sommona- G)dom ayant cefie de patler , 
lesTalapoins le prièrent de leur dire oùeflaoit 
alors Tévetat, & dans quel lieu il eftoit allé rc 
naître : & il leur dit qu^il eftoit allé renaître 
dans legand Enfer Avethi : mats, luy dicenc^ 
ils, eft-ce qu'après avoir tant (oufEbrt endet- 
te vie , il eft encore allé foufFrir en Enfer ^ 
ciiy, leur répondit Sommona^-Codom» car 
vousdevez lavoir que cous les pécheurs, quels 
qutls foient, & de quelque condition qu'ils 
puiflènt eftre , fi>it Talapoins , (bit biques, 
laprés toutes les foiiSrances de ce monde-cy^ 
en auront d'aiyres incompsu:ableniaxt plus 
grandes & plus fachçu(ès. 

Fin de la Fie de Tevctat. 



Oh me domta MttVîe deTeMetat. an -. 
mentqu<pjêfmeisf%tÊr.monm9Mr\ S^jeUte" 
fHspfn^^vwUte^AJCjr^mUr. féjtrwmé 
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BxflicAtiûn du Patimouc, ou du 
Texte du Vinac. 

VOicy qmtce chofes, cpit^Von doit faire 
avant oue d'eimer dans IVxpIicadoii da 
Patimoac, lèlon ce <}ue{Sominona.Çodom si 
ttSàmé, I ^.Jl faut balayet la (allé où f on s'afl 
femble. x^. U faut aHomei les lampes on les 
boggies. }^ L'on doicpreparer de l'eau dans 
des gargoulettes » ou dans d'autres va(ès de- 
(tinez à cela » pour ceux > qui auront Toif. 
4^.Londoit cftendtc dcsnattcspour s'affcoir, 
on destapis. Après doncque les difciples ont 




les lampes 3 

& qu'il n'eftoit pasnece(Mrepuifc|ueIeSolén 
luit, ficquftl fiutgtand jour. Enfinte les diio^ 
pies luy di(ènt qu^ils ont apporté de Teau & 
eftendtt les nattes: bon,leurdit le Maître, voi^ 
laquieftbien* Voilàdoac>dilênt les difciples 
au Maître 9 ces quatre chofes queSommona-i 
Codbm a enfeimées & ordonnées avant que 
de commencer h kâuie du Vinac. Ouy, rc-^ 
fcfoA kMsdtxe. s Lt Déifie. \ QueUcsfont les 
quatre choies qu'il £uk encore faire après ceHcs 
B a donc 
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dont nous venons de parler , iK lefquâles 
SonunonapCodom a aumprefcrires? nefbnt*. 
cépascelles.cy> i<>. Quand iUrrivequdqâes 
nouveaux Talapoins après l'explication com- 
mencée, s'ils lont moindres en nombre que 
les auditeurs I ils ibnc oblig^ez de dire qu'ils 
croyenc & reçoivent de tout leuc cœur re que 
Ton a déjà expliqué: que li au contraire ceux 
qui arrivent' (ont en plus grand nombre <^uë 
lespcemiers,ilfaucj?ecommehcec toutdenod- 
veau ce que l'on a déjaiâ, x^ H fautûvoir&: 
dite dans qudle ftifon de Tannée l'on eft> 3^w 
conter le nombre des auditeurs i 45>.£nièignen 
Commencez donc» s^îlvous plaît» par la pre- 
mière de ces quatre cbofes. 

FindH Fragment'. 

Les principales Maximes àésTalâfoins 
de Siam, traduites ia Siamois. 

NE tuez point les hommes. Non ft$de^ 
ment lesTalapQw nttmntpas, mais Us 
ne frappent jamm fnfonne^, ^ / i 

Nedcrobczpflïinti, .c .. .;i. . ' . 
Ne commetcèzpoint leipéché dellchajr. ! 
Ne vous glorifiez pas difantque vous eftes 
arrivé à la fàintsté. Tout homme^uinififiàs 
Talapûiny ne fanroit devenir fainf yC^àjdérf 
^Hilnefitnr^tfMYfreniriMncmai^dej^de 
mérite» '.\- riv:.j/ .>■"''.•' ...-..••. 

r :: ' lîe 
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l^,d^i^{K>im la terre. Cefifâtre^êB 
four cet elcmenu 

. Ntimtts moaàt aucanarbre. // Um ifidt- 
fendu den couper aucune branche.. 

Ne tuez aucun animal 

Ne buvez aucune liqueur, qui cnyvrc. 

Ne mangez point de ris après midy. lUpeu^ 
vent manger desfruks lé foir y~ Ci mafiher du 
iftieltcm le-UngduJûur.. 
:. NejKgacdçzpomttes chants^ lesdan&5,ny 
les |oûeucsié'iDftrumenc5. >^ ^ 
r Ne vbosièrvez point de (ènteurs for vous. 

Nis vous afièyez , ny ne dormez dans un lie» 
'âiiifiéievé»^ne celnyiievôtreSupetieur. 

Negardez ny or.nfai^eot» Rkurefimef 
^^m^diféUfiû £^u ieucber ; mm ih observent 
mai cette règle, ht métier de TMbtpôm eft uu 
jieéM è dievenir riche y & qmandiU Ufont ^-^ 
\/ez^%kfuittmt lejckkra iâ^jemarieuK 
^ Ne vous entretenez pas de cbofes, qui ne 
regardent pas h^ièiigian. 
^i i Ne(iattes*p9sd>'Qavn^» c^ne (oit ouvrage 
deRelîgioUé^jj' r . . . « . 
-. ^fJMonnezp'ôim de fiearslRlès femmes 
; . .Ne pui&SB pas! de l'eau eiî un lieu> où ils'en^ 
gendre des vers. 

: UnTâlapoihqui V!a faire fèsneoeifitez, St 
qui na pas auparavantpnifé de L'eau pour (èls^ 
ver, pèche. Les faletez^naturelles leur farcifi 
fent des fjOHt^ii ^ ^ . 

Ne Édtes point amitié avec lesièca^es», 
B } ea 
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Ca vue de lecevoir: de^ atioiôoes d'sittj 

N^cmpnincez den des (èctiUcrs. 
. Ne pretex pomt à nfbte , «fmndce ne iètoie 
qu'un fcul coty, . 

Negardez ny lance, ny épéetoy aucune ac*^ 
me de guerre. 
^ Ne mâchez pas avec exccz. 

Ne docmpZ: pas beaucoup. 

Ne chantez point de oban£>nsinoodaîiie& 

Ne joiiez d'aucun inftcumenc» & éftccastoa- 
fe force de jeux & dedivertiffemeiics» 

Ne jc^ez point vôcreprocfaakiytiedîce&pas; 
celuy-cy eft bon» oelira là eftmécbant» 

Ne.hinuidiUffi& pat le» bnc eamacdban^ A 
.êifirv<mfim câfrwMë. 

dicH €a0gr iffteumilwâÊKhé:. . 

Ne dii^bs^poMii <te xxsSk^nm brûles febois. 
Cefipar réfffe&fo$^ Uunefâfomkhêù^ M 

il efi mal fait dtditmmlêbés. 

Ne cl^ex pa» lerycia en Mtbnt;» tt ne 
regardez pas de travers avec mariai' 

Ne tiavaiUeGB pas poUrde Paopnt. ib irn^ 
Vintviwtiâum&ni^nûn^imtrwêàiâêkmi 
mains. 

Ne donnez pas de medednes fortes aux 
lenames enceintes. Ihf€ur4$f4inm9mir 
tenfanu 

Ne regardez pas lei femmes pour ccMEftetitcr 
irosyeuz. 

Ne 
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Nd fàitesai3aiaes>inciSons> qui fa(Iènt foras 
éaiàng. 

^k vendez» njpn^achcieastaoeime cboiè. 
^ En mangeant ne faites point tchébt tchitép 
tcbidbetehiaie y comme fyntkschkas. Cefi 
k hrukdif^M^fim certaines gents m 
ma/ibdfft lentement èf moikmenà. LesSi^mt» 
Mt£ran4 foin des décences. 

Ne doones {k>int dans on Heti ejipofé à 
h vue. 

Ne domies pomt de mededne oà il entfr 
dapoiibn. t/icastfed^ferildettsér. Vattdt 
la Médecine ne ienr efifM^ défenàte ; Us s en 
meknt btàimw^k. Ctjkpm^fêci Uenlesn^ne 
ks Si^mok^fi: fiinndsdJfim de 'acàr Ut Mf 
jMmr» eemaef» UMedminàr ifeflt par la 
princifakmentqHils lesfiftffrent^ d^nlUski- 
mmsm., Hfnm ^isetUà AiiffiàmAr^ gèhip' 

^âtAfcmeysm pmr âHiNSsk. 
Un Tahpoi» pédae y Eeit niai»faam 

Un TakpMi qui De safep» & bacbe> &^ 
dieveinL&ks(oiifdls>fitqaèBe fitttpa&fèson^ 
^esi> pédbe; f^nefoffi ^eUndhimterfmdm» 
ment qn'ftn excès de prepretéi 

Un Talapoin^qui eftahraffis»^ iès pies éten^ 
dia$otiiiiipendi]s^»péGiie» Latmàejùevmt ^m 
knr tma , fur ksjambee fekm créées y^Çi kp 
piifiÊceiLfrésdesgbmmse. 

Àgcés qiie vous avez mang^i ne tecueiHev 
B.4, point 
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point lesréftes pour le lendemain. Ilsletdon^ 

nent aux betes. 

N'ayez pas plaficttis vêtemens. Le peuple 
leur en dennefouventpâr aumône, & ils en font 
part à UùrfamâU. 

Un Talapoin qui aime les petits Talapotns, 
&lescare(Ie£omme (iceftoient des femmes » 
pèche. 

. Un Talapoin qui Êâc (èml)lantd eftre auifi 
auftere qu'un Talapoin des bois, & de gacder la 
fegle plus exaâémencqu^in autre > qui fait la 
méditation pour eftre vu , & qui eflant ieoi 
nobferve rien de tout cela, il pèche. 
' UnTalap(»nqui a reçd une aumône, & qui 
va aui&tôc la donner à un autre, pèche* 

Uû Talapoin qui parle iune femme enUea 
iecéet) pèche. 

Un Talapoin qui fe mêk dans les*affaire$ 
du Roy, qui neibnt pas delà Reli^on, pèche. 

Un Talapoin qui cultive la terre, ouquiélCi- 
ve des canards ,.des poules , des vaches, des buf- 
fles , des éléphants , des chevaux , des co- 
chons, dès chiens à la façon dès fecnliers, pè- 
che. Ne pas eubiver la terre y efi un re/peSi 
four cet élément: 1ère fie fentpurenuntUpaiu^ 
vreté Mùnafitcfue. 
- Un Talapoin qui en prêchant ne parle 

Jias Bali, pèche. Cette maxime n'efi pas 
ien rendue par le tradttSeur. Leur manière 
de prêcher efi de lire du Bufy , eu ils ne d$i^ 
vent rien changer^ mais ils doivent Ucemmen^ 

cer 
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h'Bédy. 

< Un Talapômqiri parle dVine &çoiv St [>cti/e 
d'une autre, pèche. 

Un-Talapoin qui di^ èa mal dauef a^, pé^ 
chc. 

Un Talapoin qmdhnt évdllé ne (è lève pas 
aufli^tôc 9 & fe tourne duncôté & d'autre > 
pécbe. Il font pQ$trtAnt quUfoit he$$re de Je 
lever y ceft^àdire qu'ils pHifint difcerner ht 
cernes de leurs mmns. 

Un Takpoin qui saffied (ut ufie mefine 
natte avec une femme) pêche. 

Un Takppin qui empraâe une femme , pé^ 
che. 

. Un Ta^>oin qui fait cuire du ris ^ pèche. 
IféTceque cefifMefmmir cette fimenee. 

Un Talapoin qui mange quelque chofe , qui 
ne Ic^ a pas eftéioffert les mains jointes, pè- 
che. Cefl vanité y carie rejpeSl veut en âe 
Pm4k' 4ju'on denne tout à deux mains. Lee 
Talof oins fe^ croyant faims y fent fart vains k 
V isard desfecuUerSy qu'ils crejem chargcTide 
fechei. IhnefalHentferfonne^nonpasmefme 
ieRojy &^uand le S ancrât prêche ou parle au 
Rojylô^Roy efl derrière un v$ile pourmettre 4 
couvert taMajefié: masâqssand ce Prince ne 
jpemévitersm'Talafoinyil lefaluë., fJleTala^ 
poin nefaluë pas le Prince. 

Un dTàkipoîn-qui ibnge ai ^dormant qu'il 

voîd une femme > enibrreque leâetdufonge 

B 5, levciU 
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Véveilfe» pèche. Qft^jhfftft^fHç^lik-fmfi^. 
lontaire. 

Un TaUppin <|ui (Mii^e \t bieft d'aucruy» 
pèche. 

Un Talapoin qui utineXuc le feu, iùi; b.t<n:e, 
oudanslcau, pèche. Ce fimt éteindre UjtM^ 
(âcerromfre ces deux ÂM$res éléments. Man^ 
delflû raftortequU efi. défendu mxBaniMee 
dssriner dterre. Ilna pMfislepreceptetnMr^ 
(SU 4 efie trompé y qssandil 1 4 cru fonde fisr 
la crainte de tuièr quelque infime. Si celé étét 
il feroit défendu assxBaniémesderép/mdre 4U^ 
cune liqueur 9 (S bailleurs ils ne croyemamcmn ^ 
infeSedanslefeis. Pphagore défendait duri^ 
ner contre le Soleil. 

Un Talapoin qui dit des in|o£es à la terre » 
au venCyauteu^à l'eauyouàqudqne ancre cho-> 
ièqaeceroit,]>éche. 

Un Talapoin qui ezdte lesgents à lomjae 
enièmble,peche. 

Un Talapoin qui fft fiit un cheval »!(ttr un 
elèphanti ou enMenqum» pcche. // nedoit 
charger ny homme ny bete ny arbre. 

l£i Talapoin qui eft habillé avec des vëce-^ 
mènes précieux, pèche. 

Un Talapoin oui fè frotte le corps contre 
quelque chofè, pèche. 

. UnTalapoinquiremetdesfleittfauxordl- 
les> pèche. 

CbTalapoioqui ièièrtdeibttliei:&, quica* 
chentièstalon^pcche. . . . ' 

Un 
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QnTalapoin qui pbnce des flears^ ou des > 
arbre$2 pèche. Ils H'efihÊ^mtpoé permis defatrc 
des crmx en terre. 

Un Talapoin qui reçoit quelque cbofe dr 
b main d'une femtM , pèche. L^ femme 
fofe fttelMefan fanméne. ^'eUefak auTa^ 
iapoin^ éleTaUpat»- la prend oU la femme ts^ 
fifée. 

UaTabpoinqœ oTàtniepa» tout kmon^ 
également, pédie. CeriefrpasdirequUfâiSê 
éêêmer amrtty-meémi ^mefij-nfeme. 

UnTaJapoinqut mange quelque chofequi 
ait vie» comme pa»exempk des grains qui peu- 
vent encore porter ftui^>écbe.//r ne défendent 
pas de manger une chojè^tjmiait envie. 

Un Takpoinqni^coiipe ou arrache quelque 
çbofe^qqiût encorevie>péche. 

Un Talapoin qmfi»tiiEieldo)e>pèche. Ctfii^ 
eUfent'ilty parce q^ tUde efi m tUjfm dû: 
[hemme, ^efiiUj a de Imcet^rniteqme ÏI^ 
dêlefeitPenvrage da themme r déutant quer 
déins lajnfike Semw^ efiéu defemde tam^ 
vrier. Le fifinUerdonefnifMfldoleypevh^ 
anfy maie félon enx^Upechéeft inévkééU m» 
fecuUers. AurefU Us Bmicùlurs n'ont p9inp 
d Idole cbez:enxy (SlesSiamoûnenfont ny nom 
vendenty^ponr mettre dansies Temples. 

Un Talapoin qui ne remplit pas une fofxcr 
qu'il a feitc, pèche. Il pèche enfaifimt Ufojfey. 
& il pèche on ne réparant (otU mal qn'U ai 
fait. 
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UnTalapoinqui n'ayant point de travûl à 
feire, retrouflè la queue de (a pagne, pèche. 

Un Talapoin qui mange dans de loi: ou de 
•î'argent, pèche. 

' Un Talapoin qui dort après avoir mangé 9 
au lieu de faire le (èrvice de la Religion > pè- 
che. 

Un Talapoin qui après avoir mangé ce 
qu'on loj aura donné d'aumâne , feplaît à dire, 
cela eftoit bon , ou cela n'éftoit pas Don» pèche. 
Ces difcoursfentent lafenfiêoUti^ & non la mor-^ 
tification. 

UnTalapoinqui fe glorifie, difant: je fûts 
fib d'un Mandarin , ma mère eft riche, pè-* 
che. 

'Un Talapoin qui porte des pagnes rot^s» 
noires, vertes, ou blanchcs,péche. Ils comfren-* 
nèntfim ces ^U4tre couleurs ^fous lajsune, 
toutes les autres couleurs y horfmis les couleurs 
des animaux i tjui ont fbuvent des nosns parti- 
cutiers. Lejaune&tefeuHte'^morteiparexem-' 
fUy ont un mejme nom^ lebleu &leverd de 
mefme : ils appellent le bleu petit verd. 

Un Talapoin qui en riant élève (à voix , pen- 
che. 

UnTalapoinqui en prêchant change quel- 
que chofe au texte Baly pour plaire, pèche. 

Un Talapoin qui donne des charmes pour 
rendre invulnérable, pèche. /// croyeut que 
ton feut fi rendre invubteraHe ntefme aux 
coups des bourreaux en exécution de jujlice. 

Un 

/ 
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Un Talapoin qui fe vante d'eftre plus (avant 
que les autres , pèche. 

Un Talapoin qui defice de l'or ou de Tar^ 
gent , difant : quand je (brtirai du convenc 
je me marierai , & je ferai de la dépenfe» 
pèche. 

Un Talapoin qui s'attrifte de perdi'e fês p»« 
rents par la mort, pèche. // n*^fi pat permis 
aux Crcng , c'efi a dire aux Saints de plemrer 
les Cahat , ceft 4 dire les Séculiers. 

Un Talapoin qui fort le fbirpour aller voir 
^d autres que ion père, ou (à mère, ou (es (œurs» 
ou (es fi:eres, & qui &ns y penier s'amufe à cau-^ 
ièr dans le chemin , pèche. 

Un Talapoin qui donne des pagnes ^de 1 or» 
ou]de LWent à d'autres qu^à fespere & noere » 
freres&ïœurs, pèche. 

Un Talapoin qui court hors du couvent »^ 
pour attraper des pagnes, ou de l'or, ou de Tar-* 
gent , qu'il croit que l'on a volé , pèche. 

Un 'Ealapoin qui s'affied fur un tapis tifTû 
d'or ou d'argent , qitt ne luy aura pas eftè don^ 
né, mais que iuy-memeaara feic fàireypèche. 

Un Talapoin qui s'ajSied (ans prendre une 
pagne , qu'ils ont pour s'afTeoir deiTus , pèche. 
Cette pagne s^appelle (àntat , Ûf fert a élever 
UTalapoin , quand il efi afiis. Quelquefois ils 
fe fervent pour cela d^unepeau de buffle pliée en 
plufieurs doubles* 

Un Talapoin qtùmarchant dans ks rues n\i 

pas boutonné un bouton qu'ils ont à leur ha- 

B 7 bit, 

Digitized byCjOOÇlC 



bit: ,pécfae: & £1 albnt dans ua baion il n'a par 
déboutonné ce même boucoti» UpécheaiuE 

Un TaiapcMn qm voyant une troupe de filles 
afliiës, touOè » ou fait du bruit pour leur fake 
tourner la tête , pèche. 

UnTali^KHn qui n*a jpas^la pagne de deil 
feus bordée» pèche : &b celle qu'il a iùsP6- 
paule n'eft. pas de plufieurs pièces > il pèche 
•uifi. 

Un Tàlapoin qui ne prend pasiès vetcmena 
dés le grana maùn} pèche. 

Un Tàlapoin qui coun dans les »iës>.comnie 
fi on couroit après luy» pèche. 

Un Tàlapoin qui après avott lavé Tes pié^' 
fait du bruit avec tes pies, foitiur dubois^foi^ 
£ir de la pierre, puis monte au logis d un fècu- 
lier , pèche. Ce brmt ifif^mfékt^ râmar^uer 
la propreté de [es pies. 

UnTalapdn qui n'a pas apprisde certains 
nombres, ou calculs , pèche. Ct^fmt desmm^ 
hres faperJhdeHX. Le P. Martini dans fon Ht- 
ftdre de la Chine, p. î6» nous apprend que 
les Chinois (ont aum extrêmement fiiperfti- 
deux fur les nombres , & qu'ils croyent entre 
autres choies le 'nombre 9 . le plus pariait &Ie 
plus heureux de tous, &celuy de 10. le plus 

Xfàit, & le plus malheureux. Par cette 
, le Roy de la Chine a pour le ièrvice de 
ion Palais ^999. basques & non pas loooo» 

&dans 
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&(}amqiidiia'tttie de ies Pfovinoes il a 9994 
tefèivoiis, oii nyiecs» & non pas xooo. U 

EefbiEekiiomb» heoteiK & biùnc» aunom- 
e rond & maUiatceiix. Quand les Chinois^^ 
le (àlucnt c eft par neuf prc^etmdons^ 

Un Talapoin qui montant au logis de quek 
qu'un ùk du bruit avec &s pies > Se marche * 
peiàmment> pèche. En vlmfiemrs de ces régUt 
9n découvre flmfiewPSCP9fi$^ oèUs^Sàornoù- 
mmtm en pâ/rtiôUfQUttffc^ carilsUveHknp 
txtfimê dans lisTjtiLfêmsi 

Un Talapoin qui lève làpagoe poui^ paflc& 
Teau, pèche. 

Un Takipdnqm lère & p^^ie en marchanfii 
«dans les rues, pèche. 

Un Talapoin .qui juge desf^ncs quil void >, 
^lànt : celuyucyi a Ucn bk > celuyulà a mal. 
£dt, pèche. 

Un Talapoin qui regarde les gencs fiere^^ 
ment) pèche. 

Un Talapoin qui fè mocque de quelqu^nn l 
ou qui le raille , pèche.. 
. Un Talapoin cpii dott fur quelque chofe 
d'èlevè, pèche. B$ n'ont fmn$ démtro bois do 
lit 9 w^nnocUjo. 

lin Tab^pdn ie nettoyant ks dents avec un 
certain bois ordinaire pour celà,ii le bois ell 
long, ou s'il les nettoyé en pariant avec d'au** 
itres, il pèche. 

Un Talapoin qui mange, &quienm£me 
jcerops çak avec quelqu'un , pèche. 

Un 
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UnTabpoin qui en mangeant Eut tomber 
da lis d'un coté & d -autre , ^hei. 
^ Un Taiapoin qui après avoir mat^ » & 
apnb avoir lavé fa bouche , cure fes dents , Se 
puis fîffle des lèvres en prdènce des (ècuUers > 
pèche. 

Ifo Talapoinqiû ceint (à pag^e aa deflbiis 
dit nombril, pèche. 

Un Talapoin qui pr«id les vêtemens d'on 
-mort » le(quels ne ibnt pas 'encore percez, pè- 
che. Ils prennent vokntiers çbeijun h^mmr^ 
^ui vient dewHtrir. 

Un Talapoin qui menace audqu'un de lè 
£dre lier, ou de le faire mettre ala cangue, ou- 
de luy faire donner des coups dçcoude , ou qd 
lé menace de quelque autre iupplice , ou de 
parler au Roy , ouà quelque Grand contre lu]^^ 
ce Talapoin qui en de ainfipour fcÊdrecrain* 
drc,/ pèche. 

Un Talapoin qui allant quelque parc que ce 
ioic , ne peniè pas à ^der les commande-^ 
mènes, pèche. 

Un TaËipcnn qui^ièlave le corps» &prend 
le courant de l'eau au deilùs d'un autre Tal»« 
p6in plus ancien que luy , pèche. 

Un Talapoin qui forge du fer, pèche. Cela 
ne fe fait fit fans Aein^re lefets dent Uferefi 
resige. 

un Talapoin oui peniànc aux choies de k , 
Religion',.dottte4equelqucxhôiê, qu'il n'en^ 
tend pas clairement; .& qui pat vanité ne veut 

pas 
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pas interroger un auae ,' qui pourroit l^éclaîr^ 
cir, pèche. 

Un Talapoin qur ne connoît pas les trois 
£it(bns de l'année, & combien il {èdoit faire 
de conférences en chaque feilbn , pèche, f'ay 
dit en parlant desjkifonsy tjue les Siamois n en 
ont que trois^ Vhjver^ Ufetit eftéy & le ffrand 
efte. 

Un Talapoin qui foir qu'on autre Talapoin 
<l6ic de 1 argent à quelqu^in , & qui cependant 
entre dans le Temple avec ce Talapoin, pèche. 
Nom avons vu cy-dejffu une règle qm leur dé-* 
fend d*^mpmnter des Secnliers^ 

Un Talapoin qui eft en inimitié ou en co-i 
Itreavec un autre Talapoin > & qui néanmoins 
vient avec ce Talapoin aux conférences » qui 
ièfbntdeschofès de la Religion, pèche. • 

Un Tahpoin qm fait peut à quelqu^un^ 
pèche. 

Un Talapoin qui fait prendre quelqu'un », 
qu'il (ait qui perd de Tareent, (îc'eft moins d un 
tical, pèche; fi c'eft plus d'un tical , ce Tala- 
poin doit effare çhafle de la Religion. 

Uti Talapoin qui donne des médecines à 
nn homme, qdn'efl^pas malade, pèche, lli 
ne veulent f oint de médecines de precantion. 

Un Talapoin qui fifQeavec Ùl bouche pour 
fedivenir, pèche. Ce précepte eft gênerai. Il 
eft défendu auxTalapoins defiffler^four qneU 
que ratfon qnecefiity &dejoiier dancnn in^ 
fiiyment\ defirte que ces mots » avec & boo^ 

che 
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çhe pour fê divertir » qni font dont ce fr^ 
$ijft€^ ne font pat pour enrétraijftr Ufignifict^ 
tfoUi maisfiMUmêntféiree^neUiang$teSia^ 
me^eaime à exprimer U ntétnieredit chofts^ 
igftelle e9^rime. La langue Hebrdique efi dm^ 
même génie y mulicr fî mfccptafemincpepe- 
xeiicfiUumj&c.^ Et cette même remarque fk 
pent^pliatur k fnel^nes antres de ces maxi^ 
mesdesTalapoins. 

Un Taiapoia (jjii oie comme les. Toleocs ^ 
pèche. 

lia Taiapoia^ qui a coutume d avoit de 
i envie contre c^lqu^un , pèche. On direiâf 
que , feion eux , un aSe dènvie n^efi pae fé*- 
che\ mak ilpeutefhreqdenceU UppaduiUem 
ne refpenÂ^ iim ét^fim naturel du pré^ 
eepte. 

, LbTabppiftqui&itliiy.mâxiedufèa,oa 
qui le eouvre,péchc. Un'^ejl pas permis daUu^ 
mer dsefeu^ parce que c'efi détruire ce qmje 
krtUe^ ny de couvrir le feu ^ depemdeUtem^ 
^f ' > ^)^^%9^^ ^^f^deit de donner m coufi 
dépée dans^Ufiamme. 

Un Talapom c^ mat^e da fruit hocs de 
1» faifon de ce fim, pécbc Je fuis persuader 
qnecum^s hors de la ùiCon/è doivent «HfMM 
dre avant la faifon, /khv* que cUfi tuïr la [e^ 
wencequieftdansle^uityfautedeUlai^ef^ 
mûrir • 

Un Takpozn qui mange d'une de ces buà; 
chaiis^ ûvak d'homme ^ d^elqliaoty de cbu^ 
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chtea > oa de doac, pédic. 

UnTaiapoin <|ik va «oos les jpws dema» 
en ranmôneà^iKimeme eadsok, pèche. . 

Un Tabpôin qui hà fàke wi band^ o» 
Ix^d^oroadUi^enc» pour y recevoir les au** 
môncs, pêche. JBs refêHnmtUê^émmoffts dmn* 
tm kândége dêfmr. 

Un U^poîn qui. doit dans on même Ik 
avec fès difciples^ ou ancres, pcdbnnes que ce 
(bJc, péciie. 

Un Talapoêi qoî mec h nooia dons b raat- 
smae, pèche» €*ejtf$mr utt^^âi^mtfuê tm^ 
jmwJk coiierc à pot ig0 Uftmgmàiy fifem 
fMijfi dirt s mmSSmméfé 
-: UnTfliBfldaqBikqMattStncfi^ le 

vane> & te nmnre i^ on qui ptife de l^ean 
fMoc \ccsàBt 9 pcdiiB. Secâc aa péçbi cft 

Cbi Tafapoôi^œmangettis iê baribooilfe 
autour de la t>OEiche comme un petit en&nt». 
pèche».- 

Un Talapotn qui demande raornèfie , 9i 
qoi en prend ^us cptÛ n'en peor manger ea 
un jour, pèche» 

UnTalapoîn qui va faire fès accefficezea 
Ikodécouven, pèche» 

UnTalapoînoittpraiddubots» oaaucfr 
dK)fe poorfâifc <m m» en un lieuoù qi^ 
animal a coûmme de prendre Ion repos, pé« 
chca UjékMcsndémifiXfr^^iUcêfre* 

ceftê 
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septc quehjfu cbêfi Jm génie de la ian^ée Soi 
meifii C4r ce précepte net^etU féu dire que 
kTdàpoin puiffe pour quelque. raifm que ce 
fiù prendre. du àeû en un &eu , eu quelque 
unimd a coutume de prendre fin repos » ny 
^uil puiffe faire du feu de quelque bois que ce 
puiffe ejtre: mais le fins du précepte efiy que 
ceftune double fiUite défaire du feu y^ & de 
prendre du bois en un lieùy où quelque animal 
a chosfi fin gîte. 

Un Talapoin » qui allant demander l'aile 
mône couâè» afin qu'on le voye> pèche. // 
pèche tout de même toutes lépfo» quU touffe 
pour attirer les regards des antres ^ouand^e ne 
firoit pas en ^antdemémderl aumône. 
. UnTàlap(Maqtii allantdansks ni&£bcotU 
l^relateceaTec &pagnr» cnxtnc&uaciiapeaQv 
comme font quelquefois les fecukéts » pochef 
Z^s Talapoinsfe couvrent dufoleil avec leur 
éventail enforwse d'écran , quili àppeteni 
Talapat. 

Un Talapoin qui ôte & pagne > afin quç 
quelqu'un voye fon corps, pécher . 

Un Talapoin qui \ra chanter , ou pIûtoA 
réciter, chez un mort, pèche, s'il ne fait re? 
flexion fur la mort» rm:t:e que tout lé.moiide 
doit mourir , fur nnftabilité des choies humain 
fies, furlafi^giUtéâelaviederhooinie, Cefi 
en partie la moiierede le$trjcbànt mprés det 
corps morts.. 

lia Talapoin qui en mangeant n'a pas^les 

janw 
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|aRibe$cr6i(ëes, pèche. En gênerai ils 9fefeH* 
vent âoffioir ^mrement en nnOe occafion. 

Un Talapoin qui don dans an lieu» où d^ao^ 
sies ont cbdché enlèmble ^ pèche. 

Un Talâpoiii qui eftant avec d*aacres feci^ 
Hers, & caufanc^àvéc eux. étend (es pies» pé^ 
che. La medeftie vent ,tj$iih crament knrà 
fM$bes. 

■'\ --^ •♦.■■■; 

Mémoire des fruis de Jujiice^ 

traduit dié Siamois.' 

*.' ' 

QUand le Juge reçoit la première requête > 
pour ce i.uvr. 

Lejuge, ou Tchiou^Meuang fidt conter les 
lignes &'ks rtitures , & fait mettre (on iceaa 
à la reqôete , fknx c^ 3 . Uvr. 

Le Tchiim'AfeWang envoyé la requête ^ 
îBxamioer àJ'un des Cohfitiiers» tel qnil luy 
plaît , mais ordinairement au Nàî des Par- 
ties, & pôut montrer le logis des deux cau« 
rions des Parties i.lîvr. - . : 

fiour cèliyqm va fommev les detB Parties 
devatiik^hSalIedeJuflice.j.Jivr. . 

Qt]and il faut dormir une miit en chemin ; 
•4.1iyr. ;■ / 

Pour avoir la liberté de donnerdiâcun une 
caxitù>nr> pour leji^e lé» livres pour leCkef- 
fler ijdiiéàici 5. tiyres t'eft l'acceptation ^es 
'cautioniK^ < ' '-'.. <\ . 
. , Pour 
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. V<m copier les cailoAS cks deux pMde^ 
pourprefœjeçaujtfgc» iii<3re^ ikm$^ 

Pour le Gr^ec qoi y» ^dic les 4:érBOHi$< 
l.fivr. Et s'a y a un Iwr ^cuac miîtdç dhc- 
«mn 4.Kvr. £ij çepMs4)tûn va çbenhçr ht 

iion , (S en neMfmie k çth qu^m Çr^pfir^ Za 
iy neprefirit ny ncolkment nj confrontatim 
de témoins^ quoj queksfuges ne Uijfentpas 
^ueli^ftefoù de confronter^ mmoint Paecnfa^ 
teur avec laccufé. X»es reproches contre les ti^ 
moins n^j font pas auffien ufage , ^fitevent 
PaccHfi^mre qui font les temms qui édpoftm 
tontreluy. 

Si les Pàmci^fôei: oiaç phifieutis tcmoàisi 
PO prmë p^ <i^âqiaiÇîcpaQin i.fer^ 

Pour copier te 4ij:cs 109 pcoduâbos dqs 
4eax Parties ) &IesrnecQ$<aeftacd'c9(b:e pre- 
fcfltécsau Juge pour jager^4,liyt untauCoa-. 
feillerqu'jau Greffier» 

Pour leGottvciocjir oujuge pour fcoir eà 
laSallc de Juftice. y.livr, 

Qj»nd il jrâ *es Oa^Pri pour Second ou 
.5*4»^ , & pour ;Cfl«yS«&r/ , à chacun 5^ U^^ 

Quand Te procès eft jugé, pour celuy qui k 
gacdc j.liwr. 

CoUadon ou repaô de? Confeillc|s,^4livr. 

Quand il cft dit &? jugé 4e ràiblàrloy dfl 
Paî's» qu'ils appellent > Pri Kajja cùià coi 

ajat 
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i^âi caan ; pour leConfetUet qui laiit , qa'ilt 
appellent Pnv^ , 3.1ivr. Plustine toile blanche 
41 environ quatre aones , plus environ dnq 
livres pefànt de ris » plus une ix)ygie de dre 
|aune, plus dnq bondiées darek& de bétels 
plus une poule, plus deux pots d'arak» plus 
'des fleurs Sc une natte pour mettre Ibus les 
livrer Dequoy les deux Pacjdtspayent autant 
Tune que Tautrc. 



VeMeJkres^ desFaidsérd^sMM* 
[noyés de Sum. 

LEs mefures Siammfès (è forment ou ft -.'^^ 
compofentde cette forte. P^tmet ^^ftSi. 
fflcidcy ceftàdire, huit gr4im$ de m entier % 
dont la première envelope n'a pas efté bctfét 
«limottlin, valent-un 4^^ »enSiamois nim. 

Dooze doits valent un k^tsi , c'eft à àkc4snê 
f anime , ou Touverture du pouce & du doit 
moyen. 

Deux Ketti valent vnfakt <^eft à dire depuis 
le coude jttlqu^aux bouts des doits* 

Deux S«i^ valent un ken^ c'eft à dire une 
coudée , depuis le bout des doits jniqu au mi- 
lieu de la poitrine* 

Deux iu^ valent uuebrafTe qu'ils appellent 
f^ouà , & qui vaut à peu ptés un pouce mdus 

aoe nottet^iè : fi bien qu il s'en fimt tresjpeu 
e chofc que leurs hmt grains 4e ris ». qui tout 

leur 
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leur doit » ne vaiUenc 5. de nos l^es que nous 

efiimons égales à ^.grains d'orge. 

Vint Fouk font une corde qu'ils s^ppellent 
fin. 

Et cent fin , c eft à dire cent cordes font «ne 

de leurs lieues^ qui revient à deux mille hraf 

fis. Ils appellent leur Ueuë roi neng, c'eft à 

dire.» un cent ^ roc veut dire cent 9 & neng 

veut dire un. Ainii les Italiens diiènt un mille. 

Enfin quatre de leurs lieues , ou Zooo.voiâ 

bu braffesy font un fod. Et ce font là toutes 

leurs mefiires des longueurs. 

II. Voicy les noms & les valeurs des poids & 

Sont'^ des monnoyes tout-enfemble. Il eft vrayquc 

ip<jyo. quelques-uns de ces noms ne fignifient pas des 

monnoyes » mais des valeurs ou des fommes , 

{Comme «n France le mot de livre ne fignifie 

$>asianemonn(^Cf mais la valeur d'une livre 

peûût de cuivre , qui eft une Tomme de vingt 

Le pie vaut cinquante Catts. 

Le caù vaut vint teils. 

Le teil quatre ticaU. 

Le ticalc& une monnoye d'argent , & vaut 
qiatre mayms^ & c*eft le poids d'une demie 
once , à ra(bn de quoy le cati pé(è deux livres 
& demie. 

Le mayon eft unie monnoye d'argent > & 
vaut àçxxtfoUangs. 

Lefoiimg^ mSi une monnoye d argent; 
& vaut quatre ;^^, 

U 
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Xapâyen'eftpasunetnonnoye, Aellevaut 
deux tUmsm Mais hfing-paye^ c'èftàdire la 
dnux fojet (ont une monnoye d'aigent » qui 
yant la moitié d^iin/0iÏ4»^ 

Ler/<ii»aui&n'eftpasunenionnoye> mais, 
ileft cenfé pefer douze grains de ris. Voilà ce 
qoelonm^adir» & fiircçpié làle tkal pe(eroit 
7^8. grains de ti& entier. Cequic fe nay {>oint 
éprouvé. 

Tous ces noms-Ia ne font pas Siamois, mai^ 
▼ulg^rêsparmy les Eturopéans qiû (ont à Sîam.,* 
Je ne fay de quelle langue dî le mot de fie. It 
(ignifie aux Echelles' durLevant une force d*au« 
ne, dont les neuf en valent cinq de Paris: à 
Siamc^eft le poids de centvingt*dnq livres de 
fciiie onces. 

Le mot de catt efl: Cliinots » & s'appelle 
fihang en Siamois; mais iQ.caù Chinois vaut 
deux cur// Siamois. 

Teily oii comme d'autres écrivent tael^ eff: 
audîun mQt Chinois» qmiè dit tanUingcnSk-^ 
mois , mais le caù Siamois ne vaut que huic 
t^ls Chinois, au lieu qu'il en vaut vint Sia« 
mois, comme ^ay dit. 

Tical & majfon fontdesmotsdcxit jignore 
l'origine , & que les Siamois appellent héotôC: 
feliug. f>i;4^J;, ^4;^^ &d^ffli font du langage 
Siamois. . < 

Qij^ au rapport de cette monnoye àl»! 
ni9(tQ,àle prendre vulg^kement, âcËùisjcetcei 
precifion qm n'efi pas necei&ire au commerce^ 

Tm.lL C nn 
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royéca» yautncaamoùis ttcmelepc tois&icke^ » 
rqf de noue monnoyc^ ài;ai(ba dequoy w Mtii^ 
vaut cinquante écus. 



:jLifte desMe$êbles , ^j Armih & i^- . * 
litAifSsdes SUmâpf , érdtsfar" 
tiesde leurs MÂifons. * ^ 

^ 1^'il^ > gtos coupocc qui leur tient Uea;(b«' 

ment" -"^ Iwchc 

commant C/W, à(eaa(kMmwiie& 

**^««- . I^^iVfic. • .... 

ilu?^» rabot. 

KabiU^ virebrequin. 

, : Riéàn , maifon. * . 

tt. . SioH , piliers de bambou, qui poiient It- 
'f^^ nlatfpn , quatre ôufix eh nombre >' plantez à 
maifon. égsfes diftahces fur deux rangs: ils ont doax&oii" 
treize :pî(is.&r* terre, . : 

- Ro9ti Icsjdeuz baiphous^^fants ou p6fas^« 
entravers, comme des poutre^- fût les jpililfs^^ 
lelong'de laiËtce, &Ie long duderricfe delà 
xxidi&ttu "■' '• ' '' ..".', 

, ^^^rii^tesiiutresixitnbo^s^g^ts ou-c^ ^ 
chez (ur les piliers, deux ou trois enne«i)brei^^ 
leiong desideuxcétcz àe4a;fntlfof^ Stlbt^cs 
draz«pilkts da>miUeu/lbl!Sqù^'^!$aailbli' ^t 
affifc fiirrfijc irilien^ r :; 
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l^rwhfg^ clayes- fcivahic èi bhnchcr bas»* 

Fakj b&6m'^MsttHeâ;pmSdemcnt éti^^ 

ièmble» pour mettre (ut leptànelief , au Itea 

de carreau , ou de parquet : - ori th met âafit! W 

«les dayes qui fèrvent de mut > au Keu dé lain- 

Mefà ) mére-muraille > cefpnt les dayes çyd 
la tnénuKèrie» qui fèrvent de mur extérieur, 
Fà f les clayes qui font les prindpaies doi- 

fohi; • •?.••... 

LêH\fk^ fils dé dôifcns, c^eftàdirelcS- 
moindres doifons. 

- "Pak^uky bottèhe dé devant » c^eft à dtre la 
porte du logis; 74it'veutditcfboadie. 

Nâ4ang i ' garde ^VB&gé ou' fcncftrc , ce" 
ibtot cks' manières 'drattvent<iuc l'on hauffe,- 
& que l'on foûdfcnt avec un bâton, &qu*orf 
lâiiie retomber quand on veut fermer la fenê- 
tre. Il nV a nulle» vitres, i^^ veut dire vifàge, 

iC^,)adayequilèrt de plancher d'ehhaut, 
CQ&pUt'fbnd. 

I>4nrj^Uê5ideux|»iUérsdç^bamboupoutpor-i' 
ter le comblé.^ 

Ok^i 9 te bambou p&nt ou condxé (ut ces 
deur pifiers ; pour faire ledos d'âne ducomblê* 
' Chm ^ les clayes du comble mifes en pente 
des4eQf CQte^B derOkkaï. 

-K^L> ftffilfagc^qdfctvcntdèc^ 

Krdkmt^gt k^tifiles: ntidslesmaifons^deà 
C X par-i 
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yx Dm RûyâumeM Siâm 

pamcdiers n'en ont pas, ^fi^ellesiie fonlc<i^M« 
ques: auquel cas eiles appactienneiu auigSuiK., 
ropcans,auxChinois^'oaauX:Morçs.. , 
. /<?, le comble. : 

/foWfChambrp. , 

|^4^7» 1 échelle de la maiibn. 

Tùngy les deux bambous qui font les deux 
cotczderéchcUe. , . . 

jKr4;»^^4^', les ichelo^. 
. Seïià , natte de jonc 
III. Ti-non , la place où l'on met la natte poqf . (e 
Wo.^^' couchcr,quand on n*a point de boiç de lit. iVb» 
veut dire dormir. Ti veut dire Uch. 

TiangnSn^ un bois de lit iàns quenoulU 
les ny doffiec , mais avec quatte ou fix.piés»- 
qui ne font pfs joints^ pair des. traveifès.» '|.e^ 
fond de ce bois délit e(ltt|Lti:eUUsde gros jonp^ 
comme enontces-chaifest qui nous viennent 
d'Angleterre » & dont les Ânglois envoyèm: 
le bois aux Indes ^ pour Ty Faire garnir de 
jonc 

Cri y un parcH bqis de:lit^ mais ^nspiçs. 
Tous ces bois de lit (ont fort étpoits^ pac-^ 
ce qu'ils ne fervent qu'à we feule perfonne. 
il n'y a aue les gens du peuple , qui coi^chent; 
en un même lit avec leurs femmes ; & ils n'ont 
point de bois de lit* Parmy.les gens ricbe^« 
chacun a fon lit & là chambre à part^ mai^ en 

petit. ■ -x ' y.' ." -' 

FoukzTpnç-nSn , matelas » ou pÂ^ot St à^c4- 

f ^c>eipéce d oiîette au lieu de plumé; As ne^^nt 

point 
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Dm RoyMme di Sid^. 53 

foitit piqaer , ro9t^ veut dire deJfoHs ^ nên^ Jbnr^ 
mir, 

Pa-pounSn y toik de deflbus à dormir, 00 
drap délit. IU<lï^pnt poim defècond drap de 
lit, quifi)itaiure que la couverture. 

ra-boffm-nSn , toile de deflùsà dormir , c eft 
à dtre la couvertuie. Ce ne font que de (impies 
toiles de coton.^ 

Mon y oreiller un ped long, maïs !orsmê« 

ine qu'ils coàchem énlèmble -, chacun a le fîen> 

comme en E^iagne. Mén veut dire auifi un 

• caxreanà s appuyée » ' car & ne s ailèjent jamais 

deflùs. .. , 

MAn-cém-u-non ^ rideau de devant le lîeu à 

dormir.v Jl&»;jv^i(^dii^'ddeaa où ta^if&rie. 

CW» veut dire ddvam;>rr|krt)im(eflt tin rideau 

devant leur lit pour tij^txe pas vûs'$ patce que 

jdTmeMobaiibcejàriraauieUh'y Wpoinrdepôrte 

... AfaM^cau-fak^wièîiH^ taf^flerié de toile» 
.JA» iideauoaiapt&rie j €ànàt^i^fak\c% 
.MKmspbtSiKez: pâiafiâèmeflit^^àt tervit.àt 
tJflmb»v j^iiùii vcindireàud(c^ 
%»iw, ûpisdrpîé.r - ^>^. 
. -JfiW«r,c'cftla;mèmcchôft.^*^-^ ./>-:» 
Tloumy tablesà rebord & (ans pié, appelées 
autrement kàniéget , & ipar nos MaiTchands 
flaitcéttÊX. Quandilsmangenienfèmbte,châs- 
cun a iàtableàSlam, comme àtaCbine. \h 
n'ont tîy liappe ny^ iervietces» mais le bois 
verni dp là^ ca^ks lè nettoyé fo|t -oi^bnenc 
C j avec 
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j4 D^ Ro^f4Hmi d^ Siam. 

avec àçVcm ch^de: âi^i^oSiki^gaâmcai^ 
fément de nappe. 
Hif, çqffrç. 

Hif'Uny çabiîactàiicotfçfs* 

7*4^, un plat4eci|ivs^ > i(sy feivent d^ordi^ 
^naireleurpoiflqn. 

Me-can^ pot à mettre de Teau » r^tf veutdice 
/«r , W;^« (J«e *i]rvi( - : - : 

3Ciî»-?4^^ *^;î^.deiittî^ 
)'eau pour ^e Ti)4 ^ iimp .^«t d^ dorcaù. . 

let artondy par le bas & (ans patte. 

l>ôir^de l'eau. Ils en ont auffi de. coco pooc 
fec,u(age{;ji^rppi!(êxic^Uli0 t^de^œoodepart 
^ pftft y . ^p^uâ^nt iHx fakoD «dam les dcAx 
£99^9 fliVÙ Jft!^f IfeîCQiG»; &ârc .dfcpaDchè. 
Tokg veut dir^Jég^iEQmtati^l'ôic âc^àtdiûiiie 
jaune » t'i^Àr^ ^^ , or hon^^f^ » /WMiifi^orfaux 
ouléton. ^111 .v€iiii!'dti»égakiiaent(XMihgâr& 
^se, JçlonquHl (èdk d'une choiîb folîde ou 
^liquide. Ainfi le^mots de prendre &:d*avaller 
jg^rv: çpmmms en nôccelah^ue^ aoxatimehi^ 
/olives ^âMK<}tteiirs.j ,......; 

r#iM[tf , QjJiérc'à pot. C^ la plus'gran- 
:4e VùawqaVmfNiitik dkeiquelqa'iuvcomme 
. . : ~ fi on 
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Du SifjâtÊtnedg Siâm. y^ 

Aon te Uitoit d'eftre aflez gourmand .poac 
pcendcede (àpropfe mainaupoc, & iànsatten^ 
,dce que le poc foit vutdé dans le plat. 11 n'y a 
quelesefclavesquifà(Ièntlesculiéresàpoc> o» 
-qui les touchenik 

Tfiiiài, affietce, oii^plac de porcelaine^ 
Tcham^ jatte depotcelaine àmettsedatis» 
fisufent beaucoup de porcelaine, parce qa'ily 
0iade foctgiraŒiéce&àtct^-vtlpriz. 
: Tùm , petise finûcdope à>metae fous lataflfe 
àprendreduthé 

Jkb ri?%poci3DD à cmre1cm,iM dpece de 
jpotoadepoalon,^40Xf, ris. 
: QHion^àiiikt. Ilftn?eii4]lèniqae.{pourpi:eiK 
•4b:ede$ confitures, dbnt on fett toujours da»^ 
de pQtiiesiQàcp^jes jdepofcxlaine mveole ibé* 
Hs n ont point de fourchette , By'dc*fi£éw..^Ils> 
^'fçnvont^poitit dsiiehàtaible. 
.r , Mnky Qoaitmy ik çnimtxhkxaiiùnpem 
fom fendre fwBsk^ tkms'^eii&rventpàscon»' 
wçnomy en^tehantcequllsi^ident coupée 
entre le poiKO & le trenchont du couteau v 
Mm ils iMReiit toûioursle :poucr fut kdos: 
•du cMseau^» <& ik en goldtec le crenchaor 
Avec iWex de brinai& dtoife'qii'îk tieimeiit 

MiàjCfm(H^x:£a^t ou couteaaà raio^Leurt^ 
xa(buers<font deGnyse»«0iiifrv«utjdirc£aiêr» 

Tmquian^ chandelier. Tin veut dire pié^ 
f«lM»^ime bou^e deciiè jaiaie.Usne(àvent^ 
pa& blanchie k aie #: dont iis^ot, ^n jabuib- 
,. ;, Ç 4 ' dancer 
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f6 DmRûjémmfdi^âm. 

<knce: & comme ils n'ont pdm de bouche- 
rie, ils n*ont point de foif > & lefuif (èroit en ce 
Paîs-là d'un méchant ufàge > il fondcdi trop à 
caufe du chaud. 

Pen , une autre (brte de couteau plus 
grand , qu'ils portent fur eux pour leur û(a^ 
ge, &qui pounoit leur fervir d'arme en cas 
4e be(bin. 

Mid-tokt (brtedccouteau^travaiUer lebois, 
.àveclequel ils attachent le feuillage qufleorlerc 
de chaume. 

Krob , boite d'or bu d^argent pour Tarek ic 
lebéceL Le Roy les donne, maisceneftoul^ 
certains Officiers considérables. Elles tonc 
gcofles & couvertes , & fort légères : ils les 
oxuidevant eux chea leur Roy » & dans toutes 
Jcs.cérémomesr 

Tiab , autre boite pour le même u&w» 
infis iàns couvercle , & qui demeure au lo- 

S' ; Ceftcommeungrand gobelet , quelque- 
s de bois verni; &plus la tige en eft hau- 
te» plus il eft honotaUe. Pour l^ufage ordi- 
laskc ils portent (iir eux une booriè , où ils 
fiiettentieur arek & leur bétel , leur petite taflè 
de chaux rouge, & leur petit couteau. Les 
Ponugais appellent une bourfe bojftté^ & ils 
ont donné ce nom aux Kroh^ dont je viens 
déparier, & après eux nous les avons appel- 
les ^^//cr. 

Ca^tên , aachoir, dontils uienttous à cauiè 
<iu bétel» qui ksiàit fort oadiier. 
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2>iv Rêjanme A Siam, 57 

X^0à , balon o» batteaa étroit &long pour 
lin Officier feuL *< 
> Creu, balon pour une (àcnille entière. 

Moungyfnofeadierey c'eftun cid & un tout 
de lit de gaze , dont les ieulsTalapoins le ki^ 
.vencponr n'être pas incommodez descoufins^ 
&nc k mettre pas dan» la néceifité d'en tuer» 
Les feculiers n'onc point dexesmoTcadieres'^- 
mais ils tuent les coufins fkns Icrupule. 
. Kioà-iy hmèSH II n'y a que le Roy, &le» 
Xabpoins» qui en ayenr,pour s aâèoir plus haut 
que les autresgens. LesTalapoins fe aoyenc 
fort au deflbs des antreshommes.. 
; A£ondmoHt , poc de chambre. Ees ftub 
Talapoins en ulent , parce qtiil leur eftdé- 
^ndiidiumèrny furia^teHeynydans l'eaa»ny 
dans le feu. . 

; Z»9m.^«i^, bonnet de cérémonie. Lomy^m rv; 
dîr^ bonnet, ^pi^veut dire haut. Il eft blanc ^*»^ 
ti'ordinâlre., niai$Làlachaflè& àla guerre il e(t ^ 
lougc , . 

Pa^no$ihgy toile-autoun C'eft lBjM^;iie,qu'ils 
portent autour desceins&descoiuès.. Le Roy 
donjleki plus ânes , quW appelle PafompéU! ^ 
&on n'en peut portes de cette finéiTe > qu'il ne 
les donne. 

Seu4 - k^u r la chenufe de moufleltne y cpA 
eft leur v^itable habit» Le mot àcfiiiÀ veuc 
îixQMBâ^éfu 9 mais alors il a.un autce ac- 
cent, &Ies Siamois ricdventavecd'aucresGsiK 

Ç 5 * Tdi^ 
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porter par leurs efclaves » & oc s'en ihiîgpac 
qu en,<ncraitf <ian$ le Pakôs :^ m^s ik n^ofe- 
^fHcac iè iinooGha: dcvanck R^ :. iaftuspart 
jonc fans iQoachoir. 

Pahemn^ tgiU de deffm* Ceft cette toilcy 
.q4 ils por);QQ( çfi tnaniéce die nsanceau contre 
le froid > ou^npcb^rpêfitf bs$éipai^& aatouc 
.des bras,. ... 

IU$^fk^o0 » ceîntune dans laquelle ik paflènt 
leur poi^cd. Ilaianiettcncau(fi<xxnmiei3inè 
ccl^arpe fiir le jaftraa-coiîps de guerre. 

Pafabii^ échaipe defemme. 

;ï^ ^%/;ï4ii^^ y velkà metciie ibos Jacbeniiie 
4empuflfcïnfc . T , 

pourla guerre, & pour la chaflc. . - 

Moûky chapeau, fisks aiment de twiesÀ3u- 
^ leurs, hauts» pointus, &d un doigt de bord. 
V. . Peun'nôl^^,mo\j£cpeton(\iËX. Pnmvtvx, 
^""^* dite canon. Peunjiï canon grand > potadire 
icg^oscidum. 

Teian.t laoceàlaSiamoife. : 

, ^Stâk^t zsipft i ou laoce à la Morefque»^ 
£^(1 comme une Ume de Êibre at| bcutd'ûti 
bâton. 

- Dshf (àbre. Ils le font porter p^r un eicla- 
ycy qui le tient par reipeâ: fiir- Tëpaule 
4ioite» comme nouspoamns te in onfiyietfiii 
Jagaache. j- ^^ 

Krid^ poignard que le Roy dotms^M 

Man- 
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IS fitD ih ri iis, Us kpôrcempaûK dans une cein*^ 
tare ^u -côtégaiiche , msus beaucoup (m kde^ 
vanu LesEiitJQpéan&l^afipdkiit aiflr pac co»^ 
xnptiûiu . . - 

- Km^ar^sac 

< Uj condafche.. 
i^^if-^ii^acbakftcymi^veurdirebaftbm' 

; Xii»,. dard, c'eft on bambou iCerré. 

X^M^ dacd de band)oo dard au feu (ans êcter 
faxé. £<i«i» ccttC; d'une aune fbste veui^dii^ 
toute liqacvir»i;}uîpçut enjrvier.. 

JUJu'thth bacon à s'appujrer.^ 



Les^ Nûmsdes JûtiridesMok é" àcs 
Années des Siamois, 

VjùfrmSnmoisiyem'àkc iom. £.e^Mtns^ k 
des;ouisfom. ^i"^ 

^^e>^ii^>joia:duSokil^ou Dimanche. 
i^^7V6i0i,jourdélaLttne,ouLundvk - 

^ FkH A*4ÀM/t jotir«leJiqHte]?>oujJ«udy; ^ 

A^5fwc>jourdeVënu^ouVeâdred^^ t 

^^£ia#, jour deSatame,ôilSâHSiedy> 

Les noms des Planètes fent donc Athic^^ 

Tchan, At^kaan,&c II eft vs^pqtrU^e ndm*^ 

ment pas les Planètes hors desn&msdésjoûrsiy. 

Êns lop: dmnec le titre d6 I^i i^kquel vàfiâ# 

' .» C ^ qw 

Digitized byCjOOÇlC 



ip Dh Rpjémme de SUm. 

que je ïzf^t plufîeuis fois, matqae liné tres^ 
grande excellence. Âinfi/'ri.^^/rveucdkek' 
Soleil, PrÂ Tctum vem diœlaLnne^ Tri Pté^ 
haat veut dire Jupiter : mais le mot Pri s'écrit, 
avec un P. plus fort que celuy«qai eft dans la 
première fyllabe du mot Prâhaat, Tons ces 
noms au refte font de la Langue Balie. LeSo- 
leil s'appelle Tavan en Siamois, & la Lune 
Z>tfâi. Abraham Roger dans fon Hiikitre des 
Mm$ers des Bramines nous a donné 4es noms 
des jours en iSiii«/^^/4JBif, qui eâ^dit-ilai la Lan- 
gue (àvante des. Bramines de Paliacate for la 
Côce de Coromandel. Ils font prisauffi desPla^ 
netes. Suriawaram Dimanche^^endrawarAm 
Lundy , Angaracawaram\ Mardy , Buttau/A^ 
ram Meraedy ^ Br4haffit4tMtAm]t^ày^Snc^ 
crawardm Vendredy , Senniwaram Samedy. 
11 eft évident que Wdram veut dire jour, que 
iSivrM eft le nom duSokil>pèut-êtreayecquel- 
que inflexion pour marquer le génitif; &que 
fendra eft le noiîi de laLune peut-être auffi 
avec quelque inflexion , laquelle étant ôcée lait 
lèroitquekiuereflèmblance encrecemot,&le 
\xi^\xTclMn. Quant aux autres noms^^iif 4r4r4 
Xïtni^JSmà'Arig/(Aan:BmtAiC^Tl Âucpro- 
nonçet BautM^ n'eft autre chote que Touf: 
Prahitt convient avec le commencement de 
^ahajpitay & /kccrs Scfouç font unmefine 
mot. Seuni&cSioH paroiflènt plus éloignés, & 
J^HrUSc Athit n'ont rien de commun : mais ce 
.^lejtiêmeiVaKttc ajoute» eft remarquable» 

que 
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que le* Dimanche efli «p|>clë AiitM/arém 
daa&kIaIlg^e vu^cedePaiiâcace: carc*eft 
là qo/e: nous letrouvohs le mot bali Achit. 

Les Cbbôis i felon le -P. Mardni dans fon 
Hifiorid Simta^ p. j rj ne nomment pas ks 
jooiis^ par i^ Planeres , mais par les foixantè 
noms», qu'ils donnem aux (bixante années de 
chaque Cyde : de ibrce que levir (èmaine,, 

E>urm'éxpliquecainfi) eft iinerevoladon^de. 
ixante joars. 

Les Siamois nomment les mois parleur, 'ï- _, 
ordteu ' ^ ^«^ 

DtHou^ veut dire mois» 

Deuanaty mois premier*- 

DwrfttTjp , mois fccond. 

Deian Sam^ nîôis troifiémc^ 

Deiianfii^ mofsquacriéme. 

Dcian haa y. nuns cinqiâéme». 

DeHan hom^j mois fixiéme.. 

7)eiiun kgt^ mois /èpdéme. 

DeUânpeety mois huitième^ 

Diuim càoH , mois neuvième; 

I>dv49r^, moisdixtéme*. 

XUHànJih'^C^ 3 moia^xnziéme.. 

D«ir4»j£6-^0|^,. moisdouziétne.. 
Le Peuplé Siamois n^entend pas les mots il 
Se Tgiiy xjui font ks^nomsdesdeux premiers 
triois \ mais il y a apparence que ce font deux 
vieux mots numériques, qui veulent dire un 
Se de$tx : dc cela eft même évident du mot 
Tjpà paxoe. que. les SiamcÂs difent Tgii-fih 
: ^ * ' C 7 ' pour 
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paur iktvmty ce qui eft moc à motitéM^ 
i^, XcHi$:tes: autres noms ^snots (ont: cok 
cocjç en ii£ig0 poii£iigmfierdes^siondM:es.>ayeà 
tecte dificren€è qâc omntl ils font m» de- 
f«n( le rid>ftancif & fagnifienc ffefUKsÂomi^ 
>res> &qaeqaand ilsiommis apcés, ikde^ 
viennent de» noms qui marquent locdce, Ainfi 
fim DtiiM vent dire orois^ mdS) de DeiiM 
^j9P, mois tcdifieme. , . > * 

rii. p^ veut dire année. Les doaxe non» des* 
«néflsfont^y ^ 

TU ina mia , Tannée de la petite Juments. > 
PU ma me y Tannée de lagmdejommt» 
PU vokjt Tannée du finge. 
PiiRak^y T^néedekcomeiOe^ 
P^iTViE^iàsiannée duMoutoné 
PU CaHnnCyVtxméc duCochptù 
TU Cho'Mt f Taimée dû Lapim 
PU TchloH ,. Taiinée du Lezacd^^ 
PU Km y l'année des Pc^es., 
PU Tho , Tannée du Bôi» 
PU ma Rang , Tannée delà Gatinede men 
PU maftng , Tannée da^fiindSet|ient» > 
La plupart dé ces ixxns £>nt avdS -èù la ]an« 
gae Balie. Ot coniime ks^Siamois fe (èrvenr 
du Cycle de ibixante années , ils^devroient 
avoir ibixante noms» pour nommer lesibîxan* 
te années de chaque c^de ; & poortant les 
perfônnes » que j ay {m confiilter » ne.^'en< 
ont fû donner que douze, qui fe repetcittdnq 
feis en chaque ^de» poorparveaiiaf neg^ 

brc 
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bre de foixance y mais je ne douce point que 
ce nf fojic^yec^^iifi^ues^ddit^tisqui/uifo^ 
les différences ;. & je crpy en avoir trouve la 
preuve en dedi datés de' lettres Sîamoifes, que 
)9if prife$ avec foûi fiir les originaux, Lapr»* 
miere eft telle. J>ans Iç premier piçis^ k 
pmc,J0^jr depHtâ U pleine Lune dans tErr 
2 ii:^.Ï4nncc TMqh fiffic. Et la feconde eft 

dft dpcQurs dip lÀliÊtne 4f fahfi/(t\Pu Th/ap^ 
Jo/dfTlSre 225 i,I-en?0td'JSr<?: dans ces deax^ 
ilates veut dire fîmplcAient innée , felon le 
langage Efpagnol, de forte que ç'eft tout un 
de direrEreliig. &:dedire Tannée Tchlpii' 
lâpfoj:: de direl f re ai j i. & de dire l^anne^ 
fii rbp iàpioc* ujàilleurs comme Jié ^'ot^ 
veut direjamée ^.îfbfpoùyôiw tncù^^ 
jiàpfoc au ^ dé t^irrEo fajxXbc »,cbppe)l^^ 
ont mis Tchlou %foc« $c non .pas Piî 
Tcbbu iap/bc» Or ces cleux anxiées qui font 
celles de itfSj. & léSj^de Jesus-Christ, 
nefont pas fimplqiicnt nomoa^ oupatTirÂfo/ii 
ScTha^ €*efta dire d}^ Jl^ezjfrïi ôc .éx^^^ 
inâi^ oin ^ajoute fmj^QtsdcX^hloM.,^ dé 
ThûAtmot de Sàpfoc qnç ^n*eritens pas» éc 
qui s'ajoûioit auxinoms de la douzaine d'an-* 
laées^ qui coutoît ^rs p pour la <Uftinguer des- 
quatre autre^ dgiK^ioe» 44nt^e$ du^mènjcf 
fi^ .. ".^^ • "''>'':^--;) -r ', • ./• 
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64 I^ Itojmmi dp Siam^ 

Dts Mtfuçûns ér des Marées d'tf 
Col^he de Siain. 

NOus éprouvons fur nos Mers , que quoy* 
que les vents y (bienr fort changeants 9 
ils changent pourtant avec cette règle prefque 
infaillible , de ne paflcr du Nord au Mîdjr, 
que part Levant f nyduMîdyauNord, que 
p^ le Couchant \ ny du Levant au Couchant» 
que par le Midy ; ny du Couchant au Levant, 
que par le Nord. De forte que le vent feit 
f oi^ours ainH le tour du Ciel , paf&nt du 
Nord vers le Levant , & du Levant vers Ife 
Midy, & du Midy vers le Couchant, &da 
Couchant vers le Nord , &preïque jamais en 
tin fens contraire, que lesBlotes appellent i 
contre. Cependant âans la Zone Tempérée, 
qui efl; an Midy de h Ligne , lorfque nous 
naviguions ces Mers, qui font au Levant àt 
F AfTrique , nous avons a nôtre raour de Siam 
éprouvéque les vents alloîent toujours à con- 
tre j mais pouraflûrer que cela doive eftre 
toujours ainfi , il fàudroit plus d'une épreuve; 
Quoy qu il en foit le vent ne va point à con- 
tre dans le Golphe de Siam , mais il n y fait 
te tour du Ciel qu'en un an ;^ au Heu que fur 
nos Mers il le fiiit en un petit nombre de 
jours , & quelquefois en un jour. Lorfque 
dans leslndes leventj&it le tour du Ciel en ua 
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jdor , il eft ocàgeux : c^ft ce qu'on appelfe 
proprement un ouragan. 

Dans lestnd^déMafis, d^Â?cil, &4eMaf 
le vent à^ Afidy rqgne à Siaot y le Ciel dy 
Jbrouille, lespluyescominenéem; dcfontd^ 
aflèst frequenres en AsftiL En Juin elles font 
pre/que continuelles , & les vents tournent aa 
Couchant , c'ieft à dite tiennent du Couchant 
& du Midy. Enf uiyet, Aoaft 8c Sqitembre 
les vem9 fontâiiConchancxnzpteiqiieàiiCoiii* 
ch^nt , êc tÀ^oucs accompagnez jk pl^es^ 
les eiàix inondant les tecrekàklatgeucde neuf 
bu dix Iféc^, ôc à tdus.de;6eâ dnquancé 
lieaësâuNotd duGolpfae.. . . 

Pendant tout ce teinps- là , & ptinapale- 
mcacvt» la myJ^iîQet» tesiSdaréekibQC&fi» 
^ , qifc^ montent fQ{qû'aodd9héi<kiSiatn[^ 
&:'<{cvel€(uefois fofifi'àLouvàj; 'Se dia déctoi£ 
fèiit en vingCrqufttte heures âve&cettem^&udi 
que l^eau ne xedarient douce devant Bancok 

Sue pendant une heuie $. quc^ que Bancolc 
>it à fept lieues de l'embouchuf cf de la nviete : 
encore l'eau y eil>dle reloues on peu iaah 

maftre* • iii/*- ■< 

Eli OAcbre les vents isenne&cduCouchant 
Se du Nord , & les ph^s jceâènt. En No- 
vembre & en Décembre les vents (ont Nord , 
nmcnfcni le Ciel , & femblent abbatre ii fort 
la Mer, qu'elle reçoit enpeadç jours toutes 
les eauK de llnondatioil. Alors ies Marées font 
fi pea fcnfibtksy que rouic&coâiouisaibiwBLà 

deux 
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éniz ou crois Jieûës dans laRlviete , SfC<^\jLt 
certaines heures du .jour » ellercft même à 
«de Hoiig dàhsik iUie; Mais enttoac temps 
iln^ a à Siam^ qaon flux , & qtfun reflux 
fax .Z4. heures*. En jaavicr les vents ont déjà. 
jEouraé au Levant». & eaf ^rier ils moment da 
JLevant&duMidjr. 

Cxft une drconftance conûderable » que 
ÀnsletctDpsqoe-fes .vents font auXjoqchant 
49srqirii&iiennQDt duCoochanc» les eouraiit^ 
du <3olphe portent capidemeiit les VaiSèaux 
'iîir k cotrCtàentafc:,. qui cfl; ççHe de Cam- 
hssfA y & ks.empêchént de s'en relever \ 6c 
que dans le temps.qtte fc$ vents font au Le- 
«ïttty éd|(^% ttetBient^dikLevai^>ks cou**^ 
aurs.ponem: for laoôieOcfi^enraled/de^e 
ip'alûi^it ùat oaundre «n rKa^i^iUDt de sf 
snler». comoiîe diCènt lesMotes^ i;'eft à dlpe 
iit^Y abbassce. Oc cda'piXMive, ce me ftm* 
i»[e', que les vents onttbeaucoup de patt aus^ 
ihoiivemems de la Mer , d'autam f^us. qu on 
aiproQvé , .que ces courants ne font qu'en la 
partie ibpsàenœ des^eaia:^: & qu'aux defiba^ 
elles ont un courant tout contraire, parce que 
l^oaàfiipieiîeuce cftaàc ccnumueUêmen): rqul<* 
Icè fur k dvage «js'en retourne par defTcfus vets^ 
le côté d'ottclk eflî venue; De même il fcm* 
Ue que ce font les vents de Midy > qui pouf, 
icnt le flux ,. &: le foûtienncnc pendant fix 
mois bieaavant dans la Rivtese , ^que ce 
fcnt:k8;.ten»^dc.Nonl> fpi^ déftod^t 
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t>rdqae lejurée de k Rivière penduit ks fi« 



Fruits de SUm. 

T E(s.%ie$d1ii4ei^.^Sumoi$.^^ 
A-* lent Troii)pes-d'Ëlq)hanc,'C/M9u|tf 0iv4i^ 
■If A^., ntûiK pojjic idd :toiiC)le goâtde jios^ 

.Qié^fe* Aififî Je» jB^qiw defiiam ne (om pi^ 
4e vfiaii$ imkm» iTi^v^Jbitoitsl'QD «ibce>ciiixnii 
i^jifl^ les I&$ 4e L'Amedque fem le hm» de 

.vfMlei» .qivnikràenh JMiae &^ t^cbciée i^ttoikr 
i4d)»s âimc^tiê ^fe fepaœttfeœetttie/iei^ 

n^ le nom dei^^ip^inafoéussleiiùlkadr 
^ çbaîc il tiyii fmm de ynidc; Jifide ce$p^ 
f»ins > qui font ooitmie sm jpetk jgnirisr da» 
«^ Igofii^v^leifb /qtfjeUe^ fiait iin pet& ^be^ 
Son goût cft fort, & if a quelqaeenbfeaiugrct 
A :tk doBoeân:^ loat enft:mWe. 
- La banane >.que les Siamois ap(iellentdenlf4 
id!Ha>hanf:> CtfiirrjfragM-^rMin^i eftàpeu^ 
ipiéajamêmechofeque k'6guev&iQn qnelb 
jeâ!plii8^£cttl&UffpetipliiskMigc^ & qu'elle 
.âdcaaD^es,.&: do bxct oçjcoosspUacs, qiif 
:~: * le 
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^réuntiTent eq poitice {Kir les deux boats. Ces 
fruits pendent pat bouquets > ou pdâtoft par 
grofles grappes du haut du tronc des aibcc^. 
qui les portent. Les %ues fe durcifTent à la 
brai(e 4a bananes qui ne £>lir pas i6m-à-&it 
fi délicates crues» s'y ramolUffenti y perdent 
ce qu eUes ont de douceâtre » & y acquièrent 
lé goût de nos pommes de reynèttecuittes au* 
porattîler. 

^ iLa goyaye (-en Siamois M^ôHÇ^Kiàà^ hue 
veiftdilefilsr Kiac eftktiom dû Goyavier) 
'tS^ de>la gtofieut d^une pômtne^médioÇf e. Sa 
pcaueft d\iis verd grifatrey comme cbtle de 
ceitâines poniej t ious cette peaâ eft une «bair 
db k'Oo«iufteix^2de%die4:r>tcitron, iivibjpas 
fil>kâdie;)Qganâ'^é lâiâec ^!!ttiS'febéi«j(ie 
idfeifeht la?âai&9 mais bkà^oâ^ godlrde 
itaife le pe«d: r ' parceiqa'ïidèt^énà lto|^foit. 
XLéte diiair qui n^dlrqué 4e t^j^iflèuc d^n 
^cu contiei^ une (bbftançe liquide cpmnie de 
k boiîillie, mais grif^re. Se qui ne feroit pa^ 
i^pjns agrédbicà manger xjue bahiir, fi elle 
n^eftoit mélé^d^im nombre inndnibffable d^ 
f ttits pe(»ns fi durs> qu<Mi lesipett^kSii^e^. 
ment mâcher; . / 

Les Jacques, en Siamois Ca4fo$m , (ont de 
h figure dun^ros melon mal arrondy« Us ont 
fous une peau griiîè & façonnée comme du 
chagrin, unjafl^ grand nombrerdëpepinsou 
noyaijix : noyauat fi Pon prend gar4e à leur 
groQèur., cpû eft|>xdque comtkic ^ un œuf de 
-* pigeon j 
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Dm Rûjmmê ieSUmù 6^ 

le&i^a&untf;. CesvBojmx âonp oiajfiepifis> 
dbàc gcittes eu bôuilmneidifierau denosc 
vsmxsk& ny(Mf:legbâc,c]f patlaixmfiftenoè»; 
&ion en ce ifa%^ignc^ ce meionUe » pkisi 
delicacs. Ils tiennent par un beat à une pu^. 

Soi les ehvebpfié tous , & les Spare les uns 
e»antre)i. £ib le .déchire aiffiniieiit ftbn lé* 
IçnsLjdeTnfibre^j: .ellèeft jâqée^ fiicflùleàter 
p^Éea&iSûoièaïQghkuuei 4'iso |oâida«iceâ«, 
u:è&id\ineod0ar forte. Onneâucpàl»:tiuU 
checy onnefâàquekfocQer. 
' Us noui firent un foiit rembU>le à des: 
pcuiies;»' ^ nous foftnes tcompez à l'^PP^) 
renda II avoit laehak éckçoiitd^i9inçttie»> 
& cif||ô(t'deux^ tiutriaâ^.t]K>}S:ilP9jHik 
plii$:gros^ pbis|)k9^{>Ijqs liQÇ9^if;à49lgkneffl[e; 
neies'a. .Ge fàik Vs^peUe iiv^i^j^^ m S^ 
irtoii. .. r ^ 

Le conir- dèr bœuf $ efté sinfi Aonimé à> 
ûiuiè de û grofllèuir & de (à figure* I^p^u 
eneft mince i& oe foik efl; i^^ p^Qeijue câ' 
neft^u dedatis.qu'uRee^e 4eci:eraiitt>lfiii- 
ohe^ ^l£d'i«ig(iiii:a{{bagcéable» LcaSiabioi& 
l!appelkw^irttf«)§^-\ : ... 

LcDurion, enSiamoisTl^iinmfyyquicftun! 
ftuU foirefiW auic Indes , m'a paru inAp- 
5or;aible par (à mauvaife odeat. Ceifaiit ^ de> 
b^^p^eurdp;t|Qs:meioi^.4souye];c d'un^ rpbei 
fpineçfçjconin^e noéf ch|^igO(^« Uaniêgie»: 
comme k$ Jaques » phifteors éoqu^ > maist 
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px)(&s comme des obuIs.» dans leiqncBes eft. 
amqamioo quefoaimnsgeiâu dedansiioqaoyî 
il yîajcnmir im> noyas. < Mon» H y 9 de ctàs^ 
cpou» à^m un même Dation » plos le: 
ftniD eft sHgcéahla U ny es a|aouàstnoins de: 
tpws*- • • . 

< l^Mab^,cnSamois;^4-MWMii)detic> 
d;aboiidido goàc de la pefche & de fabricot: 
iatAai,6Siià sdâiPBi xlevienc anpai{dasbit, : 
&tiM»ti»iigr&blé; Le^MangoesfontfoiceftU' 
mécst^f^iiray vu di^cande^conmier&maîiir 
d'un en&nt , eliesfont pbiçe^ & en ovale^* 
iiQœ^poitkues pat lesdeox boucs, à-pca ptés 
«omme nos amandes; Leur peau eft de la* 
G0nfifttn€ede<efede'nos{Mivies9 de cooleor 
ttantfurkf^ttn^; «iaiePleit0Qhakn'eft<q»'ane 
{Atlpeqallgucâccer , &^ œ iqmtte pascàr 
giaMklrMy»upbt<;â^^^^ ^ 

Je n ay point vu le Mangouftan qu on dit» 
efoe enccure nidlleitit que tes Miuigi^ 

L^ SianEiois otir- des^ fidts aigtelciK qtâ^ 
ddàloftefit^ .&iqâl pour cèlar'me paroifibienK' 
les ftliS'âgMbfal^deiioâs. flsi font petitseom^ 
me ddft^pttuhes^^ ^^ diu; a«» noyau encooié^ 
d'une chak blanche qui follâ^aifémemdànir b" 
boubhà^ 

teTanmttk^eft aofli d|^t. Ceftuiii ftokf 
«fènnédansnn bois^ommi^iftieanbnde; 8c 
pds))kifiéut)i dec^'fiidits fcmtencbte enfti^ 
mesi dans une gonflé; J*dti:fist6nifiÉe; Sefeiy 
itoutay te ^6top « fotc dg|réabk^l ptodànc nibtf 

tetout: 
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taomi rnUs peu à pea il çfci^ & petite at<* 
grcac^u&iLne lày.çe&ipliisqàeile^âcdek 
|âiabfeneUe« Asm l'arbre qui le pojcç^&jqiiîr 
eft tôtC! grande 4^^tt Ufottlk&ncdgtlabkà)]» 
pimprendle* 

ptfz^o&éètxèrfA-lk plofieursibitcsde 
conmiuerfi^itderqair.cAcde^^ v:eiittës île la» 
Chutorà Sittiii». U y:jaY(ât(kiix:aosr».&.eUoi 
n'ont ^;hîfle«do (b:eoiiifoy^:4flèas .bien ^t^ 
qtt% Pâlis.- Le ikop iitt;C0UC:jtaidi»dt fiait 

leur desdimatspacldqads il afqit paffî: . Ce» 
confitares awMcnt penc^eftoe efloc âttes:itvec 
dafiKxeçandi) qoi.eftle(êiilpucifiévq|a^qpen& 
le&OdëmauK. Je m'imoippirtteaitt 
uiriitsc rv .' 

Siatn abonde, ny du poivre, parce <ittC)eny> 
enaypasvû; LeRioyxleSiainenm,.dttfQtié£ûc 
plaficercenr*fniMcpié& €'eft une plahi£;quh 
^ bcrbiti dfappu^comtnerUvigp!^ & lepoivre: 

!f pend jNjffi<pir|ieciics igr^^ àcd^> 

€» dd&gtofèilos; 

I^^'AiiatiaKyeiiSiàmoir^'^^/iirtfri akchatn 
bbftdfte^ b goûtdemtjspaviesl Sa cfaaicxft' 
mâée dHin pen-de bois *, : non 'pas d'un :boi& 
qai M (bk iepaO^, comme^ilyenadans no& 
nôts> mais d'on bot^ quiy tient ; . 8c qntn^ 
quelaécb&qtiêAiecrop darciei) &<c»p2r:I& 
centre qi^cifoccmmcn^eàiiè^dtnrcis.^ Otraoiè 
iTAnajBâaiâàL&in , parce que fonjus ,di£-an >. 

ronge 
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p;: Du Xppmmide Siam 
jîôngelc (dL II jaunir qnand' îl cft mûr i & 
alorsàkfeftîr (^$f ouvrir, :ilal'odcûr4unc 
pMEiôie^ ottjtte. Sa fi^te eft comme d une 
grdfe pomme de [nn, ilia de petites pdlicu- 
les bien arrangées, fous Icfquellesi j à les voir, 
on aoîcoit que font les ^çimàxà. La plante 
qui le donne le porte aa (ânmet de i& t^e, 
qnrn'apascrcis^iésdéhaut X'JUianas y tient 
lÈOiit droit &r le fetîrbout^ atilaaugrosfaoïlt 
une touffe (fcfciaUes , comme.de petits 
dayeals, cotfites, recourbées en iteh^rs» & 
dentelées. QudqueJFois du corps dece/hiit» 
& par les cotez , il fort en manière deloupcs, 
un ou deux autres petits ananaç qui ont anifi 
leite cou&s.. Or tpute rouffe coupée Se mife 
en terre peut doimer un autre ananas , niais 
diâque planés n'en porte o^im > & ne potte 
qu'une fois. 

Le coco, en Siamois , ma-fricH cft une 
èÇ)éccde'noi{ctte, maisbicngrofficàlayetitc 
pour me noiiètté , comme an peut voir par 
cesxâdès de coco que l'on nous scùà* 'C'en 
eft le bois qui cft namrèllcmcnt revêtu, com- 
nie cdùy de nos nois , d'un brou ou éCOtce 
verte épai(& de f^us d'un pouce « & pleine de 
fibres , dequoy on peur &ire des cordages. 
Dans le bois du coco eft une litjueur tres-^ 
^ëable, & le bois en eftii plein, qu éllç jaillit 
aflczloinqd&ndonlcperfe. Amclqreqiaecc 
ftuit mûrit« celte liqueur.fe congèle aux ez« 
trémttezr \ cx& à direai^rés du bois > & y 

foripc 
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ferme unie cfaati 4é n^ietce fort blâhche 8c 
d'un fort bongoAc ; feaaqai n'eftpas cticore 
congelée demeure toûfoors au cientré^ù fruit, 
& à Ulongue elk & ooi^jâetonte. 



De U Langue Si^moife;é* de la Balie. 

■ . . ." - • ' - • - - »,- 

LAlangueSiàmpiic atrente^èpt lettres, &* 
la Balte trente-trois, mais ce font toutes' 
confpnnes. Quant aux voyéles 8C awc diph-» 
tongues, dont il 7 a un grand nombrç dan» 
Tune & Tautre langue , elld ont à ia vérité des 
caraâétes particuliers , dont on fait dVqtres 
alphabets: mâsdecescaraâéresquel(}ues-un9 
(ë placent toujours devant la ccmfotine, <i}uel«^ 
ques- autres to^ours après , cd^auttés-defliis » 
d'autres defTous : & néanmoins toutes ce$ voy é« 
les & toutes ces diphtongues atnfi diverièmenc 
fituées à l'égard de la confonoe , ne fe doivent 
prononcer qu'après elle. 

Qjie (i dans la prcmondadon la ^làbê com" 
mence par une voyéle, ou par unediphtôngûi^i 
pu (i elle n eft qu'une pure voyéle , oâ une pu-^ 
rediphtong^e> alors ils ontunicataâ:ére muet, 
quineii^ laplace d'une conibime» &qili nefè 
doit pas prononcer. ...!:•.-. 

Ce caradére muet eft le;demwr dâbs les 
deux alphabets Siamois &&dr; Dans le Sia^ 
mois ilalafigiredenotre ^^^^ii^aut^n^ffèc 
un y lors qi^il fe âmficfndàcu^6c^î&t^p3s 
Tom.Il D cojt 
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74 J!M l^yimm$'-4Ê'jSyuêi.: 

œdéd'uw iK]»A63iHMKr^ok<ie% Dans 

Filph^Hrdi 99k ce drauer jQanâéoe y»t4M^»' 
quand il n'çft{mciHi£bot« naecie^ xnaû fi 
ngure n'a nul rappon à pas une de nos let^ 
ttes. Ainti ta orenûere lettre de FAIphabech 
Hâuça <|^;ett XAl^h^ kaÀQ co^oauc 
muette , pat rat>pott a kquellè on place les 
^sm& qui (oto m^fpjrâe^ de û y % s^ptretip. 
^.quQ ïi^fk. sVftpi^attancéjBttcfoi») corik 
n^c i'^&jr^tdesGcecs^ qui apd^ fi»n notn^ 

Le9 pf otU)Q«iatxons Stamrifi» nous (ont 
«res-dHttkdfes à imifiBc; & dics r^p^dem II 
iml àli^ t^asc desnoass> que iôdiatflMv» 
Sim^iihm ;» cataâéies f safiçdâ ? % )Û9 
paHhtM^BmçQib» «U jsfy en aipc»f>ew-4tré paar 
un, qui ^ ceoenim âcettsencka par otî SisH 
9^is naïuisel ». quelque iâtnquoiipceimè ^ac- 
co^f^fQPd^Ci^se occlxigcapfae àkur pionon^ 
dation. * ' ^ - , 

^ 4^^:l!4i'<qwièsOiîim lis 

çmvigm ^ oombopey ^maîsikfepcMoiicem 

qud(|u<éifeMinmeic«^ Ik^àl 

spâg; ^ ^^ 4Q»;ik(kns3us , que nous «T'uvoiâ 
point : car les AUemans pcMoacefilt fiisF^» 
par ^««jln^viEurieilaaaîéie qie iiMs «c^a- 

Ils 
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tk ont itne ptonenôacioa moyenne entre 
nos deux prononciations de ^i &de/#, 8cdt 
là vient que lesEacopéans dftènt tsuitôc cMm^ 
hja y 8c tantôt cami^tya, parce ijoTûs ne &» 
vent prononcer jofte àla Siaraoiiècesiôrtes de 
mots* 

H en eft de même du mot KUi <jaî veut dU 
et » cœiir. L'on ne &tt sTils dUènt plutôt KiH 
<fic rtif prononcé àritalienne, parce qu'en 
«fet ils ne difent exaébementnjr fun ny Tati- 
tre, mais quelque dhofe qui tient del'un&de 
l'antre. 

Ils ont nôtre aération qu'ils prononcent 
pourtantplasdoucementy&quand ilsen met- 
tent le caraâcfe devant une conibnne (ce que 
^h langue Françoilè ne fbuSre jamais) ils ne k 
font que pour afFoiblir la prononciation deb 
conibnne : & en gênerai ik parlent fi molle- 
ment, qu'on ne mt (buvent slls prononcent 
une m. ou un ^. tih. où Tchii. 

Ilsn^ont point nôtre h voyelle que les Chi- 
nois ont , mds ils ont nôtre t td que nous 
ieprononçons dans nos monofyUabes rr, k^ 
me^mte,fii te'y mais cet ^ ne (bufire point 
d'éHuon en leur langue» comme en k nôtre.* 
J'oie même dire quils n^ont point d'autres 
Que celuy-là » non pas même dans les cris 
ocs Pagayeurs » ho y he, he^ qu'ils pronon-. 
cent, comme nous prononcerions m^ hen^ 
hu î ny duis ks ^abesqui fimAoït par une 
confonne > comme cdle-cy , pity qui veut 
D X dire 
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ji Du Réjaume de Siam. 

dicediatnancbnic» & qu'ils prononcent plûttôt 
fCMty que^^. 

. Us ont un ^ extrêmement bref qu ils icri- 
vent par deux points, ainfi, : , & qu'ils pronon- 
cent nettement à la fin des mots, comme en ce 
motBaly, Pri^ qu'ils donnent à tout ce qu'ils 
honorent leplus: mais quand cet a k trouve 
au milieu d'un mot, ilpaflie fi vite qu'on ne le 
difccrne pas, & qu'il revient à nôtres muet. De 
là vient que le mot Pa-jk qu'on a traduit par 
ccluy de Prince , & dont le premier a s'écrie 
par deux points, fe prononce Pe-ji, ou Pik, 
quov que dans les Relations on le trouve écrit 
Pcja Se PuJ4 , par la confiifion de IV muet avec 
Yu &de l)r avec ïj confbnne. Cet a marqué 
par deux points nefoufFre point d'autre lettre 
après luy dans une même fyllabe. 

C'eft une chofe fort fînguliére que dans les 
iyllabes qui finiflènt par une confonne, ils 
n'achèvent pas de la prononcer à nôtre manié-- 
re: mais leur langue demeure attachée ou au 
palais , ou aux dents , félon la namrè de la con- 
fonne i ou bien leurs lèvres demeurent fer- 
mées^ & c'eft ainfi qu'ils terminent ces for-* 
• tes de pronondations» je veux dire (ans redé^ 
tacher la langue , & fans rouvrir les lèvres. 
Ils ne (âuroient même prononcer une aipirate 
à la fin d'une (yllabe, fût-elle au milieu d'un 
mot. Ils prononcent Petfajktong , quoy qu'ils 
écrivent Petchpayktonff. Ils appellent le Cou- 
vent du Palais V4tJ*JarAfet^ quoy qu'ils écri- 
vent 
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Du Royaume de Siam. 77 . 

vint faraùeteh. Amfi quand ils voiiloîent dîre 
ftn œnfiis diibienc un aub y mais ils ne roii- 
vroientpaslcs lèvres pour achever ànôrre ma- 
nière la prononciation du b. Par la même raî- 
fon ils prononceront une n pour une r SC 
pour une/, àkfm d'un mot, parcequa la fin 
des mots ils ne détachent pas la langue du pa- 
lais , comme il l'en faut détacher danslapro-^ 
nonciation de IV. ou de 17: car dans celle de 
ÏL la langue ne tient point au palais parles co- 
tez.' Ils écriront Tahar , & Mar , & ils diront 
TahauScMan. 

Us ont beaucoup d^accent comme les Chi- 
nois: ils chantent presque en parlant ^ &rAl- 
phabeth Siamois commence par fix caraâéres 
difFérens, qui ne valent tous qu'un K. plus ou 
moins fort , & diverteixient accentué.^ Car 

2uoy que dans la prononciation les accents 
)ieht naturellement fur les vôyéles, ils en 
marquent néanmoins quelques-uns en va- 
riant les con(bnnes, qui d'ailleurs (ont d'une 
même valeur. D^oii il eft peut-être permis de 
conjeâurer qu'ils. ont écrit au commence- 
ment (ans voyéles» comme les Hébreux» 6t 
qu'enfin ils les ont marquées pal: des traits 
ctrangersà leur Alphabeth , & qui pour la plu- 
part fe placent hors du rang des lettres» comme 
les points, que les Hébreux récents ont ajouté 
à leur ancienne manière d'écrire. Quiconque 
donc a appris à donner le vray accent auxfix 
premiers caraâéres^ de l'Alphabeth Siamois, 
D i pro- 
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prononce ai&ncnt les smues ; parce qn^ib 
(ont tous rangez avec cet anifice , que dans 
leur prononciation il faut repéter à peu {H:é$ 
les mefines accents. Ils liièm rAlpfaAbeth 
Baly de me(me» finon qu'ils ne luy donnent 

3ue dnq accents > qu'Us répètent cinq fois 
ans les vingt-cinq premières lettres, les huit 
dernières n'ayant point d'accent* Et autant 
que je puis juger 4u Hanicrit , par l'Alpha^ 
bethi que leP. Kirkcr nous en a donné dans 
(on Chma iUufirâta , cette langue ^ qui eft 
la langue favante des Etats du Mogol > a 
cinq accents comme la lai^;Qe Balie : car 
les caraâéres de (on Alphaoeth (ont divifiat 
de dnq en dnq. 

Ditfremitr Alfhsheth Siâmou^ 

LE premiec AJ^b^Kth eft des eonfbanel 
qui (ont tretite-ftpt en nombce,&queî*ay 
miles dans leur ordre naturel avec leur valeut 
au àtSm > exprimée pat nos cataâércs» au« 
tant qu*il ma efté pouible. Ce double trait 
(m) S^l ^y trouve (ix fois » eft pour marquer 
les endroits où ils s arrêtent en diiànt leurAl^ 
phabetb par coeur : car c'eft une e^oe de 
chant. Ils dilènt d abord (èpt lettres , & piâs 
jès autres de (ix en (ix. 

Le tiret qui eft entre les noms de deux let- 
tres , marque qu^ils prononcent fort vite la 
lewe qui précède le titet » & quelle fait un 

ïambe 
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ïambe av^ Uleœefiiiv«Qfic> locaqu'ibdifeni 
leur Alphabeth par canir. 
. J'aymisdesAQQçiitçatgasoagiiivesibclava' 
kus: dp cectatQS araâccesypcxir mifiquer cp^^ 
ceaxlil^SiâmQis hauflcnt, ottlûifièttia voîa 
JJàiffixmfqpt féléysriûn dek wix >&legra>- 
y e en marque 1 abaifictnentv mais rabaif&roctit 
neSk pas égal à l'ctévadoiu Oii ik élèvent ta 
yoix , c'eft de plus d'une quaree 1 6c pteiqne 
d'une qiiinte ^ & o» ils J^ftbuâaDt» ce n cft dr 
g^eplu5d*ttnd«ny.«on. 
i Oà)*ay nii$unc^ apfcs lelC cftifoatnuiù' 
f^fn^ que le jÇ &doit {Mxmoncer avec une a(p^ 
ration à l'Allemande $ & non anlfi amplement 
fitoeooftre r« dur ) Sccùfay^tmétmJÈp. c'eft 
pourmar^erun f . plusdur^K le n^m. 



commit nôttè g» . dçmic ]t> ^ IVk &:;iVr$: 
avcfi.eetie^tftljeiicïi^il fefsoooncebcail- 
iy>tt^:ipim nooish^kiiimeDtic iQHfi.àfàst ék 
Mât >. ce qm kiy donne tyiric^ diolé ^ 
l'u au comnieneeanent de (à ptoaûndatioiv^ 
A la fin deanHXa il iè prononce âni détacber 
^ l^n^ue dii paU$:. oa4iia JWr^»: &iioii* 

. . ï^crois^esHte' ktntedë & lèeoQdfiid^ 
vifibn fè prononcent ehcre Ie^/iu<r^kmdès 
IlaHeni. • 

Le f0& pcononce à la GiftiUane j8n.gia& 
ftiapt. 
. û. 4êi^ edàla.jKQigéqiâ ilfarifiaQ fe 
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prorôhcè comme tm /^ àta&idesm<^s,&ils 
nontpoint d'autre to-^tiiA. 
' Ils ont un double ;r0, l'un k ta féconde di^ 
vôfion &l^atfcreiiA cinquième ; ils les pronon- 
cent entre nôtre j» Se nôtre 70 , &iil nj a 
entre ces deux lettres d'autre différence , finon 

Sue le dernier ji# qui eft celuyde la cinquième 
ivifion eft le véritable jro final: ils le mènent 
i^rés les voyelles pour faire des diphtongues , 
^juoy quSk ne laifiènt pas d'y mèttce quet 
quefbis l'autre, mds par ignorance: carcetta 
ortc^aphé- ti'eft pas «ians leur Alphabn, où 
font toutes kursDîpbtangae&- Ckccsjû font 
pouti:ai^t cenfèz des conibnnes, comme ïi 
eftceniexoia^diine enAllemaii^ciiË(pà^<4 
dans-ces diphtongues idyUyi^m^^eckCqacU 
Vohmtyofàic ^'lespcéoéÀei dans lés Vers» 
Iie*fe:à>n(ba4pdin«,'ftia|s fiât fa ^llabeà paitr 
&H^iiiiotns <fiotty ^ks: Siamois meireât 
^paroif tes cûMdbnUes, ûsftntS^tûhictÈ 

Ëles'ibnnent comme de^'êoyék^, qxfim 
amiesmou, qui^ommencentpar un j^ 
dans ta prononciation , iU placent à la lête un 
# muer ,. OQmme tlsfom à htètp des mots, qui 
commencent par une voyéle : cela n eârp^ fc^ 
gjudio: , maik ilk (bmititiipâblesde rou^^ pe- 
dtbs^atcehnons. : . . 

• Le Na qui eft la dernière lettre de h troî- 

fiéine divifion ne (& psononee pas àlafin des 

mots comme nôtre n. mais comme T» des Gat 

cons ic^es Ei^gnob. Je rayédrit par une n 

' , CI fim* 
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fimple^ en écriv^ant les mots Siamois par nos* 
caraâeres j & quelquefois pour éviter des ren- 
contres ridicules, que ces mots fàifoientavec 
des mots de nôtre langue, j^ ay ajouté un e 
féminin; quoy que cela (bit mal , en ce que les 
Siamois nen prononcent point , puis qu'ils 
ne détachent pasla langue du pakdsen pionon- 
çantleur n àu&ndesmots^ 

Le Fa (è prononce indifféremment covûp* 
me nôtre tr confonne , ou comme le w. des 
hauts ÂUemans> oui eft un bi prononcé mot* 
lement, Sc&ns achever de fermer kslévres» 
ou enfin comme TwdesÂnglois, c'eft àdir^ 
comme nôtre ou dans le mot oiii. Le Fi Ce 
mec auili après des voyelles pour former cers« 
tâines<liphtongttesy^ auquel cas il ie prononce 
comme nôtre ou. 

Les trois yj de la dernière divifionontrac- 
centtant (bitpeuflus aigu Tun que Ts^utre, h 
voix montant par devrez juiqu au dernier. 

Lé ho Ce met (pielquefots devant les con* 
ibnnespour enadoncir la prononciation. 

VO eft une conibnne muette comme 
f ay dit qui (èrt à placer les voyelles, comme 
VAlefh (en à placer les points des Hébreux» 
lors que la (yUabe commence par une voyel- 
le > ou quelle n^ft qu'une voyelle : mais !'# 
devient voyéle , & (ë prononce comme nô^ 
tte 9 quand il dO; précédé d'une autre confbflk 
Bc^.oi^de luy-même. 



{: 
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Diéficofpd Alfhabeth Siamois. 

E fécond Alphabetti Siamois eft celoy des 




comme 

.con(bnne> & à Tégard de 

Vzy mis fiir chaque voyelle (à valeur expri'» 
mee par nos caraâéres. L'accent aigu mar^ 
que que la voyelle eft brève & d'un ton élevé» 
Taccenc circonflexe marque que la voyelle eft 
longue & d'un ton bas. Et la différence de ces 
deux tons eft d'un peu plus d'une tierce nia« 
jeure. 

Véxil Yc tiennent toujours un peu de nôtre 
êm i quoy que laprononciadon de Yc Coit bcaO"* 
coup pkis ouvene que ceUe de IV, &qu*eUe 
tienne moins de nôtre eu. 

Eu 9 OH 8c ai (ont des[tfononctations (im- 
{des, quoy que nous les éaÉric»is chacune par 
deux lettres. 

jff eft une diphtongue de non une fimple 
voyelle, & fe prononce comme dans nôtre ex- 
diction de plainte , irl 

ty^om eftauffi uned^htonme qui iè doit 
prononcer comme Jim en Italien Se en EffSL- 
gnol ; mais r(M:thograpbe Siamoiiè en eft tout* 
a-iàit bizarre : car elle vaut ea. 

.^m eftune fyllabe &nonpas unevoyelltà 
Va y eft marqué nettement après le ^i» , & ce 
petit qui eft par deftus , marque ïm finale 
Us ont mis Vm finale parmy les voyelles, 

parce 
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puce fiVfSk l'fmt miufqqiic^ m dd&& ib$ oon^ 
ibnnes à ht manière d€s« voyelles : ils piaeenff 
ailtElqiiciq|orl(À kth âQi:.di69^J^lUafèi â^ âes 

Le driM» # qor Qtws^a^ (mt deux 
points ^w 4 fort bfef». qin ne fmfSe point 
d'auto: kttfe «piis lo;^ dans me mênsc; iylW 
be >: ^c^ ne ft prooosic^ giiérr qai la. ûw 

de fOÊnêé i tàcA poivq^ (Btni^ufieuts mois 
Siamois jay Qbmb cet a , S(^ ^Iqatfiûs jo 
latent par usr. ^ *^ Aîofi f$ftm ^^tfjhtê pour 
^ëiaf^ A&f^MJUtfpoisriKffi^r^pafoeqiier 
cette orÂc^papbe apps6çlie plu» de kacftro»^ 
iK»ciafbn« ■ . 

bûonfeime» a&femtCéto^oitfa apcé^lif *c'itft 
unjtJong, qdubfin vamikttx» €QmmèaQii# 
^^ÙMS ttiiÂfûb 4^ pour i^« 

^xicS'Êic ia codbnnr » dÉlfis lot^fues fisoc mao^ 
mAcsftçAc a»nir)dcipki& Les dmxvQjreU» 
aViptésrjàttoftr.k^H^^ in(c4 

tdit deflous» fi&k f6ptv£ioeiQi}fl^j(|Ùttte Q > 
double de la âxiémé* Lçs cinq d'après iè met- 
ttnt de^aaçla oofil^q^f^ & lVlo;^^'«ft ^ 1 r 
bref redoublé. 
r L^t^ lamâlè œtjAeilx^éafaâéffcfrqiii vâ^ 

. :;' D ^ devant^ 
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devant la conibnne, & Yà aptes, fcd^uit leos 

nature. 

Vm finale marquée par un petit o k met tofl-» 
jours for lacon(ûnne, Àft prononce âos^ie-^ 
détacher les lèvres. 

L'^bref^aigumalcqué par deiiat points (ê 
met toujours après la confonne , & ne fouffirc 
nulle lence aptes luy dans la même fyllabe. 

Toutes ces voyelles ainfi dHpoées^, tantôc 
def&]s> tanéôcdeiïàus^ tant&t devant, tantôt 
après la conib^fie ^ fc {>ronohcait toûjocus^ 
apréseUe^comme'JeiViyd^adic. Ckkftroi&uà 
embarras pour nous, ^nd la ijUabe com*- 
nience par une mutç &une Uquide , comme 
celfe-cy prêt, dont i^ari»ngêroient les lenres 
de cettemanière f/KT^deiorte que nous ne fao^» 
dons s'il feudroit direjpr^ ou^er^ : mais ils pcoNi. 
iionoent toâjôars lakquide devant lavoyeBe, 
difiuit^r##, ôc nonpm. Ils ndàtutaknt même ' 
ptononcer/r«rr, mais/^sil.-.ils diront mf&pen^' 
pour peUiôc ils arrangeronratnfi les lanesjepty 
ou rept ou nepf. he (è.prononçaot toi)^ars 
après la conibnne, qiiiiè iiitt dansiéaicHie, ne^; 
lent laiffe aucun douce d^ ccneiKthog^apbe,. 
Vcmfm$ 6\jtfênt^p0mnmfiènc ilspronon^ 
ceronctoâ}Ours,/tny^, &j^^«^^ , - t 

lyutroiJiémeAlphahetSfÀfMis* , 

CEt Alpbàbetfa rftdesdi(ditbngaef , dont 
hplâpoKiiont bieaor^Q^apfaiées &aU 
' -s ^ U * fées 
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fées à lire ; mais dont quelques-unes fe prcH 
nonoent d'une manière aflës diffeientede leur 
Ofthûgcaphe. On temacquenKkns celles-là 
que les voyelles ^j pibrônçenc félon leur ar-t 
langemem, celles qui pnecedent laconfonne 
fè prooonçinc les pKmiieFes , quoy quelles fe 
prononcent pouixant aptes la conTonne. Pat 
oà il parokquevoulantplacercen^nes voyel- 
les dcf^antla conibnne, ils ont dioifi celles, 
qui dans b pconoiictacion des diphtongues fe 
ppcmonœnt lespimiieies. Il y a suffi dans cet 
Alphabech quelques (yllabes, qui ne fenrpas 
des diphtongues. 

J>'»n qmitriémeAlfhâbeth Siamoii, 
que Je n^ ây f as fait gr AVer. 

/n^ Et Alphabeth <ft des fyllabes qm conn 
V^mencent 9 & qui finifj(cnt par des con^ 
fbnnes» & il apprend deux chofes. La pre. 
iniere» ce font deuxvoyellesj un 4 &un ^>. 
quiiiedoiyent|amaisny.cQmtnMGet la (yllabo 
^a^t ^mais eflce toujours entre deux con-« 
(bnnes. Elles ont un accent particulier. . U4 
(è marque par un accent aigu \ (buvent fort, 
allongé » & toujours placé fur la première 
confonne de la fyllabe ; & IV iè marque par un 
doubla accent aim" qu'ils mettent. auffi fur 
la pi;e9;iiçre conionne de la fyllabe. Quand 
dans lai prononciation la fyllabe ne finit pas 
p4C un^.(«»i|^;aaa >. ils mettent 1'^ muet à la 
b 7 place 
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piaoedehicGondeconianoc» oomm^oall' 
pcat voir dans \à (yflabe K0 «bois^F Âlphubfifh 
des Diphtongiues Stasnoifiisi ils s'mdîipeniciif 
néanmoms quelquefois «pf^ Tacoem \ qui 
mai^tte ïd > oiab jatmi» après k^ deux ac^ 
cents ' topi raarqumc IV» Quelquefois a«ii& 
ao lica du double accent »^. qui maïque 1> ils^ 
mettent un petit « fbc la pcemiete conipune » 
^cqudqnetois fls ne mettent rien» & tontes 
ks fois que deux conîbnnes font une iyUaber 
e'cftIV qu'il y Eut fous-encendte* Lafeeood<» 
cbofe que cet Alphabeth apprend r ce £>nt Ics^ 
confonnes finales : (avoir le premier ^> te 
n^o^ \tdoy\tnoy\tmOi ècltba. Toutes les^ 
fois qif ils finiflènt une fyUabe , pac quelque 
autre confoane > c^eft une faute conn» leiu: 
orthographe. Ils- ne prononcent jatnais que 
eeileMl à la fin des (vUâbes, & ils ne mon» 
trent à lire à léun- enfants aucune iyUabe , qui 
finiâè par aucune autre conibnne > que pat 
celles que je viens de dife. Il eft nay qu'ili 
prononcent le d0 cotnme uii.>s » &: le A» 
comme un j^ à la fin des fyUabes 9 6c dea 
mots. 

ILs ne font pas diffidles à entendce opr^^v 
ceque j'ny dit des Siamois^les lettres fiir h 
valeur de(quelles j'ay marqué un accent aigi^,. 
fè prononcent dVnviron une tierce majeure 
plus haut que les autresi 6c «mcesteautse^ 
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fe prononcent dans one paifiûte monotonie. 
Le tiret marque que les deux lettres entre ie£« 
quelles il fe trouve font un iambe dans b pro- 
BOfidation* Lescinqqutfiiiventlaifintiâse> 
ne font pas ai^ourd'hu)^ de vakar diffoentc 
desdnq» qui les précèdent iintnediateniettt^ 
tnais peuteftre coà eftoit-il autrement » loc^ 
que cette langue eûoit vivantes 

Des chiffres Siamois. 



JE n ay rien à dire des chifïtes Siamois , fînon. 
qu'un habile homme m'a dit qju'ils fdièm« 
blentà ceux > qu'il a trouwB dans quelques^ 
medaiUes Arabes de quatte à cinc^- coïc anar 
d'ancienneté. Voîcy les Noms Stanaois de^ 
Puiilànces ài nombce dix. 

J^ù€€^ qu'ils prononcent Hadi veut dire 
ncmire. 

Sih, qu'ils ptononoent)!^» veut dite dix^ 
ScdfXéine. 

Riï^ qulls prononcent £«f 9 v«at dire ^mt^ 
Se ^mt4m€. 

Pan y mille. 

Meuingy dix-^miSi^ 

Seen^oafêny utn-mBeyCaeenumêêt 
mUk. Abraham Roger pag. 104. DuMmur$ 
des Bramines > dit qu'à Paliacate Lâe vec|> 
direcent-nûlle, SrSerntet dit Leym^ dans& 
Relation des GemébdePJhdouft^iH. pag. 1 a i. 

Coii^milUm^ Abraham Roger à feiKkoit 

cité> 
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cité, die qu'à Paliacate» Co^ivaat dixmià 
Uaus. . " 

Zr^> dixmilUansï t 

Les nombres le mettent devant le fabftaiii^ 
ôf » comme en nôtre langue: mais oesniê* 
mes nombres fe mettent après le fubftantif ^ 
pour fignifier les noms d'ordre. Ainfi Sam 
deiian veut dire trois mois % Se Deuanfam le 
troiiîéme mois^ 

Des Pronoms de la première ferfinne. 

GGAycây rioHy ipamÂpapf Câ^Tchiour 
Câ -^ppa- tchaoH , éUamu , font huit ma^^ 
nieres de dire y«, ounons : car ilnVapoiot 
de difièrence daplorici au fingulier. 

CoH eft duM^tre parlant à fon eiclave. 

Ci.eft un terme refpeâueuz de Tinferieut 
aufuperieur> &par civifité entre égaux: les 
Talapoins ne s'en fèrvoit jamais à cauie qu'ils 
(e croyent au defliis des autres hommes. 

EdoHy marque quelque fuperiorité ou di^ 
gnké, commequandnousdilbns^ JV^MT^Ws 
dans les aâies. 

Roub veut dire proprement » C9rpi c'eft 
comme 01 on difbit mon c9rp$:ipo}ài dkt moy, 
il n'y a que lesXalapoins qui s'en fervent quel* 
quefois. 

^tamafopp » eft un terme Bali affeâé plu$ 
^ aucun autre aux Talapoins. 

Ci Tçhim^ eft.compofè de ça cm veut 

dire 
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D« ^ojAume de Sidm. tsf^ 

dire tnoy , & de Tchiofi qui veut dire Seigneur^ 
comme qui dirdtmoy-dii-Scîgncur» ou moy 
qui appamens à vous Monfeigncur, c'èflf-à- 
dire , qui fiiis vôtre efclave, \xt efciavcs en 
vient ^.envers leurs Maîtres , le menu peuple 
envers les Grands^ & tout le monde en [ku:« 
lanr aux Talapoins. 

Ci-pua-TçhiôH a encore quelque cho(è de 
plus fournis. ,' 

^tanou èfl; un mot Bail introduit depuTs 
trois ou quatre ans dans la langue Samoife» 
pour pouvoir parler dé foy avec une entière 
indifférence, cell à dir^ ^ns hauteur & ian& 

foûmiflion. ' 

j • . . • • 

I>es Pronoms df Inféconde érieh 

TEuyTJhi^ Bf^y MMy OtchiêHy fer- 
vent paiement à la féconde & à ktroii* 
fiônc peribnnes pour ks nbmbres finguKer 
& pitttid : mais fouvent on fc fert du nonr 
ou de la qualité de la pérlonne à qui l^on 
parifc. 

Teu eft un terme trés-honorable, imis on 
ne s'en fert guère que pour b troifiéme per-\ 
Tonne, ou pour les Talàpoins en la fecondc 
perfbnne , c'eft à dire en parlant à eux. 

Tan y eft un terme de civilité entré peribn- 
nes égales. Les François Tont traduit par le 
mot de Monfieûc < 

Eng 
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£ff^ àunçpcrfonne baflè.. 

Mon zwcctnépns. 

Otchiofé à une petfonnc baflc qu'oa né 
çbxiuoit paSk 

j^es P Articules cpài tiennent Uet$ 
de conjugaifins^ 

LE temps prcfent tft fins paftîcnlc. Par 
exemple ^^ veut dire efire y Se riQHpen 
veut dire, je fuis ^ eng pen ^ tu es ^ Se itefi. Et , 
dcxcchcf rdou pen veut dîrç , nousfimmes. Tân 
tang.liipeny vqhs Aes. Kontang-Uipeny iU 
font: Tang-ldivcut dire tcùs^ ou be^Hcoup^ 
6c ccft la marque du i^rieL KûH veut dire 
gemty, covnme qui 4iroit lesgtntsfonti poitf 
dire en gênerai Us font » ou Nn eft. 

LlmpacËrit fe dit tnorà xùOij enee tentp$ 
mff èuc^^^oa femff «r ou fM^émÀepïog^ijmi^ 
pou$ 'dise j'àrn^ moUk M» rX» peni Moî^ 
veut dire tevsfSt ou fifémdp tido^ vçutid[içe.«& 
l^ paiTé (è marque par 4<4i».oi|.par iècu^ Si 
quelquefois par tous les deux. }Amd4f te met 
toujours devant le verbe , & leom âpres: aia& 
iéUpen^^ oatia àii pm j'ay efté y QpJIAenréipn 
pt» lêêH » ou biqi encore Rim à^^pen Uqu^ 
Dm vçutdirc trmver ^ iio^ veut dif i^Jipk 

Le plus que parËut ^ compoie des partial^ 
les de iimparfait^& da pafle» Ainâ pour dire y 
quand vous ventes ) avpis déjà mangé , ils di« 
sont y mM4 tân ma ^ riou dii ks^ fam-redh 
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Dm jR0y4um4 de Siam. ^i 

Jjcoh s c'eft à dire mot à moc , temps > oa 
quand vous venir , moy déjà manger achever. 
Ma veut dire venir ^ & avec d'autres accent 
' ic une autre ortfa^rapbc il veut dire chevd 
Se chien. Kin veut dire manger , Jam-red 
veitf dire achever : 6c ce terme s'ajoute au 
pafTé pour former le plus que parfait. 

Tcba eft la marque du futur uiom chapen ^ 
je (eray : cette particule précède loûfours k 
vtrbc. 

Haï marque l'impératif > & fe met devant 
le vierbe. Tem le marque aulS & fe met to&- 
jours à la fin de la phôie: hdtki»i mangé$|. 
00 bien » /b« ^^t » ou bien hÂïki» wtt. Hai 
veut dire proprement donner^ & on s*en foc 
aulfi pour dùfe 9 it/M». 

Rm cft la marque d^ rintercog^iL Km 
leùHreuî a-t-il mangée ouavésvoitstaaogé'è 
Lêm^ comme ndus Avons dit» eftla marque 
diipaile» ràrièmctto^our^àiafodeb 
phrafe. 

Pour dire je numgereky ils éàSsox^je vo$$m 
iraj manger % icba erdl kfm* Tcba eft la mati* 
que du futur» criï veut dice vonUir ^ 6ctâsA 
tcha cr£i veut dire, jic voodrày, & i^ veut 
dire mmiger. 

Pout&cfi/étoiê à Sèàmtjeferntçmesem^ 
ilsdifbienc motàmot, fimej^£treviëeSsam% 
tmj camr hn keMcemp. Cœur ion veut dire 
cwtme^ & le verbe je fenis y eft ibu&-^en<i 
tendu;' 
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Be U ConfiruSiion. 

ILs ont des pronoms démonftratifs, & point 
de relatifs. Us ont des prépoiitions & de^ 
adverbes , ou au moins des noms pris en ce 
iènslà. 

Le nominatif précède toujours le verbe > & 
le verbe précède les autres rçgmes. 

La prepofition précède aum ce qu elle ré^ 
gît. 

Quand deux (ubftanttfs ie fuivent le der^' 
nier eft cenfé au génitif, f^an athit , jour 
du' Soleil j athit qui veut dire SçUil eft aa 
génitif. 

L'adjeékif eft to^ours- après le (ubftantif^ 
êc Padverbe apré^l'adjêâif>oa apsés le verbe 
auquel il feoappoM; 

Leov cbnftruâton' eft toâjours pbs courte 

Sue la nôtre , pai:ce' qu'elle maiîque d'arti- 
les, & de beaucoup de particules que nous 
avons > & fouvent de verbe: mais le tour de 
leurs expteifions nous parok long > fi nous 
fes traduifons mot à moe. Pour dire, corn* 
m^t cèifj^a^t'il nomf ilsdiiènt nyfcheH rii^ 
c'eft à dire mot à mot cecj nom comment ? où 
ils iuppriment le verbe. Mais pour dire éfp4)r^ 
tez^moyceUf ils diront, édlez.^ fronez. cela ^ 
& venex,. Pour dire donne an ris à ton en* 
fitnt^ ilsdifènt, frendris, donne enfant mon* 
£ert kconftruâion eft tous jours courte, 

mais. 
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tù^k le cour dç l'expreflion eft long » paice 
qu'ils «priment toutes' lescirconttances de 
Taftion. 

En nommant les chofes particulières ils ie 
lèrvent ptefque toujours du mot gênerai^ atu 
quel ils ajoutent un autre mot pour la diffé- 
rence. Ils di(ènt> tête de diamant, pour dire 
diamant , & ils ont deux mots l'an pour le 
diamant brut, fit^ & Tautre pourledisSnant 
mis en œuvre , ven : hmdpAj hià vcn^ hoiii 
veut dire //r^. 

Pour dire un homme ^ ils ë&nipoHtchdyi 
poMV dite une femme pou /in£i qu'ils pronOln-' 
cem pre(que poM-ging, Oc poi vcutdirc per- 
sonne: pour nommer les bêtes, ils mettent le 
mot de corps , corps de bœuf y corps de vache. 
LoHkjftMi dire fils, touk^fchdou , fils jeune ^ 
c'eft à àxtc fille. Schdou en Siamcis , veut dire 
jeune f comme nang enBali. Pour marquer 
la femelle parmy les aninuux , ils employeur 
le mot m/a. Ils mettent le mot ban , qui veut 
dire village, à prelque tous les noms de leurs 
villages. "Ban-pac-tret-jd/y village de la bou- 
che dix détroit grand. Banc-paC'tret-noe\ vil- 
lage de la bouche du détroit petit. Ban-vat , 
thllage dvLconvent. Banc-pAC-nam ^viUage de 
la bouche de /Vm» 



Le 
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Le Pater nofter, ér VAve en Siamois 
Avec U tradaiHùn interUneairc. 

. . . Pefc^lr nous qm eftie m Cid. Nom 4» Dieu 

teSlPô râou you favang. Schcu Pca ♦ hâï 

çefattf* glotîfict 4n tont Ikn f «r focs tons ofliir à Dim 

Kâkoc took hcng Jfion tfog-US touat Prâ 

loiaBce. Rofaume 4rPîqu» jV <|cmaiid« tzoïtfCf à 
pôû. Mdiang Prâ cô hài daî kê 
nous. finit confotméincnt un ÙLOsaiéU Dieu m» 

râou. hâï léoa ning cchâï prà 
l^oyaorne dêU Tctn égidement im Cid. Koanicure 
Meiîang Pen-din (emè iàvang. Ahan 
A juMtt «f tons /et joQO j< demaade tzoavor à non» 
râou couk van cô hâïdâïkêcaoa 
c» joiu <ce* J< demande paidonnec offences </« aoos^ 
va» ni. CO prot bap râou, 
€»demcatnoiôpatdonmt4iijrpetronneifwâiieofeice à 
temè râou prot poâ tattilxipkê 
Mts^ Ne Bouft tombn dans OûoSt dê^téhé: 

raou. Yâ hâï râou tok nâïkouan bap: 

^^délivieidekott malheof tout. 

hâï poun ki^c anecâî tang-poang* Âmco* 

L*Jve. 

n », . Sf^o^^ ftta» Dîm être ^toiit 
AvcManaTen anifong^ Prâ you 

t Naiig J*^ ,^ ^o»*- ' Vous êujemm {ufie-bonne 

eftccmothcng f Nang. Nang ibum-boui 

bail, qui pliu ^U9 toutes. Avec fiU 

jSîîef& yingkouâ Nang Tang-lâï. Toiii loufc 

qui ajouta ^rentre, dmu le lieu 4$ voua Dieu, h Peifonne de 

•uxnonuoutong, heng nang Prâ, Ongldâo 

Jcftt 

Digitized byCjOOÇlC 



Digitized byCjOOÇlC 



i 




Digitized byCjOOÇlC, 



TbnRojâHmieSiam. Ji . 

jMf yute èliÉfif iiWf '^pii* * ^T'' 'tMi* 

Ydii iixn»- boiu.fing|k;oiBâ . . . Tang^i&ï.: mifaiiiiif 

SmSU Maria Me Pfâ tboui viog yon^"""'^ 

DicB poux nom Mnts 4«P^cKé xn^intoanc ôc m 

Prâ ♦ />w raou fcon bap tcit-bat-ni le * ^î^> 

«<mps A BOUS mourir. motUtin. 

«tidUa . tâûtt t tcha'caw Amen* t '«<«»* 

" ., . . : i le daftt«« 

■« , ■ . ,. ■ » . ■ ■ ^ ' --^ tttk 



.l^ràment Xfum& iont ks Mores , 
j^': ' €[mfint aSiamsfiprvent. 

ILs ont une ix>titcille de v^ttt de la figute 
de nos carn^ »^ hoiftnis (jo^cHe a une 
patte pout dSie pfau ferme , il^ iVmplilIent 
<reaa a demy ^ fitili^ettjçnt dan 
eft égal pat tour à aKz long-^tBi tuyau d'argent 
entoure 9xxti idban de laine afin qu'il ferme 
mîcuxT Tnaiscetùyau n'y entre que de la lon- 
gueur de deux travers de doigt, quoy qu'il 2it 

. plus d'tm^emy pîé de!c«ig Au haut bout eft 
tmç pei^e talte ou d ai^^t ou de porcelaine 
bqitcHç a lé f<md peffFpoHt'çtrtîinfiunîauet 
avec letimu ; ;& cfefl; dans cette taiïè qu'eu le 
tabac fiir tequèrils mettent un charbon ardenr. 
Du cdté du tuyau ilenfert un autre fdus périt 
en forme de biberon , ou pJûtoft (fcft le octit 
qo? entre dans legrand par le côté., & il dcfcend 
pat dedans ie gr^ , èl autaht que le grand 

. n iSnie , fins néanmoins en remplir toute la 
opacité , tnais laiflknt du vuide par'Iequcl 

la 
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la fumée du tabac » lequel (è conTutiie dans 
la xàSJ^c de porcelaine , paille defcendce dans 
la bouteille. Enfin à lorificè inférieur du 
petit tuyau ib mettent un autre petit tuyau 
de bambou entouré aulfi d'un petit ruban 
ou d^m peu de (bye platte » lequel defcend 
jufquesdans l'eau. Maintenant ceiuy qui veut 
fumer ayant pofé à terre cette bouteille de 
verre, ouplûtoft toute cette machine que je 
viens de décrire, met dans Tonfice (imerieur 
du petit tuyau d'argent, le bout d^un orin de 
bambou, qid quoyque d'un (èuljet,eftqueU* 
quefois long de fept à huit pies. Les deux 
bouts en font garnis d'or ou d argent^ lou- 
tre cela Tun cks deux eft garni d'un petit 
tuyau de aiftal, que celuy qui fume met entre 
fes lèvres. De cette forte il (èmbk qu'en vou- 
lant fumer j il devroit attirer à fà bouche l'eau 
de la bouteille , à caufe de la communication , 

?[u'il y a depuis la bouche du fumeur jufqu a 
eau de la bouteille , fàvoir par le grand brin 
de bambou , par le petit tuyau d argent au- 
quel il tient , & par le peut tuyau de bambou 
qui entre dans l'eau , & qui tient au bout in» 
terieur du petit tuyau d'argent : mais au lieu | 
décela Fait extérieur ne pouvant entrer dans 
la bouteille , la fumée du tabac descend le | 
long du grand tuyau d'argent non fèule^ 
ment jufques dans la bouteille , mais juf* 
ques dans Teau pour s'mGnuer dans le petit 
tuyau de bambou, d'où elle monte juiqu'à la 

bouche 
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z,Z/ês Gardes . 
j.ZesElêphans. 
f.XesCJiaiatiets < 
g.Zes Chariots . 



S.Zês Canons , 
j.XèsHons . 
S.Xat^Bmiêre . 
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bbûéhé de càay qui fume. De (brte que celuy 
qui a inventé cetinftrumenc, a^fortbiencom-t 
pris qu il (èroic plus naturel que la fumée flk 
attirée dat^ Teau» &de l'eau jufques àlabou*' 
che du fumeur» que non pas que l'eau, qui 
eft plus péiante que la fumée , cédât à la force' 
de cette attraâion. 

X^elquefbis il Y & plufieurs petits tuyaur 
autour du grand > annque plusieurs perfonnes* 
puiiTent fiiniér de<:ompagnie au même inftni* 
ment» &pour TafTermir davantage onraflïct 
fttiunbamn de cuivre couven en cet endroit' 
d'une petite pièce de drap, qui empêche la 
patte de la bouteille de gUfler fur le baiSn. 



Jeu des Echecs des Chinois. 

LEur Echiquier cftcompofé comme le ftô- ^\^ 
tre de ^4.quarrez, mais qui lie font pasptfon de 
diftinguez en blancs & en noirs. AuffinepIa.'ic«;Echî- 
cent-ilspas leurs pièces dans les quarrez,mais'JJ^o^. 
ata coings des guarrez, c'cfl à dire ajux points bîemcnt 
où les lignes de i Ediiquicr s'entrecoùpenr. De* ^J^ 
plus )'Ecbiq\tter eft partagé en deuxmoitiez, 
trente deux quarrez pour chacun des deiix 
joueurs» &ces deuxmoitiez (bntfèparéespac 
un etpace, qulls appellent la Rivière. Il eft de 
lagrsttideur d^unrang de quarrez ,'&t)e^ pas' 
d^un joueur à rautre: mais du même (ênsdonc 
on tat^e les ^éçes fat l'Echiqtdcr, Ce ne font 
TQm.lh E donc 
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doac pas lesquarrez qui font les caiesdeleiir 
jeu» mais les coings des <]pjan:ez. Et aiofi ils 
ont neuf cales fui: chaque lig^e ^ & il j^ en a 
dnc} fois neuf ou quarante -cinq en chaque 
moitié de l'Echiquier^ |e le$ 9; marquées par 
des rotvis* 

Usonccrente-deuxpiécescommeiioos» (ch 
zepour chaque joueiir » les uaes blanches » ks 
autres noires: mais ces nièces ne (ont pastoo^ 
tes ks mêmes que les nôtres» &ils ne ksdif* 
po(èntpastouc-à-&icdemememaniécc Chi* 
que joiieur a un Roy & point de. Dame > deux 
Oardesydeux Eléphants>4^x Chevali^s,dieux 
Charciocs , deux Canons » &- cinq Pions» 
Chacun des joueurs place neuf pièces fiir la 
première ligne de l'Echiquier qui eft de fon 
côté, aux points où cette première ligne eft 
divifêe » &à ceux oà elle eft terminée. Ces 
neuf {xéces (ont , le Roy qu'on met aumiiieu» 
les deux Gardes qui font prés du Roy, lun à 
droit & l'autre àgauche, les deux Eléphans qui 
font prés des Gardes, l'un à droit &1 autre à 

fauche » les deux Chevaliers enfuite , anfli l'un 
droit , Se Pautre à gauche , & enfin la d«ux 
Charriotsqui occupent les deux coings deTE- 
chiquier. Les deux Canons fe placent àla di6U« 
xiéme cale devant les de^ix Chevaliers, &k9 
Pions à la première, àla trôiûémiç, à Uôch 

2aiéme , a k (èptiéme & à la neuvième ca- 
ts de la quatrième ii^e, c'^ ï dire àp (»U 
k, qui dans nôtre Echiquier C^tkêpsmié- 

ses 
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im cafo de doraoc les pièces » d*av6C ks ib* 

LeRoyne&iC(pi\uipasnoapIusqi]fidans it- 
nooïelea y mais iln'ieapettc pâs ôitc cntoutSi'^* 
fins: iivacaavatit» oacnaxiiere» ouàcocé>.ietttspti* 
comme voncnos Tours » mais Une Ta p^ dfi^ 
biais comme nosFok. De plus il ne peut (bc^ 
fil d*imcmacfclle» qtd eftCbn champ de ba« 
^Ue ott ibn Palais , 6c qui contient quatre 
quarrez, quLdansnocieEcbiqnier fbntceux^ 
où nous plaçons le Roy 6ch Dame , &:lc& 
Pions duRoy & de la Damer &enfm ils m 
so<pieût jamais. 

Les deux Gardtt ne (brtent point auffi â& 
la martelle» & ils ne font jamais quun pas» 
mais de biais» comme nos ibis» &nonautiei* 
mène. 

Lesdeux£lé|^iants vonrdn ièns de nos fol^ 
mais ils font toi^oms deux pas , & jamais ny 
plus ny moins » & ili ne paflent pas la riviéree ^ 

ils n'entrent point dans le camp defennemy. 
j'ay q>pcis que l'Ëléphant s'appelle fil en Atar- . 
oe» & que c'cft de ce mot fil que nous avons 
pnscdiiyde/i/ pour cette piécede nos écheoc 
qui répond à VElephanté 

LcChcvaliet va deuxieafes comme le no^ 
•tro» dottt runeeftfelonlefensdelamatchede 
notre Tour» &Pautre eft (èbn le ièns de la 
marche de notre FoL Mais leur Chevalier ne 
pafle pas par def&s les pièces : il faut qa^ll 
aie )e 4diemttJonmt^ itttmainsi*fn coté. Je ' 
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m'explique. Ia maccl^e duX^evalier eft com^ 
pofëe dedeuxpas^rommejay die, dont V\m 
eft félon la marche €^. notre Tour, & l'autre 
&lonceUcdenôcreF^.rIIËiiitdon€qaelepte- 
miecpas du ChevaUec (bk libce^auxnoinfr etiun 
fens » c'eft à dire oui' feloa 1£ macdie duFol ou 
lèlon cdle de la Tour. D'atlkncsleChevaBec 
peut pailèt la rivière , ^la largeur de la rivière 
eft eftimée un pas, de deuxqa^il doit* faire» 
comme fi elle euoit ukirang de quaitez»: 

Les Charriocs marchent commenpsXoucs» 
& peuvent paflet la riviorè» ' 

Les Canons ont aufli la marche de nos. 
TouiSj &peavent paflèr iadviecc. 

Les Pions ne font qu'on pas comme partny 

nous » & ils n'ont jamais la libçrté d'en £dre 

deux » non pas meCne la première fbisqiibn 

s'en lèit. Ik peuvent paffer la' rivière qui eft 

toujours contée pour umpasi &jquand Liront 

paiTée^lspeuvent aller ncm fablçmenten avant, 

4iiaisaum àcôté commelaTour, & jamais de 

biais comme le Fol,& comme nos Pions quand 

lis prennent, ny auffien arriece, non pas mcCne 

jquand ils ont .eftéfafaout duijéu , ce qucxious 

appelons aller à Dame» -i'^^ 

m. Lé but dajjen eftdedoBiiet échec &alat, 

^buida comme patmy nous; î& \t Roy tûiahl^par- 

. my eux, comme parmy nous, dcie drerd'é- 

chec, oaeii changeant déplace , oacn& cou- 

iv; vtant de réchec !.. 

Corn. ^. .Toucepie€ep»jnd>AiciiMittntài^ 

^^ ivV.. 5 ci de 
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de la pièce qu'elle prend » poaivû mie le che- leurs pif* 
raînde l'une alaùtfè foit libre, llny iiquc le ^^^^^ 
Canon qui a belbin qu'il y aie une pièce entre 
Ijay , Se cdle qu'il prend,. & ii n'impôcrè que 
cetce pièce ibic amie ou cnnenûe. L^on dit 
quelle )uy fècc daffiift. ÂtnlS il faut qu'il y aie 
une pièce entre le C^on & IcRoy > pour que 
IltCaiiQ» donne jéobcc au Roy -^ &fi h pièce 
i}m eft entre deux, efttdô jeudu'Roy, çeluy 
jdç'qui leRoyeft en ècbec ,.k peut tirer d'^hec 
cnôtAOt cette pièce» & en découvrant le Roy 
^vanr le Canon. Autefte on Canon peut fcir^ 
vit d'afFuft à un autre Canon. 
. . |I;eur$;fiions^ne prennenc poûir de Uais» 
^Wn^ries noftrcs , oiais dank^Ie fois naturel 
^k0c'lmi:che> qui eft. en avaiit, quand ils 
49lodt:f»a$p»S&^rfiviécér fit en avant ouà ca- 
fté fdiâitaceiatchcjdeiipftre tôt», quand Us ont 

; Qn ne peut mtttts xtj laiiSer ion Roy vis 
à vis dé Tauitre R07.» qa^ny ait une pièce 
sntKC deiix, celoyi}iii le iiarcâc, ou qui vèu- 
droit oAerlapièeeqtûlcrôkin^ mét- 

jtroit luy-tnefine (biîRoy enèbher^ ce qui né 
fe peut.' Xe Roy pouftant tiepeiit rien pre». 
dccque ceqmcftàunejcafiLprés deluy^ &i&- 
lon la maroie de noftre tour , &c non &lon h 
jBEiaiiàc deno&f^ift)!. Jrr:. .)-: . 
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De flHjfrument k tonter dis 
" '.. Chinois. . , . 

L 'Infiniment A co»»c dtoc fe ferment les 
Chinob cft un chaffis de bois de ^re 
qoacréejniaisbeaiicoupplaslongqiielatge. U 
cft divtfiî-en'diux q|aairezlongs > par une ttin-« 
gue pÉJkfe mt deux gnnds coftez, &rer- 
œbeeaiixdeubenfs. Ces nds mtigiies pa- 
rallèles (ie v«nae dke ks deux grands coAez da 
chaffis &ia tongae 4il milieu) icmt enfilées 
à an^es drojs's par dofieuts .bcocfaèttes onde 
bois, où de fild'andiaivfeiqoeUesfonc coucea 
pârâÉâèstnntrellcs, defmcaUéksaaxdeiixpe- 
tàts coftez dttcbaiGss ^placées par égateadi* 
fiances^ucb bomie-giace. Et enfindamdia^ 
«une de cea biodicctesibot pàifi» fepc bou^ 
tons, deuxdWcofté de ktnnjg^dumUiea^ 
&: cinq de raun:e,le(quels peuvent aller 8c venir 
felongilcsbrochectesi c^àdke s'approcher 
tkkcctoguêdtt oiiBeu» fcf'en éloigner 

Cet tnftrunienit qHd eft compàSé tour au 
^ttsde vint m de:viût<tnq farochèice^ : car le 
aiombtetiVa dftpaa toscan t iêpofe tout plat 
•& non £irle tofté , & l'on tourne vers tof 
4es borna des brocheaes qui pbtietit chacun 
cinq boutonsi La manîete de s'en fervir eft 
fondée 1^ (iircequelesbotftiDmiiemarqfiei^ 
que quand onlespouflè prés de latringqe du 
milieu, i"*. fur ce que chacun des dnqboucotiS 
vaut ua points & chacun des deux boutons 

pnq 
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23xr Hojmmi àt Siâm. Iro) 

cbq ppmts, tontes les fois que cesbcmtons va- 
km quelque chofe, c^dfl; àoice toutes los fois 
^*on les approche de la tiingue du milieu. 
3\(ar ce quelesbrocliettes de fuite , à lesprenh 
dre de la droite à la gauche, valent nombre^ 
dix aines > centaines , mille , 6c toutes les autres 
pùhlànces dunombre dix dans ktnrcxdre na- 
tureL Aurefte on peut enmefine cempsimr^ 
4juer plnfieiffs fcHiuues en dnreis endroits de 
cet imlrumeat». cnpcenant relies brochette 
qu'on veut pour marquer nemtre , AC les pro- 
chaines à ^chejKHK marquer iikamtsy Si 
semaines » Se ainb de fuite. Et cela Kiâit pouc 
iskt compiTendre ru%e de cet inftniment à 
^teox , qui (àrént conter au jeton. Ia viteife 
Avec laquelle j'iay vu les Chinois qui ibtlt à 
Skm s'ien ièrvir , eil incoinceTabk > mais ils <& 
iènt que ceft un efifet d\in apprentiffi^ de 
«kuz années. Ljnftmmentpem ésteplus fmw 
pie il 1 on veut, en ne mettant à cha^ie bro^ 
chetteque quatre bootom d'uncofté &unde 
yaotrey parce que celaiuffit à marquer |uiqu'3i 
oeuf enchaque brodieite , qui eft tour ce à&ax 
4m a befom ; &c'eftdaRS cette fimpMdté qu'é^ 
xcAx rinflxument Romain , que j ay £t dans 
tna Relation > que Pignorius nous a donnée 
D'où ksiàvants drecont à leur gré leurs cou** 
îeâures, pous décider lequel de eesdeux in^ 
érumens eft probablement Toriginai > ou k 
pins compofii» ou le pkis iimple. Le (impie 
fenbkinecoiEeâîûn^compolëyte compta 
E 4 tèmble 
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$o4 I^^ Rùyêamê tUSiam. 

femhk avoir ajouté aafimple » poor plus de 

fecUicé & d'exaââcude dans Tuiàge. 



^Du Câp de Bonne-Ejferance. 

Ï'En donne crois vues dtfFetences, donc les 
deux font encieremenc nouvelles, & la crol- 
£éme, qui eft celle donc lepoinc de vue eftà 
la rade , eft copiée d'après une fon bonne Cat< 
«e HoUandoiiè. 

Touc le monde £uc que les HollandcMS j 
onc un établif&iTienc important» qui affûte 
leur navigation des Indes Orientales. Le Fort 

3ui le défend, ne fèroic peut-être pas grand' 
liofè en Europe: maisilfuflîtenunPaïs, ofc 
il n y a point de voiftn à craindre » & où il 
ne peut alkr d*ennemi confiderable» que de 
fort loin, A^patconfequent avec beaucoup de 
diflSculté. 

Le Jardin delà Compagnie, dont le plan eft 
dans Tune de cesefbmpes, edfonfpacieux, 
comme on en peut juger en le comparant an 
fort: &quoyque le terroir n'enfbit pas trop 
bon , il fournit en abondance leschouz , les a- 
crotiiUes, les oranges, les grenades^ en un mot 
leslegumes, &lesfruits,quifèconrerventàIa 
Mer, & dont les Nav^ateucs font avides dans 
les voyages de long cours. 
• J'y ay vu en un coin , & fous un mefme 
abiy> un camphrier» un figuier d'£urope , ic un 

arbufte 
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SBiff: 'Réfomm de Staàf, ^ rof 
«bnftefiaut d^Ltiton 'deux pié»< , - qa*on df- 
fokcftre ceiii]r<}Ufpotcerte Ttié, ftquei'eufic 
pris pouc un jaunir Doirier. Un'avoitnf fleur»» 
isx^faàt iScmtpcuMiB(è\Mç$. Tôat auprès &: 
ibus un autre abry eftoienc danc ou trois pi^ 
4'At]anas^> &€rfi)rcouccec|ue ronrn^'ymotv 
tra. de. laSvepour lePaïs;. Le nifin tiyeftplus 
: race vma^m'jp at qbcceiaj? ^que le» Holtandois 
>y t^t pkntc. l^e .ws eneA blanc & aiTez bon* 
:Quêlqcie8<» um-deLtibftre tiKXipe atleceiit jus- 
qu'au Commet et Lt Monoagne de' la Table, 
«pour V chachcc des plantes extraordinaires: 
joiaisils nyentrouveioiipçinr^'NeanmoinS'à 
.yiiegarderdepré^ilhycû a aucune, qui n'dit 
.qa(r(^ cttofede particufier ^ qaekspkmes de 
ct^lfm-CfrtiftajpsiSii Les coquîtta^s que loti 
.y 4ïâuye.mfônci(!sk desIceAesduDe^ ycom-i 
inëqttelques'-ùnsontfoupçonné: ksOyfèaut». 
:JesSifîges».&leiHotamDCs»Iesyporteim'& lc9 
.ylaîflcnr. , " ^ 

. . Les Allées du ^diir s'ênrretiènnentrpied' 
que d'ellcs^-mefines, parcerque leteriroir ne 
^produitqûe ddajoionUes'iln'eft cultivé i^d'aiL 
kursla ptopretédujacdin n a riènrm^tie feme 
une %e éconosnie , ny rien , cpi (ènre une 
trop grande nqgBgence> con^AieiUff jardin po- 
tager de Marchands > {dus attachez auprofiD, 
quibei^ tirent» jqiâidesagrémCDt^^ ^^outiU 
ixe )0utrderit point., 

L*eatt qid raraouft ^ pac.plufieuis. pents ca^ 
mux > i Omejwifcytitd'tta monlyi gfVxlie &k^ 
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te6 JSkÊRêjf^mme dvSmt^ 
. moii^ ) .& au ^kâotts àvLfiém cBe &t aij 
bUnchif&ge. Ûo ekidécoume^tmkracm une 
panie, quel'oncdtidmt àtmociEccYok» jqmcft 
au bord de k Rade , Se où les Navi]:e3 en vom 
prendce leucpcovifion. 

lie jacdin eft. diviéë en phifieuts qoarrez 
gUrids àpctt près tomme le qnacc^de la Place 
Royale. Ilsfent eacoiirez'd'e^lliers^ pour les 
mectce à couvert dcsirents, ^fài ibiitqaelque- 
. foisa{I»4iitkax , powAinr pairies Vaiflcâux 
, à la Rade ^ sus n^ant de bans ancres & de 
bons cables. Ces vents ie foxmaa des nuages, 
<fà s'aflèmblent qnc k p g fo is entre la Monta- 
gne delà Tdafet & celle on'an a ^ippelée la 
: JMontagnedtt Vent à caofe^e ces otages. Une 
fsdlécdeciax>nkrs ^cd'oranœtspkmez en ter- 
te» qmva.d'unboitttiajac& àhtiitre, iêreCl 
^iSbnt tout à bk ésrkoft fureur.* AcdËi prés la 
fitoacioo du îacdîn^ &ceMe du vili^equi eft 
un peu plus prés de la Rade, ibnt tort bon^ 
nés; car çHesfeoi^ tootl &k eicpofiîes au So* 
Mi , JcicdtWBst des vents de Midy , qui Ibnt 
les ventS'finddsdeicePai^tà. Les Hcdlandois, 
qui y foat habkocz., difem que ii le vent de 
jSiKK3ueftA^y roofflependamieur efté , qui eft 
oïdke thyvtt^ ies.nmladies dupoulmony (ont 
^wqnefifiesdSc.dangeiesBes. 
. icft^ûd^oaty 4fK j'y ay fôt, ne m'A 
pas permis de m*inftruire k fonds-des Mceuns 
^esHocaniotslialHOBfrsiiatureb daCap ; quoy 
^'i Jbifimplkttc cKiséw > 4atos laquelle ils 

wc»t, 
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îkr ÉûpmtHf A Siam -^ rof 
ti)76nt, ce ne putffe eflxe une longdè eftade^ 
On ks appelle Hotancots, parce cpie quand 
Us <lan(èm r ib ne dâèm jamais en chanune 
que cetcepudiettosantot. L amour du tabac 
&de feau devie^ Q^ ies^eftrang^rs leur of^ 
ftem» Aqulleur aukrecevoirksHoUandob 
en leur Païs, lés fait danler tant qu'on veut» 
e'eft àdtre frapper cantâc d'unpié , âç tantôt de 
f autre» cotamequifoiille de la vendange, 8t 
dxe ineeffikmmenc, & avec vivacité hocancot». 
houncot , mats dîme voix tout à ùàt baSè, 
«Oimnes4lseftoienceflroufflé9^ onqu'ilscraî* 
gntffint d'éveilkrqudqu'un. Ce cnantmuët 
n'a nuUe diverfitédetons, mats delamefiicet 
les deux premières fyllabes de hocancoc iônt 
toûjouts deux noires» &Iademîese coûjouti 
une blanche. 

Ils vont tous nods^cofimie Yon peut voie 
^bns la figuct» que i!en donne. Us n ont qu'une 
peaufùr (eurs épaules en manière de manteau : 
encore la quittent-ils à tout bout de champ;, 
A&alors il ne leur refte , qu^une petite bonrile de 
cuir pendue àleorcoupar uncordon» &une 
pièce depeauunpeu plus grande que la main ^ 
pendue par devant, dtattachée avec unautie 
cerdon au tour de leur corps: maiscette petite 
pièce ne les couvreplus, ny quand ilsiè mon^ 
tient par le cofté» ny quand ils font quelque 
mouvement un^pen vih 

Ils ont la tailte agréable , & k demafche 
plus ai&, ciui>a ne iàuroit dire. Us-nai&nr 
7 ? Etf. anOi 
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f oS P/y RojMme de Siâm.\ 

AuCE blancs qae lés Espagnols» mats ils ont les 
cheveux fore coconnez> & les craies tenant qoci- 
que cbolè de ceux des Nègres : & d'ailleurs 
ilsibnctoûjours foit noirs \ parce qu ils fe graii^ 
fent le corps &levi(àge. Ils fegraiflent auffi 
la tête, &on les (ent de vint pas, quand ils 
ont le defTus du vent. Nos gens leur donnoienc 
les marmites , & les chaudières à laver ; & 
avant toutes choies, ils enprenoient lagr^ôflè 
à pkinesmiéiins , & Ven oignoienc tout le corps 
depuis k tefte juiqu'aux pies. La grailTe les de^ 
fend delair & du Soleil, les rendiàics &diCi 

Eos, & ils préfèrent ces avantages naturels à 
k bonne odeut & à Tagrement. Ils (ont (i agi-* 
les que pluHeurs d'entre eux gagnent les che- 
vaux à I4 couriè.^ Il n*y a torrent., qu'ils ne paC- 
iènt à la nage. Ils font adroits à tirer de l'arc, 
&à darder; & ils ont du coursée juiqua.rin- 
crepidité. Us viennent quelquefois à bout d'un 
lion , pourvu qu'ils ayent ou ailèz de peaux , ou 
Afièzdehardespour bâçn garnir leur bras gau-. 
che. Ils le mettent ainfi àzn% k gueule de cet 
animal » & ils le percent d'un daid ou d'un cou^ 
teau qu'ils auront à la main droite. S'ils Ibnc 
deux , lun tuë le lion tandis que l'autre l'amufè. 
S'ils fontplufieyrs, & qu'ils n*ayent rien pour 
iè garantir des coups du lion, ilsnelaiflènrpas 
de s cxpofer tous à k fois: Tun d'eux périt d'or- 
dinaire, mais le lion périt auIE par les coups que 
ks autres luy donnent. Quelquefois ils. le ku- 
irent tou;^&fG défont dulion. 

Xcurs 
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Dû RûjMm de Siéim. lojr 

} Leurs femmes fe graillent comme eùà^ 
quoj^quMles afTcâenc quelque panure, corn, 
nte d^atcacho: à kurs cheveux coum,cotomié% 
& pleins de graiflè de petits os, &de petits co»* 
quillages. Elles ont auilides colliers de diver^* 
ies couleurs de verre, d'os ou de telle.^tre ma- 
tière , ièlon que les étrangers kur en donnent, 
ou kur en vendent. Elks ont à chaque jambe 
une cinquantaine d'anneaux de cuir ,. qui bat^ 
cent les uns fur les autres, Se font quelque bruit,, 
quand elks danfent, &qat ks défendent des 
ronces , quand elles vont faire du. bois ; car ce 
ioin les regarde , &iipn leurs maris. 
! Eux & elks mangj^oknt ks tripailles (ans 
|)teS}ue ks vuider,.quand noss gens kur en donh 
noient, & à peine les mettoient-ils un xaor» 
ment (tir ksxharbbns. Si nous kur offrions 
de l'eaade vte, ils rams^ient pour la reco-< 
voir,, la première coquille, .qu'ils trouvoienc 
à terre, & après avoir (bpjSlé dedans, ils s en 
ièrvoientpour boire.. Us mangent leurs poux 
aufli bien que les Cochinchinois : & quand 
on k trouve étrange , ils' répondent en plai- 
fàntant , que c*eft parce que leurs poux les 
ipangcnr.. 

l]slpgent(bus dept tites huttjes faites de kull- 
kge ou de groflès nattes de jonc , dont le haut 
me veiiojt a peine à myrcqrps , & il me (env- 
bloit que jeneu(re. pu me cpuclier dedans de 
ma bugueun. Us font on trou en terre (bus ces 
mtteS) &daus, ce troufrofond d'environ d^uix 
È7 
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fies ib font Icorfea» iàns (è iboder de la Si^ 
tnéedoat ieors hmcesne defempUfifeiK pokit» 
& vivencMe chafie, de pdche» dalut^&de fat 
4bak de leufs txoopeaax. 

Dans occce pauvreté ils (ont todfoocs^gMV» 
^umtanc&daDJ&ntco^'outs» vivattcfànsmU 
ses & &1S cca?ail, &ne (6 Codant de VotSc 
de Targenc qu'autant qu'il leur en faut po« 
«Foic un peu de ubac & dVau de tie y cor-' 
jupdon que le commerce étranger a gliflëe 
(dans leurs monirs. 

Ckimme quelques-uns d%ntFe eux ibfi&retit 
exercez à darder devait ftoa» > jeleurofTm 
xinq ou (ix pacquets de colliers de grains de 
¥erre coloré^ & ûs me fâififient tons ï bien h^ 
«ain > que 4e ne pouvoia plus l'ouvrir poiic 
jftcher les colliecs» de je lie pouwots d^aiileuts- 
{n'expliquer à eux. Jefosquelque temps dans- 
cet embanas , jolquâ ce qu'ils s'aperçûcœc 
qu'ils dévoient me laillèr en liberté pour avott 
Joe qu'ib defiroienc. Ils aiment ces coUieis- 
pour leurs femmes, & quand nous eûmes te- 
n^sàla voile » jè iés qu'un laquais des nôiius 
en avcMt vendu un écu à l'un d'entre a». Le 
peu d'argent qulls ont , & dont ils font peu 
^ecas, eft leUlaire du (etvice^qulls rendent 
quelquefois aux HoUandois y & aux autres 
étrangers^, qui abordent au Cap : mais ils 
VemprdSènt peu à leur en rendre. 

ils n^ont chacun quttne femme, loir Chef 
leidement en a orois^ ^l'adulceic eft punide 

piort 
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Moct^mieux. Ihraént leurs en&nts^qiwtxi 
ils en ont trop : & comme fls marient en trcsi 
tkfts ^ ^çeux qu'ils gartk&c y on voit parmi 
«axbeaaootip'depetieesâlesâé|a veuves» qui 
manquent d un anicle au petit doit i car quand 
une remme perd fon mary» elle fe coupe ua 
article du petit doigt, ou du quatttÂne doigt» 
JS elle a eilè a^s Ibuvem veuve , pour s'eftre 
coupé tout le petit. Elle peut néanmoins s'ea 
^(pcn(er>fidlleyeut: &ilyaquelquesmaris 
<{uines*èn di(penfentpas,qaanailsontj)erdâ 
leur femme. La pïèpan d'entre eux le font 
<umtquesàdemy, ^oureftrepluspropresaux 
femmes $ &'quând Tâge vient d'y renoncer,, 
^ fc font eunuques tout à fek, pour fe pri- 
Htî entièrement de leur commerce, & \xy&t 
^mtt vieiUeflc plus faine. Les HôRandois. 
«Voient élevé à ITEuropéane , un enfant Ho^ 
canvot , & lavoient envoyé: en Hollîttide.. 
Qgelque tempsaprés ils le firent retourner aU' 
Cap , où il pouvoir leur eftre utile parmi ceux 
A (à Nation : raai^ dés qu'il fc fût retrouvé; 
^rmi eux , il j demeura i & renonça àfhabit 
& à la façon de vivre des HoUandois. 

Hs^ne commettent point de vol entre eux J^, 
fiy dans les maifbns^ des HoUandois , où ils- 
font reçus iàns précaution: &file cas arrive ^ 
ils lepuniilènt de mort. Néanmoins à la cam« 
pagne , lors qu^ils le peuvent fûrement, & 
qu'ils cfperent de n'cftre pas découverts , ils^ 
'«flàifinem quelquefois pouj: voler ^ & font 

voit 
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Toirque le mépris des tk^eflçs aeft xfaesifeQX 
que la haine éx cravAiL 
; Les Hollandois nomment ledcCbcff &gc 
Chef eft leur Juge : mais ceux qui n'ont pu 
fùppoctet cette ^pendance étrangère , font 
allez plus avant dans le Païs vivre avec les au- 
tres CafFres.. 

On m'avoit dit d^abord qu ils n'avoient nul 
fendment de Religion : mais enfin je (as, 

2ue quoy qa'ilsn'aient ny Prêcrès ny Temples^. 
s ne laiSènt pas aux nouvelles & aux pleines^ 
Lunes défaire des réjoiiii]àncespul;^que$»qui 
fèntent le Culte. Je Soupçonne qu'ils ont quel- 
que teinture du Maniciiéïrme » parce qu'ib 
xeconnoiilènt unlPrindpe du bien ,> &unaiv 
tre du mal, quils appellent le Çapitaine^deii 
haut> & le Capitaine a en bas. Le C^pkainie 
denhaut» difent-ils, eHbon, ilneftpas ner 
ceflaire de le prier , il n'y a qu'à le laifTer faire , 
il^t tousjours bien: mais le Capitaine d'en 
bas eft méchant, il le iàut prier ppur.lç do* 
tourner de nuire. C'eft sdnfi .qu'ils parlent » 
mais il ne parok pas à leur conduite exterîcoi- 
re , qu ils prient beaucoup. Un Hollandois, 
qui avoit de refprit & du favoir, médit qu'il 
avoit trouvé parmi les Hotantots les noms 
A*Afdrubal &de Bocchus. 
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Ih$ RoyâHme de Sùm. t x 3^ 

^(fgles de rAfironomie Siamoifii fowr 
calculer les mouvemens du Soleil ér 
de U Lune , traduites du Siamais t é* 
depuis examinées é* expliquées far 
M. Cajpni de P Académie Royale des 
Sciences. 

MOnfieat de la Loubére, Envoyé extftaor-» 
dtnaire da Roy à Siam , a rapponé uti 
Manikcric Siamois» qui comprend des régies 
pour calculer les mouvemens du Soleil & de 
la Lune félon la méthode de ce Pais- là , & donc 
il m a communiqué la tcaduâtoo» qa'ilaauffi 
Apportée de Siam. 

Cette mechode eft extraordinaire. On ne 
s'y fert poirt de Tables 5 msds Teulement de 
Taddition, Ibuftraétion , multiplication» 8c 
divifion de certains nombres» dont on ne voir 
pas d'abord le fondement » ny à quoy ces nom-^ 
ores Ce rapponent. 

On cache fous ces nombres, dttrerfes perio-' 
des d*années folaires » de mois lunaires, ârd'au^ 
très révolutions.» & le rapport des unes avec 
les autres. On cache aum fous ces nombres 
diverlès elpéces d'époques qu*on ne diftingue 
point» comme répoque civile» fépoque des 
mois lunaires» celle des équinozes» celle des 
apogées» Se celle du cycle fblaire. Les nom^ 
bres da«is lefqqels cpnufte la diâêrence entr« 

çea 
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ces époques, ne (ont pas ordinairement à la 
tête clés opérations auTaueUes ils fervent »coix^ 
nie ils devroient eftre tebn l'ordre naturel: ils 
font fbavent mêlez avec certains nombres. Se 
les (bmmes ou les différences Ibnt multipliées 
ou divilées par d autres ; car ce ne font pas 
(ous)outsdes nombres (impies, mais (buvene 
ce font des fraâions tantoft fimples , tantoft 
compofêes , (ans eftre rangées en forme de 
fkaâioos ,. te numérateur etbnt quelquef(À 
dans un article , & le dénominateur dans un 
autre} comme fifon avoir eAundelFein formé 
de cachet k nature & l'ufage de ces nombres» 
On entremêle au calcul du Soleil des choies 
quinappartiennoit qu'à la Lune* &d'au«:e» 
qui ne (ont neceflàires ny à Tun vsf à Tautre^ 
fias en faite aucune dîftinéëon. On v con-^ 
fond enfemble de» années folaires & des aa« 
nées lunitblaices, des mois de laLune & des 
aioi$ du Soleil, des mois Civils & des mois 
Aftrotxmiiques » des joues naturels & des jouss 
artificiels. On v diviiè le Zodiaque tantoft e» 
douse Signes ielon le nombre des mois de 
Tannée , tantoft en zy.partks iêbn le nom^ 
bce des jours que kLune parcourt le Zodi»* 
que, &€antoften }o.panies félonie nombre 
des jours que la Lune retourna au Soleil Qa 
n y parle pcnnt d'heures dans la divifion da 
jpur j mais il s y trouve des ti »c»^dcs /aj ^^ 
& des 800 °^ parties de jour, qm reftdtent 
des opérations arilrhmetiqyics que fon pte&ir. 

^ CCKC 

» 
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: Cette méthode eft ingenieofe -y Se cftsast 
éhdûfpée > teâifiée » Se pmigée des chofis 
iopefËttés» elteien de qodque utilité, fepoi^ 
vaiit pratiquer (ans livtes par le moyen de dju 
vet^ ^dcs & de la dtffetence de leurs époques r 
le'eft pourquoi j'ay tâché de h déchiftrer» 
t}iielqiie diffiadté que f f iiye couvée d aboid » 
non feufemetit à coufe de la conft^on qui j 
sêgtie pso: tout , Se des noni&iqpii mân^ietic 
ataz nombres (sppo&as; maisauiEàcsRiwdG^ 
noms ezttaocdiaaines qu'on donne à ce qui 
léfiikeiies opesaiioiu^ dcoit ii y en a plus de 
vint quinonc pos efté JmetpRtts par leTra- 
éaâxmy Sciom je n^usois jttaiaii^ tsouvé h 
6goi&oaid<m^ & }e ti'zpcU aopocaviuic déooii- 
nrriamediode^ ce^oâm'a snfli &ic connoâh 
ne cpe l^iteopretatkni egat k Tcaduâieur a 
£am detfois ou qottse wne& ncKfis , ii dtpas 
«irezjufie. 

: Danscette tedie&cbefiqrdsAâ^^pMiiiei' 
fcment , & fépaoé des oaitves atmibres œux 
qui appartiennent auxépocpses, (mnt^Eeconna 
que ces nombres fi>nt ceux que 1 on doiuioàà 
Rjoèterottàfiradiraire, ou amplement,, ou en 
les diviiânt ou mukiplîam par certains autres 
nombres. 

Secoodemene > *pj confîderé les anabgiea 
<|ni réfidttnt des rnultipEcations A: divifiont 
«les autres nombres féparez des époques ; Se 
«'eft dans les ternies de ors anAl^[»e$ que faj 
isKHiTé kB pédodes des années > desfoois^ 8c 
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ïiC Dh RaysHme de Sidm. 
des joufis, &le9 di&rences des unesaux autres 
ooe l'expedence des choies aflxonomiqaes , & 
loccafion de diverfès opecadonsque j ay far- 
ces, mafàitceconnokte. 

J'ay crû que les Midîonnaires , à qui F Aftro- 
^onûe donne entrée chez les Grands & chez 
les Sçavans par tout TOrient» ponrroient tirer 
quelque avaniage de ce travail pour l'intellt- 
gence & pour l'explication de l' Aflronomte 
Orientale > que Pon jpourroit aifément réâifiec 
ôc conformer à la notre (ans apporter que tres^^ 
pea de changemcnc à la méthode , eo coni- 
geant les nombres dont elle fe fesc. 

Tay au aul& qu'il ne ièroit pas inurile de 
iréduite rAftronomie de TE^pi: à cette for^ 
me, afin de. s'en pouvoir £brvir adde&uc des 
Tables qui abségmt beaucoup le aavaiL Cette 
méthode (èroit bien plus fadle à pratiquée dans 
la fbime de Tannée Julienne & de. la Grego^ 
liennedont nous nous iècvons , que dans la 
ibime de l'année luniiblaice dont les Orien» 
taux fe fervent : car leur difiiculté pcincipaJe 
confifte à réduire les^ années lunUolaires & 
les mois lunaires ctvik aux années & aux mois 
du Soleil» que la forme de notre Calendrîoc 
nous donne immédiatetnent ; & ce qui ma 
donné le plus de peine, ça efté de reçonnoî- 
tre la méthode dont ils feièrventpouc tes re^ 
duire, dans laquelle les diverfès jdpéoes d'an$- 
nées, de mois, & même de jpui$, que loo 
ibppofe & que ToA chercha ^ xi^ loAt m>^ 
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«liitidgaées. C*cft pourquoy on ne verra pas 
d'abord la raiibn de rexpUcadon que je donne» 
& de la détermination des genres aux efpéces 
que je fais dans k commenc^nenc ; mais on 
là Gotnptfendra dans lafiike parla connéadon 
dés cbofes , & par ce qui en réfulce neceC 
iâirement. 

De fSpoque Jftrûnâmi^ue de 
cette méthode. 

Î'Ay t&ché de découvrir cpieUe eft TEpoque 
d!oà l'on conÀnence à côitipcer icy les moa« 
■vernens du Soleil & de la Lune; & à quelle 
année , quel mois & quel jour de nôtre CJalen-^ 
drier elle ie rapporte : car U n'en eft point parlé 
dans cet Extraie » qui la fiippofe ou connue» 
ou expliquée peut-eftre dans les chapitres pre^ 
cediens du manuTcrit d*où cet Extnût a efté 
tiré» pui(queiànsla connoijQânoe de TEpoqué 
il eft abA>lument impolfible de pratiquer cette 
metiiode. 

f ay trouvé que cette Epoque eft Aftrono^ 
nuque , & qu'elle eft différente de la Civile : 
crqor jay reconnu , parce que l'on preicric 
icy de commencer à compter les mois de 
fannée courante par le cinquième mois dans 
l'annééËmbolifiniqùequi eft de i).mois, & 
par le (îxiéme mois dans Tannée commune qui 
^ de i i« mois; Car cela ne (croit pas intel- 
Jigiblc» fironnefiippofoicdeaaçdiâerentek 
, ; Epo- 
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Ei$ Ih^Sfipmm»d$Skm. 
Epoqimd'wnéts» cIoqc TisiCf qui doîtcftrî 
l'AflxQoiomiqiie t commrace tantoft au dii* 
4]iiiéinc» fictantaftaufixiàne mois de V»m^^ 
quicft bCiviie. Oqyi m'i» &k encore cw- 
^ffie que l'Efioque Aftconomiqiiç ^ ^^ 
rente de l'Epoque Givile non ièulemeni: dans 
les mois , mais auffi dans les annpçs» c'eft 
ropetadon que loti Eut icy pour trouver l'ao^ 
née de la aaiflànce de quelqciim , en iba«. 
ftrayanc (on âge du nombre des années échues 
ilepuis l'Epoque \ car cette opération ieroit 
«nutiie» 6 l'on nedemandotr quèPaAnée àc 
la Qai£&nce après l'Epoque Civile que Pon 
connotc immédiatement > & que Ton com- 
pare à l'année ccurante pour ^voiri'j^ d'une 
pec(bnne. 

Gela eftattt (iipporé , f ay diecché ptenae' 
cément le fiéde auquel oene Epoque Âflacancw 
inique iè peut rapporter; & ayant toouvé dans 
le calcul du SeleiiËdc par cette méthode 9 que 
deux fi^es & ving^.degrez qu'on y empJoye 
ne (auroient marcjuer que Tendroit du Zodiac 
que <A (è tiouvotr Pàpogée du Soleil dam l'& 
poque, lequel apogée de voitettre au vingtième 
degré des Gémeaus; fay jt^ que cejtce épo^ 
que devoir eftte vers le fepttéme (iéde , où 
f apogée du SokiKè trouvoir au vitsgtiéme de^ 
gré des Gémeaux félon la plûpan des Tables 
Aftronomiques. 

, Secondement» ayant oouvé qoe le noniM 
itfeai , qœ ïositasfw^ ancsdcol dii$oi« 

lai, 
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kfl» ne iaacott eftce que knonibkc des joint 
compcis entre TEpoque Mcononiique & le 
cetoor de Tapogée de kt Lune au cooMnence* 
tnentduZodiaoue; &qtte le nombre jijit 
qae Ton y eoiptoji^ et^te , ne (ânroic eftre 
que le nomlnre des joues pendant lefqôeb cée 
apogée fiât une cevolution i j ay éubU que 
l^og^ de ia Lune , quien ^ii. joots nie 
deux Signes & 9« degcèz > efljfMt dans cette 
Epoque au a u degcé du G^come: Et parce' 
^e 1 apogée de la Lunepar la révolution qa'U 
nit en 8. ans &*, retourne au même degré da 
Zodiaque douze fois en on fiéde ; t*ay diâûw 

g lé les annéesdu fîédeatiiquellesiapc^ede 
Lumes'eft trointé en çedq|ré, Oc j'ay excki' 
les autres [années. 

- Tro^émement » ayant troiavé par la m»- 
dtete dont on îè fert ïcj pour calculer le liea 
du Soleil, que crae Epoque Aflxonomiqae 
eft cres-proche de TEqdnoxe mc^en du prin^ 
cemps, epÀ au ièptiéme iiécle arrivoit le lo. 
ou 1 X. de Mars \ parnû ces années choifies 
feti ay €herché une cfaugis laquelle l'apogée de 
la Lune arrivât à ce d^é du Capricome vêts 
lexî.deMars, ce qui ne (e rencomie qu'une 
fois en 6i. àhnées à quelques degrez prés ; ^ 
|-ay trouvé qu'en l'année <$;8. de J e s u s^ 
C H K I s T , rapc^ée de la Lune eftoit att 
JL i.dsgcé du Capricorne le a i.de Mats. 

Quatrièmement , '^*ay remasqué (pie cette 
£poqueAflxoaomiquedf)k avoir commencé 

aune 
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à une nomrelle Lime » parce qu^on réduit les 
mois lonakes en jouis pour trouver le nom- 
bre des jours depuis l'Epoque » & la valeur des 
mois entiers eftant ôtée de la fomme des jours» 
lerefte fècc pour trouver ladtftance delaLune 
auSoleiL 

En l'année e58.de Jesus-Ghilist la 
nouvdle Lune équinosdale arriva le 2 u de 
Mars à trois heures du matin à Siarn» lors que le 
Soleil par (on moyen mouvement paroourok 
le premier degré d'Aries» Tapogée du Soleil 
eftant au xo. degré des Gémeaux, Se celuy de la 
Lune au 1 x. degré du Capricorne. Ce jour Bit 
encore remarquable par une grande éclipfè de 
Soleil qui arriva le même jour, mais i4.heu!o 
res après la conjonâion moyenne. 

Cinc^émement , par la manière de tcou-i 
ver le jour de la femaine qui eft pratiquée icy i 
U paioît que le jour de TEpoque mt un Samedi : 
& le iM. de Mars dehan ^38. futauflOi unSa« 
medL Cela confirme encore la cenitude de 
cette Epoque , & (ait connoUre le (avoir Se 
le jugement de ceux qui 1 ont établiey qiû ne 
k (ont pas contentez d'une Epoque Civile, 
comme ont (ait les autres Aftronomes: mais 
qui en ont pris une Afttonomique , qui fû£ le 
principe naturel de plu(ieurs révolutions, le(^ 
quelles ne (àuroient recommencer enlèmble 

2 u après plufieuts (iédes. Cette Epoque eft 
loîgnée de ;. ans & Z78. jours de l'Epoque 
Perlienne de Jcfdegerdcs » donc la première 

année 
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imnée commence en Fan de Jésus -Christ 
6iu au 16. de Jain. Ces règles Indiennes 
pourtant ne font pas tîrcesdes Tables Pcrficn- 
nés rapportées par Crifococa: car ces Tables 
font r^ogéeda Soleil plus recalé de deux de- 
giez, & 1 apogée de b Lune [^us atancé de 
uxdegtez; cequines'accordepasfibienavec 
nos Tables modernes. Les Tables Perfiennes 
font auffi l'équation du Soleil plus petite de 
II. minutes, & celle de la Lune plus gtande 
de 4. minutes ; ce qui s'accorde mieux avec les 
modernes. 

^ Ces r^les Indiennes ne font pas non plus 
tirées des Tables dePtolomée où Tapogée du 
Soleil eft fixe au 5« degré & ^mi des Gé^^ 
sneaux; ni des auoresTables faites depuisqui 
font toutes cet apogée mobile. U femble donc 
qu^ellesont efté inventées par les Indiens; 
ou que peut - être elles ont efté tirées de P A- 
flronomie Chinoife, comme on le pourroic 
Gonfeâurer de ce aue dans cet Extrait les nom- 
bres font écrits de naut en bas à la manieredes 
Chinois: maisilfepeutfàireque cette manie-' 
re d'écrire les nombres (int commune à ces 
deux nations. 

Ayant trouvé l'Epoque Aftronomique de 
cette méthode, &le rapport (ju'elle a avec les 
années Jutiennes; on peut réâifier les Epoques 
des taoovemensdu Soleil &de laLuneparles 
Tabks modernes » en ajoutant environ une 
minute par an à l'apogée duSoldl» Scmeou 

Tm*Il^ f. ligeanc 
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tigeànc les aucces période Aioû il n'y ksi 
p&s de difiiculté àteduire enjoacs Ies.ati-« 
qées&lesmoisdefHûsl'Ëpoqiie; &(i ronçot- 
dgeaufli leséqu^tisconfoonemeiicauxTa- 
t)fes modernes y pn trouvera par cette mefine 
ipethfxle le lieu duSoIdi &ceiay delà Lune 
avec beaacouppjlas dejiiftei&^ Noisdpnne* 
ions cette çorce^oo avec le fapplanfint de ce 
qui manque à ces règles» aptes que nous les> 
aurons expUquiécs* 

Régies pour trouver 

h lien du SqUU (S de Explicactotv 

U Lune au ump dû . 

U naijf4nce de ijueU 

qu^un. 

/. L 

i^'^TiQfejiitEtç, ï^T •fr^cncclica 
A -L/ eft le nombre 

des années depuis rEpq^e.Aficonomique/ 
d'où Pon prend lie mouvement desPIanetces» 
jufquà l'année courante;, qui paroitra dans la 
fuite. 

2°. SmfirajeiLUge de : . %\ Làge delaperfin. 
laperfonne de i'Ere, ne eft le. nombre des 
vous aurez, l'âge de U arniées depuis ia nai(^ 
Ufiiffance., - fan<ic':jvllqtt*ii;^a^»ée:> 

courante^ quîèftafltôféderËpe^cefte/%r<^^ 
Unaijfunce; ç'eift4^ite;> lWdgjiubf£p^ae 
aftronomique dans leqnd la nauSmee eftoa-i 
rivée,. ' - ' . ' - ' . 

X \ -j^ En 
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les àhriées pat i i.on par 1 1. 
ks'li^duk en mois. Ces mois ièroht (blairet 
iShactm de 50. joiÀs^i o. heures & demie , utl 
p^'jplto ôu,un pêuriidhs, feloin lesdivcrfes 
liypochefes , (î les années font folaires; ou i 
peu prés finies font lùnifolaires StenR grand 
iloif|ib|^^ que 1 excès des unes recomptent It 
4elkud dès 'autres. - 

^ 4"*; Ea- forme de- • • 4**. j4j^Atét-y U 
Fannéé^ dont il s agît Hùmbre aes mois de 
fty,cïl:lunifolaire,pais Vanmè coftr^tè: (!f 
qu'il ^ en a de corn* poftr cela , fi tannée 
munes de 12^ mois coffrante >/? Attika* 
lunaires ) & d'àbon- --maat, c'e^a-direy H 
dàiiltes<Âlembôli{hâ« -t\U-a i). wiok dé là 
queS) àppcUées. -rAri- 'Lune ivém comment 
k^fhâdtiàè i jiniôis ^tereiL^eofP^ierparlè 
lunaires; De ce que '^.fHoùyqHeJtelUnefi 
l'on commence à piht Attikamaat ^ 
compter les moîs^mm vofts commencerez, k 
pat' le. premier tnofe-^ compter jpar4e,6.moi^. 
de 'FâhrKtê,- rnaisf^i? fcicihquiénte , fi-Fannée 
eftcmtk)lifiTilque,' &^rîe fixiéme fi Tannée 
n'eft'^^ cmbolifiriîqùc j fayinfiècé quit 7 à 
deux laques &deux formes d années diffe^* 
rentes , Tune Aftronomîque , &'l^aùtre Civile 5 
quelé^ettiîer moîsdè l'année Afttoriomique 
fcottkneîîce ^ dnijuiéme mojsfdê l^ahriée Gî- 
vilé^ë^dffiîilJque, -Mrdrbît fefixiéiSiei!^^^ 
Bm Tibïàtî<)n yu moÔ^thibdi^ 

F z . lie 
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ne compte poiocpanm les i z, mois » il q^n 
(uppoie êcreinieiïé ai^Miavantî &qaedaiiskj 
outres atinéesi» doattouslesqiois font CQtq|KaB 
defàkeiaQsmterqd^pix, Icpcemieiimoiscle. 
Tanaée AflxcHiomique n^efl: compté q^!au ifi- 
xiéme mois de lamiée Qrile. 

Mais comme Ton oe detennine paçlq^ eX' 
predèmenc fi oa doit cocmnencec à ccmptei; 
un mois ender au commencement .00 ^ Ja fin 
du 5^ ou de é« mois, il (è peut faire que. l^on 
prennepourpsemier mois de l'année Aft^H^ 
mique cduy c^ finit aii commencement des 
mois dont il eft parlé dans cet article. Ence^cas» 
fintervaUe entre le commencement de l'année 
Civile , & le commencement deîaQnéc Àftro« 
nomiqucne ferolrqui^de;* oude4« n^s en^ 
tiers : au lieu que^ronnçxompte un moi&en« 
der qu'à lafin duj^ou du é^mois » 6cqp$k 
premier mois que l'on compte félon cette ce^ 
de Toit le premier de l's^neeAftronocnique; 
rintervalle entre les coi^mencemeos; de ces 
.deux elpéces d'année^ (ern de 4. qi;i de 5. mois 
^enders. Nousveào^d|aaslaiimç,.qûele$In-' 
idiens o|rt diver^ ^(peces d'années ÂflxQno^ 
fi^ques, dont les commencemens fonidiôe- 
lens, &ne (ont pas beaucoup éloisneip^erE- 
quinoze du Printemps \ au lieu que Tannée Ci- 
vile doit commencer avant le Solflûce^^I'Hy- 
.ver^ tantôt au mois de Novembre» tantôt^ 
mois de Décembre derannée Grqprioû^e. : r 

On^ajoÛDs Iç ^om^c 4«s moii de l'ai^ 
- : ^ cou- 
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coàcântè ,qd(bncmois lunaires» àcetrcquon 
tf trottvez par Tanide 5. qui font mois loM-. 
tes; &ron(uppo(êquehfomme,toutehece^ 
rogenoqu'eile eft, (oit égak au nombre des 
mois (blaires échus depuis l'époque Aftrono- 
mique. On n^ge la différence qu'il peut jr 
avoir > qui en une année ne fçauroit montera 
un mois entier y mats onpourroic s y tromper 
d'u»mqis dans la fuite desannées^fi on ne pre^ 
noit bien garde aux mtercalàtions des mois» 
après lefqueltes le nombre des mois que IW 
compte dans lannéeCivile, eftplus petit que 
celuy que l'on compteroic (ans les intercabtions 
précédentes^ 

J^ 6\ 7^. On cfier- 5®. Mdtipliez.far 
che icf- le nombre '7^ le Hifmbre trouvé 
des" moB lurùites Mrt^^^ 
depuis r^^oque À^ ' «**. Divijhilafim^ 
ftronomique dont oii nte fdr 1 1 8. 
a parlé à Tàrtide ^, ^. foiff^ez^lequo^ 
jttfqu'aa commence-' tient de Udivifionam 
ment dqmoi$cou- nombre treuviart.j^i 
tant : ce que loin celée votet donnera U 
fM en^ rédui&it les Maa&ken (cefi - k-^ 
tnoisfolailesqae lon^* dire y U nombre des 
(uppofe avoir e&é mois) tjue votu gOT'^ 
trouvez Cf - dçfliis, derez^ 
en mois lunaires , par le moyen de la différence 
qui eft entre les uns & les autres. Dans les 
opérations quel'onfkity'âinfuppofeque conr- 
ineia8.efti 7 »^ubfi1e nombre des^moisfolai- 
'.. . F } xes 
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tes donné » eft àla difçrerKe donc le Qombcè 
d€s mois bnaires {urpa(& le nqmbce .dpniié 
des mois toWfC? ccqvùisz pe^id^nt. It içefoiQ 
çfpace de cemp^^ çpi*^(iQti z i;3 mois folairesj 
qui font j j aances,'îly. a.izS iïjcms Iimawsfie 
7 mois de plus , c eft-^-dire > 15 5 mois li^oaires, 
Voicy donc une période femblable àxçUede 
Numa & dç Mcton ^à tiofti:^ Çycfedki.noin- 
bre d'Ûr de i0 aniiées pen(knç te(^eUca la 
Lune k rejoint a 3 5 foij&^u^SoïejJi^ . ; r . : 

Nous verrons néanmoins da^s h faite.que 
ces periodesqui s*acçordent,enfeiînble dan$ le 
nombre des mois lunaires &de$ années Iblaii' 
résine s^accordent point dans le nombre des ^ 
bfures^ à ouifedeb grandcot de l'apnée ipkire 
Se àii ftwi^ :|unairê r-^l^i <A Tupp^féa ^vei6 
idans ces diverfes pçiiodç%V:.^:4^Ctfbidienne 
n eft point injette i une {fxiicAgt^tiie gjue le 
cycle anciiîn du noaiç^re d'Qr i qu'on a éflé 
obligé doter du. Calend^ipr Romaiâ ^ns la 
<;orrcâion Gregpcbnfie}j]^ar€equil donnoitles 
nouvellesXaines, plu^. .tardivji? qft*f Wcs »e font , 
àpeupEésd*unf9UI^<e;j 3 v*^PWW> mlieuque 
1(W nouvdjeçXunes dpte^iné$jl.pat.ic©tte ptk 

S 'ode Indienne s'accordenraYe&^ksVeciltabks 
^ ans cet intervalle dç. temps à une heure prés y 
comme fon trouvera, en^comparant ces Kglcs 
avecles.lùjvantes. , ^v , 

' l^pÇ/J^ i^ MÂ3r.::rS'N réduit «y 
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JDh Royoftm^ de Si^m. x ty 

Lune tn jours: mais j#. A^lHfHez. - k 
mrce qu'on fait tous par }o. 
les mois de 3 o« joues, }^ f oignez,- y Us 
ce ne (èronc que jourt dn mois coh* 
<tes mois artificiels ranu 
plus longs d'environ 1 1 heures» 16 minutes 
que les Aftronomiques , ou des jours artifr 
ciels qui commencent aux nouveUes Lunes» 
&ront plus courts de zi minutes» jifecoiv 
des que les jours naturels de 24 heures, qui 
commencent co^ours au retout du Soleil aa 
mefme méridien. 

On réduit les jours 4^ A^MsipHez, le 
,cn onzièmes de jour 9 tout far ii. 
en les multipliant 5^ Ajo&tez^y en» 
par 1 1 : & on y ajo^ corelenombrtde 6^0. 
fc6$o, onzièmes » qui font 5 9 . jours & ,*,. Je 
ltrouvequeGes59. ]ours&,; font les jours aD. 
tificiels, qiùau jour derEpoqueétoient échus 
depius qu'une onzième partie de jour nature^ 
Se upe onzième de jour anificielavoient conii- 
mencè enièmblefous le méridien des Indes ao- 
quel on accommoda ces règles. 

Ayant mis à part <»**• Divifez,le tout 
ce qu'on ajoute toà- p4r7a). 
jours par Tartide 5* , 7^ Cardez le n$s^ 
il parok par k z , ; » mérateur quevotuaf» 
4 > ^. & 8» opecadon, fédérez, Anamaan. 
que comme 703, eft 8°, Prenez, letju^ 
à 1 1 , ainfi te nom- tient de la fraàion 
btc des jouis artifi- trouve art* 6. àt le 
F 4 fiu^ 
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9i8 Du R9ymm9 di SiéUÊÊ. 
fiuftrofez. du imm- deU qui refaite des 
ire trouvé art. j : U opérations de Part x, 
refiefira Thorocon- & 3. eft au nombre 
ne (cefi-d-iUrê^ là des jours à raba- 
nombre des jonr^ de tre pour avoir le 
/£re) que vêtu gar-^ nombre des jours 
dereTi. namrels qui répond 

a ce nombre des jours ardficiels: d'où il pa-< 
xoitqu*en failânt le mois lunûre de 30. fours 
ardficiels ; 703. de ces jours fiirpaflènt aon- 
se jours le nombre des. purs namrels qui les 
^alen& 

On peut trouver la gcandeur d» mois lu^ 
naîre qui refiilte de cette nypothefe : car fî 703 • 
jours artificiels donnent un excès de 1 1 • jours ; 
50. de ces jours qui (bntun mds lunaire , don-* 
nent un excès de*^^'; de jour; & comme 705* 
eft à 3309 ainfii4.heucesfi>nt à ii« heures» 
I f . minutes» 57. {êcondes> & ôtant de 3 ojours 
cet excès > il refte 2^. jours» 12. heures, 44* mi- 
nutes, 3»(econdes^ pour le mois lunaire» qui 
Raccorde à une féconde prés au mois lunaue 
déterminé par nos Âffaronomes. 

A l'égard de la valeur de c 9. jours &.;que 
Ton ajouteavant la divifion,il parok que fi 703. 
jours donnent u. àfoufbraire, j^^jours^.; 
donnent ^J', de jour,qui font 22. heures i Lmi*» 
nutes & demie, dont la fin du jour ardfidela 
dû arriver avant la fin du jour naturel que l'on 
prit pour l'Epoque. 

LàMmmt eft ienombre dcs70j>^^ par- 
tics 
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fies A jour qui reftent depuis la fin du jout 
anifidel jufqu^à lafinda jour naturel courant. 
Oh s'en fert dans lafiiice pour calculer le mou- 
vement de la Lune», conune on l'expliquera 
cy>-^pcés. 

Le quotient que l'on ôte du nombre des 
îoms trouvé par Part J. ëflf la différence dci 
jpurs entiers > qui iè trouve entre le nombre dés 
jours artificiels Se le nombre dçs jours naturds 
d^u&rEpoque» 

' L'hoTûsonne cft lè nombre dé$ jours nao»- 
Tclsécheus-depuis l'époque Agronomique juf< 
quau jour couranr. iHembleroit qu'à bt rigueur 
IViddition des jours du mois^courant prercrite 
par l'article 5 , ne fe devroit faire quèprés k 
•ftwItipHcation &ladivifion^m fert à trouver 
ladkflferenee des» jours artifidels aux jours na- 
turels, parcequc les jours dtKnois<:outant font 
mtoret , &non jpasartificielsde 3'a.par mots: 
Maïs on voit par la fuite que cela Te feit pour 
avoir avec plus de jufl^fic ri<iif4iw44» qui ferc 
aucàlcul àà mooivement deJàLtme. 

II* ///. ,„ , 

IL fdtt de cette^ i^.^O^ /horo, 
operadoQ & de ^^ confie. 
Pavertiflèment, que i^ DiviJez.^H 

fi apfcs la diviftoa fjfirj*- 
H rcftc X , k jour< î^ i> nnmra^ 
cousant fera un Di- »^r dé U fraSion 
«nanche 5 & que s'û éfi k j$ftr de U £e^ 
neixfte rien» cefera, . fname. 

F 5 «» 
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Nota , S^lfj^re- Si l'on ^air d aiU 
micr j$ur de. ia fi- leurs quel jour de h 
waine èfi le Diman-^ fèmaine eft.: le jous 
4:hc. courant,, on verra 

il les opecatJQos^prççcdcnt^ pnc.eAé btcA 
faites. . 

: . . Ifr.[: ,: ^; Ï.V.-.. . 

i^P Ofez. /"horo- ^S.N réduit icjf 
A conne. V^^ïcs. jour J. .en 

2°. MultifliçK.'-U i8oo«« déjoue» L« 

|i^ 8go. ^nombre 3^7$ de fac^ 

. i\ Soufira)fez.'fn Ùf^eif^Xill^efout^ 
37}' .... ML"i fol»? tW Jbcuces 
j^"". 7)ivifiz:^le fat 6c 11 mîmKç^,: Et 
V521G7; ' .. ,: les ne pf^jKWt. venir 

5^ LiijHMentfi- W de la diflfcrence 
ra l'Eïc , .^ /f nume" de^ Epoqoies > oii de 
W#w de Ufra^içn q^elq^ie iÇQïfeétion., 
jÇrj^ /^Kfommethia^. ..pui^q^ççefttQÛjoùfs 
jfonnc^qtêcvoHêgifir'*, le ipe/h^. :i>$ftT]Jbre 
derez^. . que Toiii; fouftraît. 

JL'Epoque de cetrç $eâÎ0Q IV». pQufta lîo^c 
eflxe 1 1 ..hçuçes & 1 1, minuesis après la precè-; 
dente. .,, . . . : 

UEre fera uiinQr^bredepMtiodjps de iouts 
depuis çette'poiivelle Epoc^Liegi 8po. it&fà^ 
Je$fè|:ontA5^^%o7iJQUrsX^ qg^fUcneftdsj^ 
voir qu€;lle» &rQpc;c^s ^eEiq^/39?iSQQ»4aoées 
Grégoriennes > qui approçib^çnç de foRprà 

4'^ucanc 
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I D0 Rajimme de Siam. x} j 

d'autant d années (blaires tropiques > font 
29115^4 joues. Si donc nous fuppofbns que 
XErc (bit le nombre des années iblaircs tropi- 
ques depuis l'fipoquc, 800 de ces années fe- 
ront trop longues de 1 3 ^oiirs fclon la corrc- 
âion Grégorienne» 

Mais fi nous fuppofbns que ce (bient des an-«^ 
fiées anomaliftiques pendant lesquelles leSo-r 
leii retourne àfon apogée , ou des années aftra- 
les pendant lefqnetles le Soleil retourne à W 
meime eftoile fixe ; il n y aura prelque point 
d'eneur: car en 1 3 . jours,qui eft l'excès de Soo* 
de ces périodes fur Soo. années Grégoriennes,, 
te Soleil fait par fbn moyen mouvement iiK 
48'. 48''. que Tàpogée du Soleil fait en Soo. 
ans àratfbnde57''. i^'\ par an. Albategnius 
fait le mouvement annuel de rapogéeduSo- 
leildejp"* 4". &celuydcsétoilesfixcsdc54'^ 
^4"V& il y a des Âfteonomes modernes qui 
font ce mouvement annuel de 1 appogéedu So^ 
Icil de 57"; &celuy des étoiles fixes de 5 l'V 
Donc fi ce qui efliçy appelle £r^, eft lenom^ 
bre des années anomaliftiques ou afhales: ces^ ' 
annéesieroht à peu prés conformes à celles qui 
ibnt établies par les Affaronomes anciens Sc 
modernes. Néanmoins ilparoit parlesreglesr 
qui luivent , que 1 on fç fert de cette forme d'an* 
née con^me .fi elle eftoit la tropique , pendant 
^ laquelle le Soleil retourne au mefme lieu dt» 
Zodiaque, &qaon ne ladiftingaepointde9^ 
deuatancrcs efpecesdannées, • ' 

F S te 
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1 3 i Dm lUjMmê de Siam: 

vifioDpceccdenccceft-à-dire» après avoir pris 
toutes lesannécsenpeiesdepais l'Epoque, fera 
donc les 800°^^ parties de jour, qui reftetic 
après le retour du Soleil au même lieudu2k>- 
diaque: & il parok par les opérations fiii vantes 
que ce lieu eftoit le commencement d'Aries» 
Ainii félon cette hypothefè rEquinosemoj^cn^ 
du printemps (èra arrivé 1 1 heures i ï après 
l'Epoque de la Seâion précédente. 

i^P Ofezk Ktom- p Uifqtf à fardcle 

J- methiappon- ^ 3^ bn a trouvé le 
ne. jour de la (èmaine 

2^ SoHfbr4jiz.'€n par Xhoro€9nn€ d'a> 
/'Ere. ne manière tres-^ 

3^ Divtfh, h n^ qle , il eft inutile 
fie par a. de sarrefter àcdSe« 

4^ Négligeant la Cf qui eft plus Ion- 
JraSion , fofiftrajex. % eue & plus compon 
dH^mtient. fée. 

5*. BivifiTilerefieparyz lafraSiimvom 
donnera lejenr de Ufemaine. 

Nota , Que ^uandje diraj lafraBien^ je 
ft^Pends parler que du Numérateur. 
VL VL 

1^ TT Orocoone. /^ Etre (bullraflîoni 

XX^o. SoupOi. V-xdetf2i nue l'on 
jn^e» 61 ï. ôte toujours de l'hera^^ 

3^ Divifiz, le re^ rflii»r,^qneIquenom** 
fiefar^x^x. Lafra* bre que VborocùÊme 

con- 



dby Google 



totidenfie; masque Okm é'affilU Ou* 
une Epoque qui eft thiapponne^fM^iaiwi 
61 1 • jours après PE- garairtz.^ 
poque de Yhcrcconne. 

Le nombre 3 1 j i. doit eftre le nombre des 
jours que Tapogée de la Lune employé à par-* 
coorir le cercle du Zodiaque ; car 5 ^3 x.)ours 
font 8»années Juliennes êc 310. jours. Ptnn 
liant ce temps cet apogée adieve une revola- 
tion^à laifon de 6'*.4i'%- qu'il Bit par jour, 
mêmelèlon les Âftronomes d'Europe. L'apo- 
gée de la Lune acheva par conièquent (à rcvo» 
Eition 61 1 . jours après PEpoque de Ybora^ 
tonm. On Êitdonciçy: Comme 3x3 a. jours, 
ibntàunerevolittion deTapogée > ainfile 
nombre des. jours après l'Epoque de Yh^r^i^ 
conne eft au nombre des révolutions de Tapo* 
gée. On garde le refte qui eft le nombre des 
jours appdlé Omhiofponneé VOmhiâpfonMy 
ftra donc le nombre des jours échus dq)uis I0 
setour de l'apogée de laLune au commence^ 
ment du Zodiaque ; ce <pii patoiua plus évi-« 
demment dans la foite» 

Ayant déjà expfir SivMâvomksiavûn^ 
qud]avraye méthode Uj»mr de la femainê 
de trouver le jour de far fOuthiapponne» 
la femaine » il eft in- freuex. le quotient de 
Utile de s'arrêter à ia divifim fufdiie% 
ceUe-or*. On laiiTe le multipliez,' le par 5 } 
foin die ISexaminer, pmsjeignezrkài'0\J^ 
Se d'ca chercher k ihiappoonci^«^y?«^- 
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fir^ez.'0H Zkjtmrsi fondemettf à ccaac 
Jdff$/iz.far 7. lafror tpl en aiurom h om 
Bhn mar^fiÊTa k rioiite. 
/^lyr. Nonobftant le nom 

Te$tt ce fHè deffm de ForU du Soleil 
$ appelle Poolafbariac^ que 1 on "donne ic)r 
^emme ^ direit U aux opecadous pre- 
f^rce duSeleih cedentes , il eft con^ 

ftantquece <]pii a efté expliqué ju^u'àprefenc , 
appartient nonièulemennaaSdieu» tnais 9XxBi 
àiiaLune. 

VIL VIL 

*.pO/&c-/tf Krom- T)Oar trouver ce 

X methi^pponne. J^ que c'eft que le 

2. JDivifiTi^ le par nombre M55o, il 
i4;'50» feutconfidererquele 

3. Gardez, 'lâfua'' Krommetbiapponne 
tient 9 fm firaje font les 8oo"5' par* 
Raafi , ceft - k r dire , tiea de jour qui reftent 
k Signe fik fera k Se^ après le retour du So* 
leiL leil au même lieu dit 
Zodiaque » &qae Kannée (blaire contient 
2^2207. de ces parties, comme il a efté dit 
d»is:l'expUcation de la-Seâion 4^ Xa dou- 
zième partie dune année contiendra donc 
^4 j 50. & ,J. de ces 8oo»«s parties : c'cftpour- 
quoy le nombre 24)50. marque lai2.parde 
4'une année folaire pendant laquelle le Soleil 
par fon moyen mouvement fait un Signe. 

-' Puis que donc '^o^;.rde jour donnent un 
^neyk Kntmmethiappimneài'^^ip^ 143 f a. 

don- 
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^9i^nfi;a*d|i quotient lies Signçs. que JfcÇolcUsfc 
parcouru, depuis fort mom ps^t foit^naoycik 
qiouyemôpt a» mêa^ lico i le ^4^ dâdc dft 
le nombre des'Sigaei^ parcoukus pu Je moyett 
mouvement du Soleil On néglige icy la fia-' 
âion .il de /brtc que Tannée folaire réfte icy 
éfi ^ïoî> c-eftrà-dîrei»de }^j. jours ^^cotbom 
ï^i^açe Julienne. 

: . Puis qiiQ pat Tam^ .4'. ?efix.l4^fra{imk 
çle preçedent.'VJ,^ de deladtvifionfufdiii^ 
jour donnent un Si- :&lÀiiiv$fizipar8ii^ 
gne du moyen moa-., . 5 !. L^ fuoiient de U 
vement du Soleil,. b . dwjiûhjèra le Qng- 

4cH^neri utt dëgtè^4, À^ré m fànt le Sa^ 

d unSigne. La 3o*partiede2453o. cftSi.iji 
qui font un degré : divilànt donc le ffefte par 
S 1 1 ^ , Qû auc^ le degré dts^mojiènaiow^emetit: 
du Soleil. On néglige icy les ^ qutncpwenc 
énir^ we diâèren^e ^nuderahlè. ., 

Pm que ; dans ^ vi$k% FofiplaJroMiûn» 
jl^gréily a];;. pactie;^^^ A- ic'tf^/tf Àemiete dH 
jdêos une minute^ qi]A «$&» >. & /4 d^vifeK^ 
cft là do^ parde d'un j^nr r4« ^ 
degré , il y aura iff^. - ? ^ \ Lç ^uetientferà 
4e !qé&parci£s.i Né^ le Libedaa , ç^.^km 
£e^tiaficaétioniPQ& ^e^Umkût^. 
ptçad le noTïhiûs.j^i <: 8< Soh(h^?i. 5.. dk 
ifli diitiftpc IciTcfte;» Libedaa^ ' ;^ . v.. \ 
^kboaa» ksibinutes. ' V, Mmè^^it^-q^ 
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\;tf4^ Bm^XêfMim if SUmi 
^ M libedaa » am La fouflxaâîûniEpie 
digom di rODg(âa > 1-on fidc iqr de j« mu 
âr fOngfia mh dej^ nacts eft une reda^ 
fimiU$Vja£ : ivi^ /!f« ^on donc nous pac'- 
rs une ffftre q$$$ s 4^ lerons dans la lîiice. 
felkra le Matceiom-^ On prefcnc icf de 
medmSokilf»ev0HS mettre les degcezibos 
gétrdirez.: fecrojtjUi les Signes» & les mi- 
«'f/2:locusniediu&So- nutês fous les d^rez 
fis^. ca cette manière^. 

rasfiy Signes. 

Mr^/44»de^ez» 

iikedaa^^ minâtes* 
Cette diipofinon desSignes» dcgres&mimh 
ces Tiai a«. deilbàs d^raotre eft appellée , fifn^ 
re^ 6c elle marque k^ le liai moyen daSo* 
leiL. • ' ■ 

rni: 

Fûm trûHVir le vray 
liem^Sêleil.- 

JL ceibmine dt^ 
Soleil^ c^eft^^k^ dire i 
hfigmtMicen^rend 
eequi eft dans lexaa&f 



VUE 

LEnombrc2,^e 
Tonr fbuftraic da 
JEAnSdans^l'atiicle 2 » 
& le ixmibce 20 i 
que l'on (buftrait de 



fr 6agfaa>.C^/rI4- ÏOngféu daasfatti^ 

faedaay . de 3 » font x^ Sigpcs 

x\ SettftrayeK, i*dm & xo^degroEOui mac- 

nafi» Qjfe ficelé ne quenc (Sis aoute le 

jepem , ^f/ir#2c i2« &u jde hfogée ^ 

mitseâfettr le pe9$^ Soleil félon cette h^ 

{wthc(e>. 
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pothefe» daDslaqacUe wir faire y fuiê U 
on ne voit aucun faites. 
nombre qui re^nde 3 \ SouJhéijtK xo\ 
au monvemenc de itoOng&a. Qy fi 
lapogée. Il parole cekè ne fi peut , ti» 
donc que céc apogée rez, i. dn taa(i , 0pti 
eft fiippofé fixe au vaudra 30. dont le 
20,.d^ré des Gé- Ongùz'j puis vo$u ti^ 
meaux qui précède rerez, le lo.JkfiUt. 
le lieu vecitabie de Tapogée, comme il eft è 
prefènt) de 17. degrez , que céc apogée ne to 
qu'en looo.ans^ouàpeu prés: d'ouronpeuc 
fuger que l'époque de cette méthode eft envi- 
ron mille ans avant le fiéde pielènti Mais» 
comme la grandeur de l'année s accorde mieus 
icyavec le retour duSoldU à Tapogée & aux 
étoiles fixes, quavec lé retour du Soleil aux 
Eqmnoxes; il (e peut (aire aue le commence^ 
men^desSignes dont on (è iert icy , ne foit ylm 

i)reiêncemeatau point équinoxial, maisqu'il 
<Mt plus avancéde 17. ou 1 8. degrez » & ainfi 
ilaurabefoin d^eftre corrigé par l'anticipation' 
des Equinoxes. On (bumait donc icy l'apo- 
gée du Soleil defonlieumoyen^appeUé Mat^^ 
rW«iwi»»>pout avoir Tanomalid ^Soleil; 8ù 
k nombre des Signes de cette anonuilie eft ce 
q^'on appelle Kenne. 

Il parole par ces re- 4*. Ce epii refiera^ 
les^ue le Kanne eft afrés , cela Reliera 



î 



\e nombre des demjr- Kenne. 

Signes de la dii)anoe 5^ Si h Kcrni» 4^. 
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2 3 $ p$^Rêfanf»§àê Snm, 

Q^ijiP0it rnubipUez.-^ de 1 apogée oa 4u pe* 

le p^ i l vous mrcc figée, prifcfclonla 

feKzmc faite des Signes, (èlon 

6\Si UYjOïnt efiiy ^ue le Soleil eft plus 

4»ou^\wfufoufir^^ proclie .d*un, terme 

reK, M'fifffre de çeft^ que de|iutrç:de Ibne 

figure 'ÇJ y ""*^ Vnrnr'U ^ ^^ 



^9 

fui ê*^pelleamt^^ 
€$ V^uu ÔKSigues. 

j^Silel^çm^ffié^ 
7>^rfiHfi^^^ 6. du 
laafi^ /e^reJhferuU 
Kanne» 

8^ SiùKfimeefi 
9» lOy II ifiuJfrapK. 



qu'à l'article ;.. on 

Kend la diftance.de 
pogée (èlon la (ùitc 
des Signes , à J'ardi 
de 6. la.diftauce dis 
périgée coottç k fuite 
des Signes, à 1 arti- 
cle 7. la diftance dtt 
périgée félon la fiiite 
des Signes, & à ard- 
de 8* la, diftance de 



la figure de cette pgu* l'apogée conue la fuin 

re^cj ,11 te des Signes^ Dans 

^9 ks arcidcs 6, 7, & 8, 

60 il femble qu^il faut 

fuis^appelleTomtsA- toujours fous enten^ 

lamoiinetonne , €? dre. MultifUex. U 



vau$ II. St^ffes :■ le 
refie déiH$U%aê£Lfinr4 
/fKanne... 

9^ Si voue pouvez f 
tiret i^. du Ongfaa, 
Ajoutem. MKanne: 
fi vous ne pouvez. 
tmh9^y^j9utez,m». 



raafiparx, comme 
ilpacoîtdansk fuite» 
Dans Yzxt^6n quand 
les degresi.de Tano-* 
malie excédent t^\ 
on ajoure I. au Kau>* 
ff^Vp^cequele Kan^ 
ne 9 qui icft un demy-i 
Signe ^ 
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S^tie» vâoc ï;. <tef 

Ontédwîcjrlesdei 
grez & lesttnioutes dq 

donc te tiombcc eft 
ajppdyie kf9McbéUit. ] 
Il parokpacces ope* 
facions, qiielç Cha^ 
^4 eft l'equ^tion dtt 
S^l^.talomc de x f • 
etf 1$. degcess, jdont 
)e premier nombre 
^ftjy, le(ècoadtf7, 
le!€roifiéme94; & 
qdece tootde^piinciri 

U$ comme k .fiaus 
4ex5,4e\3o» &dè 
4f .devrez ; d'où qui 



Us^enfiâtqoe' 
lps.éqaarion& 

2^ ^« degrés^ 
font. ii£» 



119 

IJ4) 



fibbt di(jx>fez.'à part; 
eâ cecce forme > ^& 
sci|>Qnident pacofidce 



QagâÂ/4râo. 

XI'. feignez,^ y U 
ZiîhedaaT cela fera le 
poochafit» igwt^M» 
gftrderiz^ 

iz% Cûnfidirn. b 
Kamie; i$# /r Kamie 
ç^ o> prentt Upn^ 
mkrnémkredH cnaa- 
|aa. ^ 5a/!r//i ^i efi 
75 ^ C^ mmbipli€z.'Jà 
parle pouchalic 

13*. 5i/^Kanne^ 
^nel^iê.éunrénoàebre^ 
frtnez. film leftam^ 
krei le fiùmlnre'dm 
doBiuL aattit) (âUftm^ 
firayez. dn nénebrldie^ 
dejpnu Ç fuis ce qui 
refiera dans le nom» 
bre dn deffeuê » mtêltu 
fiiez, -en le pouchalit*. 
Par exemple^, fi U 
Ktnne efi r » fon^ 
firaj^^^i'de-éjii^. 
dure/lemultipliet,. Sa 
le Kannc efi i tfiM* 
fi^âyez^éy. de^^y £^ 
dmhfiemultifliez^lc 



44 • Divi* 
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fi4o SXn RyfâÊtmi dêSiém 

1 4^ DhifijL lafom^ aa nombre dti Konni 

iipUérP^^^o. le» autres degcez on 

H*- rV^^ ItMUQ^ prend k partie pro- 

tkm M nombre Jftpe^ poitîonnelle tle la 

rieur du chaiaa i^^ii^^ différence d^on nom* 



wm eflesfirvis^ 

mtefârSo^ 

Vf\ Lefmofùntfirs 
ongâa t Id. fraémn 
fira^U Kbcdaa» Af«r-< 
tcK. m» o éut^ tieu dm 

i.8f . Mettez, tk fi- 
guretrmviefor l^ar^ 
tiele f recèdent vis - à^ 
vis ak matteiommc 
shs^Sûleili 

iST. CenfidersK. le 
Ken de cj-'d^as. Sa 
le Ken #,<»,ï^ij,. 
4yj l H s'i^pelb Ktti 
fouftrajrant: sànfivmu. 



bte à Taucre» qw ré« 
pond à ij.degrezqai 
font 900» mkiutesy 
làUàntr.Comme^ooi 
à la différence de deux 
équations ^ ainfi les 
minâtes qui font ai» 
fùtplùs duXixiir^, âr 
h partie piopoition« 
neUe-rfe réanation^ 
qall faut ajourer aux 
mmutes qui reQ>oii«> 
dent au Kanme pour 
fiure l'équation totala 
On réduit ces minu-* 
tes de l-équanon en* 
degcez ic minutes, 
les diviiànt: par 60. 



fimftrojierez. la fiffsre La plus ^nde éqqa- 
trûHvée l l'artide. 1 7., tiaa du Soleil eft icy 



dm mattdomme dss^ 
SeUil. . 
zo\Si.leKenefi.6y 

llflle Ken s^o^ant^ 



de i.d^ez» z^^tni-i 
nutes: ks Tables AU 
phopfines la foncde 
2.dqgrez9 lo. mi-» 
nutes*;. n5>as . la troo* 
von^ 
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vons tfim degré, 57 ninfi vous j^indrei 
fnkuKes. On appli* Uiàite figure m mat- 
que l'équation au lieu tciorame du Sûleil; 
IQO]rendaSoleil»poufi c« ^ni veut iU$$$tèré 
zv<nc fi»i ym lieu enfoi Je (bmineponc 
qu'on ^ppelleyWniV'- du Sekd jw» t/mM 
/?^«^» . garderez, frecieufi^ 

• uteuK ' 
-t9\ Gettieéqa^on, cônfonoemo» i i^ 
legle (k .nos Aftronomès dans le piedier 
demy-cci^ de Tanoimlie^cft Ibuftraâtves Se 
daQ5lefèconddeB]y«ceicle9ftddidve. On fait 
icy Içs <}petations adshmeciques mettant Xv^ 
fiwi'àucte ce^œ nous mettonsàcôté, &;>a 
çontiaire mettant 4 coté ce que nous mettopf 
JEun feuslautr^r Patcaemple: 






I 



..r44/?9 8 o S figne$Ç 

<^if£p4 15 X xy d^ce?. 

iUfcdas» 40 4 44 minutes* 



1^-^' 
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t^ JDMMayMme Jk ISlidtài 

"-.^., /X. ' V . . r/.-'-rx- ■ •• •■ 
i^'DOfiz.U Sotxu T L' patelle >^ ces 

SMk \^ .. ^ kfdrens ^vifenc; te 

. 2% MultifUn^far^ Zodbqûre e» i7r(M£t-« 
fo. ^^ fiM efidôÈuJe tierégales^ qui^nr 
raagù , _ ^ chacune <le 13^ de- 

3». f oignez.-} câ^ gcez,4o.minate&Cac 

ifiianfjitoogGsus. , pkif'lcs & ptemietes 

: i^; . Aft^f^àièK,^h dpe»tio*»îoft réduit. 

tÉut{pur£B» \iics Signes «iîdegrêz', 

éfw ^(ngMi.-j aqmj &fes minutés Ai vïay 

ijl^.ât^Jf libedaa. fieada Sdeil'Civmi^ 

. 7!** Ukrifes^^letam notêîJî^enlcs-divw 

/^K 80a. Jce^M^f 1 &it^ 8001 

y2r4 /^ reuc ^ Sii2e(tt:)>:oii^^Jts réduit eti^z^ne^ 

8^ Divifia lafra- parties de cercle ; car 
Slio» refiante par i^v 800 miniKes font la 
U fHotient fera le lynwpartiedeiitfoo 
naati reuc » q^te votù mbutcs qui font dans 
garderiz. oh dejfom-k ciircle : on appelle 
^« reuc. :.. âbik r^iv^ le nombre 

des 27«« partics^ du Zodiaque, dont cha- 
cune eft de 8èb/mînutft,'c*dï-|idire, de 
1 3 . degrez ,• '40. minBwfesjf Gccte dîvïfion eft 
fondée fur ^le mouvement joàrnalier de la Lu- 
ne, qui eft eiiviron de i j • dc^ez, 40. minutes 5 
comme la divifion du Zod^que en j^o, de- 
grez» a pour fonden^nt ie àiouvement jour- 
nalier du Soleil dans lé Zôdâque> qui tft à peu 
prés d*un degré. 

U 
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jym Itûjdftmi de S$4pi. ii4f 
Lapone de ces patries eft ij^V coànâeil 
paroit en àm&nt 800. pac 60. Ceft poar-i 
aooy on dmfe le tefte pat i } , tieglijjeanc la 
naâion » poiu avoir ce qu on appeUe icf na^ 
tircHc^ qui (bnc les minQcesou éo»^ pâmes 
d'un rii$is^ 



X. 



SEl0nParuclc7.de 
la 1 1 1. Seâion 
ïa u a m a oM eft le nonv 
hcedcs 70îw« pac 
des<!cb)€wr qui reftenc 
dépnb la fiadu^oac 
aroficiel jniqa'à la fin 
da )oat namreL Quoy 
que félon cette régie 
l^anamêMn tio puiûè 
lanais 'monter jnti 
qii^ jtyitié^tfioini 
ûroàpofe 70 Japons 



^ - -• - X . . . • . 
^0m U Lmi.^ Pùtir 

meJUULfn». 

JL snaan. - 

Bion , ÇS joignez: h 
fMûfùm.avèi^ /*-^a- 
maan.' 

pur 6oM^ttêtiem fera 
ôhg&a i ' UfraOUn 
fira Viâtè^;^X$ poHà 
mettuiL un-o'M raafî. 



VanàmàM'^ Se qaon lestivife pat a$>^ félon 
l'article 1 jon à 28 ^podelequodenu Ajo&« 
tant 28. à 70 jv^lonl article 3 , la fomme 75 x« 
ièra iin nombre de minttc^ (te dege^ pivi- 
£tnr79iîpâr^d, idldnlVttdde4, wqoodenl 
qoi eft î 1^^ ' ï I? , eft le moyen ^nouvement 
)oarâdie]^ par lequella Ltm» s'éloigne du So- 

De 
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X44 ^^ Rspmm de Sianù 

Deœqai a cftéditdatis lalLSeâbnilté- 
Ç(ùsc qa^ea 50. joncs ïananuum âK^mente 
de } 30. Divilant ) jo. par x; , on ^àaos le 
quoiknc i j^. Âjoftcànc ce ipodent à Vana^ 
nùam, la fommc eft }45 , ccfcà-diie, 5. <1.43 '• 
donc laLune s'éloigpeda Soleil en jo.joocs, 
outre le cûDcle entier. 

. LesTs^lesEueopéanes font le mouvement 
jooimlier de ix.d. 1 1'. & le moyen moave- 
menton 5Q«joiics» de j.d.43'. xi\ outre le 
oerde entier. 



jamt qt$e vmt m 
énvez. mis cj-deffm sm 
mais comrmt fsU. x. 

6\ . AûêàipHiK, €ê 
nombre par iz.. 

7^ Divijhi'ie tout 
far 30. ie q^otsent^ 
me^fezÀeau xaa&de 
la fiffsre précédente 
qni a un o OH laafi* 
ii la frASlion joignez^ 
U a / on^ 4U la 
figure. 

- Z^fdçeezAomeeet'- 
te figure au maietom- 
meduSeMl. 

9% Soufiraj/ez, 40. 
du libedaa. Que fi 



Aprës avoir trouvé 
les degrés & les mi- 
nutes qui -cotffien^ 
nent à /^MMMMtf^tui 
cherche les Sj^qcs & 
tes d^ez qtd con- 
viennent aux jours ar- 
tificiels du mois cou- 
rant. Car 4es midd-* 
plierparia.&lesdi- 
vifer par 3a» c^ la 
même chofè que de 
dire» Si tisente jours 
artificiels donnent 
2 1. Signes» que don* 
neronc les jouis ar- 
tificiel$ du mois C0U4 
tant \ On aura duis 
le codent les Si^ 
gnesttaftaâionrane 
4cs 
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te: joMci* de ^tié j àfla ne ^ peui^y vous 



ceft-à-dtco des à^ 
ffcû Oti tes i joint 
donc wimàeffettÊdùP 
V€z pat VéOMênaanj 
qcd f& Ytxcis des 
jouoi tiicaiels -fi» lesf 
éfdfictcb; ^ •' 



Mddns' U figure efi le, 
m^lteiomnie de U 
ZÀnechèrchi. . < 



La iigpted<}iic ileftpàdé i<7 dft Ja d^bBb 
delaLimêflD^SdeU, t^ «{tépn enaocé 
j|ommace5> ce^uieftouuneconeâtonfâi-- 
te à ïéfoop^y ou k techoâtoft d'utiMtricfiea 
à.im autre : conime en l^explSquen dans la 
&àxc GettedKftBaoe4e4aLtiûe auSpkitecant 
ftîoAiéeai^Iicii'iqofMda^kil^ dônnêleHea 
mOTendelaLune» 

.;..xi-/- •^ ' - - XT/ ■' 

Sut laScéKonVI. * i^p 0/fe,Oathhiv} 

on a remarqué ^ ponne. 

i!pitïemhi^fonnet& t\ MttlHfliez.'le 

le nombre des jours far 3/ - ' ; , 

aptes le rctDut'lc ■ y*. 'i>ivifil4e'pâr 

liipogfc 4e la Lmic «è8.- '^- ' 

qui fe frik en ji*x V. AtétteUeffte^ 

joms; to9)«uss((AiV r»Mfri(id;raa6. V' 

donc lit /quattiéme^ ^ 5^ Aùfltiflkz Uf 

perde du temps de W fraSlion péir \o. 

révolution de/Japo^* '-ôVBivlJii'lÀpar 

géfltde JiAune» pé«l^' %^%. U ^Hént fera 

dantlequciafait-jSfc^ ctogfla. ' •'• \ ^ 

gJaes^qôiibiitilR^^ 7^ Prttf^iafrf^ 
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^u 



14^ Dm MiyfifmÊ^^$M0k' 

me par 808. le qj$0h 
Éà , (^ i« Ubeda», 



IflUempiHiiflirikpbis 



garderez d^-k. Luaecfc aiiL 

mottv^smetit dm. finfeict fl|iogécp6iidàit& es 

tt&que <^aiott¥9riuiMlië|H«ndx^ 

dpe (ta Zadja<{H»<£oi^Mott|»^ ImnoÉe^ 

ment da SolciL , : 

Donc )ermaitriûmm9â4UHthi*^^\t%cXk 
4e Fapbj^ «b IrJLm 



. fowrU S^mmifpm 

de là Lune.' 
if».p C^j^ ir mat-' 

fâ>, /r matteiomsnc 
4r loutbia» 



XIX 

TO0I99 CM MglM 

àrceUesidc iaScsftiàa> 

l^lÎ9ttdit.Sofeil#i« 
^mettdcwaifaifm 



3V Sât^et^le VtmflkséoniBaÊâ.^K 
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dclc II, & ij. Ce 

ces nombres. 
. 77 

équation de la Luné 
wAànz is 4. de- 



y". * * itehï» 

U far 1^ Qféd lé 
Kûln& 

7*. 5i&K(àtç^4 

ar** J^' rantnes, »». ^AKen^f^; 
«wnnnebifitoc qùd- le , n , jaijiRW-* 
qtwsAtitMotncïnKv n^cmiffim-e-^. 

la plâpan la faflenc la 

de j degreiE dans gà 

fc» couidnâioi^s & j^» sf le keàaé. 

«M l« oppofii ^'r»0t»^MMphtt- 

fiteipéntl 

%t\ fÊmmfoasfiap4reai&î»¥tU 
jjt l»bedM,€^jfft^</ÎJpouchaIit,^iw^^4r- 
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X48 2^ Rêjémme de Sbinh 

.ii\ Srent^ dans le Chaiaa^ U Lime k 
mmbre conformémemamY^ni^yeoimne'jl a 
etéditdHSeUil'y fiujiraje^ le nombre de deffim 
de cekey de deffom^ 

i}< Prenez.Jerefie>&^nuikt/^Uejç,Upoa^ 
chalic 

«4^ Divifit^celapar ^oo. 

. 1 5^ hignai ce^mtiene an neinbre de def 
pu du Cnaiaa delà Lune. 

i^^ Divifiz, cela paréo: le ^neiientfira 
ong(àa, lafré^Uon libedaa». ÇSuw o four le 
caau, 

i7'. Mettez, vis-k-wde ce$tefiffafi U 
mniAoTTimcdelaLune. 

1 8^. Confidérez. leKcn, Si le Kçn .^ o, i, 
i» )> 4> 5 ^finfir^}^ U figure d» mactdonupc 
de la Lftnc'yJîleKerkeft ^,7,8> 9* 10» i u joi- 
gnez. Ut deux figures enfembloy lâpùmjmrez. 
U fômmepcmc de U Lune % que vom garderez 
bien. 



XIIL 

POyfe. le femme- 
ponc de la Lune ^ 
(S opérant c^mnte 
'VOUS avez, fait 'a/s 
fommepoai dû Soleily 
vous trouverez, le 
reuc (â le nacdceuc 
defaLunc. 



XÎIL > 

C:£f(e operanpna 
efté faite poucle 
SokilàlaSeâioaLX. 
Elle eft pour trou- 
V€t ia pdfitkjtti de 
la Lune daos fcscûsn* 
tions'y qui font les 
Xjmm. paoîcs 4a Zo- 
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DuRojaùmedeSiam. 149 

XIV. XtK 

LEpimnec&donc i^'.T^Ofiz k fom^ 
la dîftance de la -* mepont de la 
Lune au Soleil. Lune. 

< 1**. Mettez, vis "k- vis le fbmnrepont dn 
Soleih 

j^ SoufirajeTi le fommeponr du Soleil ah 
fommepont de la- Lune ^ Ç$ refiera te piaime, 
aue vQUs garderez* 

XV. xr. 

CEs trois prcmîe- I^T) Renez, te len- 
tes opérations -^^ ne, (â te fo^ 
fez. 



fcoFCnt à rcdaîrc ca 
minutes la diftance 
de la Luné au So- 
feil : la divi&nc par 
720 > <xi la réduit à' 
de» 3a>°^ pardes de 
cetde, car 710. mi^ 
notes (ont ta j onepar-» 
ne de % 1 600 minutes 
qui font toute la dr- 
confercnce. Le-fon^ 
dénient de cette di- 
viftati eitlemoave- 
mène journalier 4e. 
la Lune au Soleil , qui 
eft à peu prés de la 



i\ Mttttipliez. le 
raafi par 5 o ; joignez^' 
j le ong&i. 

j*. MfUtipUez, ie 
tmt par 60 ; & joi^ 
fffàz-j /<r libedaa^ 

4"". Divifeztetout 
par 710 , U qttotienf 
îappelU itci $ e^ue voue 
gardera. 

5^ Divifiz.lafra^ 
Shn par 11 9 le efuoé» 
tient fera wxÂivà. ' 

Pin diÊ^SwAkt. 



jow panie de tout 
le cercle. Onconfîdere èmc kpofftiondehi 
Lune ^ notufèolement dans^ lesSignes &dan$ 
G j fcs 
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lès (hdoQ^ nais auffi dam les 5 ^M pMttiies diî 
ZQ^iawe^Milqiiicde ii.,4misz 4 ip ^ ^ 

minutes oa les fiû^candiéixies paitxfa^d'un ^^ 
mi fonc ^qhaqxne de ^ i; nùtiôiaes de deviez » 
dont la Lune s^éloigne du Solol dans hifiir 
^^^éçsie|«une d4in jour s cc^ £»j;;;f9dé«ies 
pitiés sajf)ie;]QeatM/ii4ri». 

Kéfi^^ç^ fut )^S ^(^$ 

/. Des Epoques partici^érts di U 
méthode Ini^etme. 

APiés iiH9ifr ifSEûlMoé ^ X^^ iOQipprib 






4Hiilidkni»£Doaues aaiiÎGayerflS in^ noi 

iemble peuvfiw :<îcimca d^mmûierJtaBlQe » It 
«Mji^ jJllPÀQW^jJi'^ite, &iir mffidien d^lr£|Mi^ 
aile 4A|:woiMqMP 4onc il &'eft (najnt fàdé 

nuë d ailleurs. 
\ %Jl«7^ApIftSfi9!ionL pAichcrche 
le nombre desmois lunitm éehâ5idepui8l'£.- 
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l!hmm 4e Ukcma^amAkm nopemied'oàcom- 

&»C'4iiM6{Caan:M!iie liefi ^oms juioocb , 4W 

. iifisKib ii»it émc lionr oommeapemenc «as 
Mii»v«Il0»i4Btti, dtàdiBqBeimittéinepaiM 
éismmshtmm'^mtk ies iomsmtiiids edm. 

ciels ne s'^accorde'donc pasavecwmanede» 
jni»<9iiMadî dan» lÉnÊmèiMBie ae^kmSme 




, ^_. . Ap«6^ 

ki MOfife (arar loi» f ^éBÙmMMi\» 4|« aug* 

JMBÉQ MAfowSidlaBf is^m étfomàduxjpÊ 
MpbfaM ^fMlifB âÉ 'put ^Méi^à XX1f»€ h 

^oiMMMxifiods £^paOèidii(UBbK<dnMacs na» 
4mdsréiliàsdcpiiîsiSfK»]oe|^ <t kmkc > «'fl f 

; :i G 4 contre 

* 
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contre odconooucs du terme idcs^ottt «nifiu 
dels avec le terme des pits naturels feus le 
méridien que Ion cboifit , eft cd&jdilts «Rie 
nouvdle Epoque de I'^ii4iii44i»> qoi^i^âuic 
àrien, puâmoinsdext^'aprésavcHt tamîiit 
cenQmbreyo) i oequin!abivci«qa^à peoprés^ 
àchaquéperiock: de^4Jouts, comme il pa« 
rôit en diviÊm 703 par 1 1 , &pius exacb^ 
ment » onze ibis en yof joi^rs. ; Olï^brenâ 
donc à chaque temps donnépoôt fEpdquedJé 
VAnamaan le gourde la rehcontce {>ixcedM(è 
ducommenotmentdek pars aitifidels fif «ck 
oommenceoâentdeijainsastac^V^Icû iM^uh 
meCne méridien n arrive que dnq oufixfob 
eii une année; 

Puiique donc àFastrcIej. de laSeékloi» f F, 
on ajoàte ^fooiiziéœèade jpttr.à4diie$ ^ 
içoc achevé^dqpmr QBpo^deJaSiiâiônJ^ 
i>n fiippofe cpé àsxt Epoque fur pcoccdéè 
4*une autre Epoque 9» ne. fçauroir^êtieqlte 
ceUe de V^néimMon y de 6$o onzièmes de 
f puç d'eft-à-diref de 5 9 jours ,;, qiû donnetit \Si 
de pur pour rft^>dKi4wii^rou8iemeHdieftitt 
Indes Orientales auquel onacoDmrnoda ksrti 
des de cette Seâiçn II; .€equi n^av^qœ 
tou$ ccnaeridienf Uxâo^oûSAon moyeanequi 
donna principe au jèurartifidel depuis 11^pô« 

2 lie Aflxonomique, fiur de^;; de jour avant la 
ti du jour naturel dans lequel cette conjon* 
€tic»t arriva V &par;txMdèi^ii^ arri- 

va à uneiiettre45(.rmnûtesdaHfaQb» 'tous fe 
i men- 
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2te Royamne de Siam; t^^ 

BMfficfien que TonKippolêà la mefinc ScdKon r 
tnaisà 1 anicle 9. de la Seâion X, on ôte 40 mv* 
mites au mouvement de la Lune, & à l^tci-« 
de 8. de laSeâion Vil, onôce 3 minutes aor 
mouvement du SoM; ce qui éloigne laLo-^ 
ne du Soleil de 3 7 minutes, a Fbeuie que 1 oir 
fiippo(bit être arrivé laconjcrnâionnsoyenne 
de b Lune au Soleil^ àla Seâion I L 

Ceft pousquoy j'ay jugé que les 40 minutes 
océes* au mouvement de laLune, &les troi^ 
minutes ôtées au mouvement du Soleil , refùU 
tent de quelque difièrence entre le méridien 
auquel ces règles ont efté accommodées dii^ 
commencement, &d'un autre méridien au»* 
quel on les aredmtesdepuisx deibrteque (bus 
le méridien fiippoféàlaScâionM , la nouvelle 
Lcmedans l'Epoque arrivaà i heure49 minu« 
tes du marin ; mais fous le méridien que fou 
fijppolè à l^anicle^. de la Seâion X> à la mefine 
I heure 49^ minutes apr& minuit , la Lune' 
eftoit encore éloignée du Soleil de 57 minu- 
tes quelle fkie en une heure 1 3 minutes r donc 
ibus le méridien âippofë dans farride ^. de la 
Seâion X, la nouvelle Lune ne (èroit arrivée 
quhà trois heures 1 minutes aprésTminuit. Le 
méridien auquel ces règles ont efté redui-^ 
tes, (èroitdonc plus oriencalque le méridien 
cboifi du commencement àt i heure ij mif 
noces, c'eft^pdiierde ï8degrez&unquart,&* 
ayant fiippofë qu on les ait réduites au meri<- 
ditea de SttBo^ elles auroienc été accommodées. 

a 5, à» 
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if4 ^$Pfmi^dt8(m, 

ilxaâip^ de 4o.ininit^ «u^^içHi^fF^pciv: 4eisi 
]fii, çftp^^^ d^ h Mmnop i^$ ma^iëcaa 
I}. minutes l|^JÛs;m^li|U^«mM»)«fiS, ^b^So» 

^)s ççfce çQfie(p0|i4aQjce df ceqq'an oie 

ppoi:fc(i)dça^ny la mên^ ^m^fsmAftmnçs^ 

^ic^ de cf $ 4o.^ûs]ill(|[$ aeJ^ÊiJi» loi^-tfi^ 
f^ré$ ç(s pimâ^e^ xp^ $ p^ ce qu» ioo 
se(); 9^j?rc^A <U9s b jBm ^fs tfsta^u^ qoe 
Ijg pi^i^ycmiiaç de la Looe a ^tf {»s prWfe? 
I^epjt ^ ^ ) ipi'ît i:^e dies cwes p»8« 
çedei^çe^ ^. foni lç.tUQis looMse.cnwoo «ois 
^jSem i'wpi kçQt^ài pltt$ ccrat qn^ ks T%* 
^ blçs n\Q(^Q(s i & çem ài§sxçops monte à 
' iii^çheq^^ I ). tournes d'hf use mifp' 90^ 
jpu à,|)e«pr^ Âinfi» fi45<9uatis.spi:à l^Epo,* 
fme on eût Ç9i»p^cé Ip» pienMacs o^les aux 
ob(^(Vjttion^3 onaurok^pâjiilgec^bLttM 
iwsèm > àl'^d ds^n^ pcteQKttS nazies» 

de 
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Mf:Xiij0amdfSS00, tj/ 
êc^Juim'Sc If «miottces, 'Oiiide4o.iiimatts 
de dqné. Usi9^ cette diStmux qui t&toAi 
înm laf&efoie qami on laoafaue à kcliffe« 
smeedc^Bierkliffie» ne fticnc|p6B fioâjmzs k^ 
oieûiè ii\dabd^odâirdujiùiiiTemeDC de h^ 
Jt«one; car elle augmnteoDk d'une nbute et» 
Bz«4mt»^à<|aof ilauBottfidltuvdx ^acddap» 
keoireâÎQn dieperjBegtfls» 

ji^i. Bétermimiim de tUf^m j^r^ 

rnmpejiuc àe jk mithidc 

InAienne. 

T>IS9^qiie^es vo^ Indienoe$ eor efié^ap»^ 
Ar portées «le Siam> &<{W fannée Qvile det» 
Sôinois^ eommence dan»: la^ iàtibn^ <)ue jxxis- 
tfGiimiaB'devoit eommMcéis&bnie» c^les der 
laSeâionl, comme nous momretons cjts^ 

ndknewpidi oes^ngtcs ont eâé reraites pa0^ 
les addition» donc ifeft {mJé dans k Seât<M 
VII » &aan»lASeâkmX, efk lemeridien de 
Siaoïr^bnc par le caloukpie noiia venons der 
fi&e > h nouRreUf Lupe xjn^bn a pris poor 
ÉpoqHe,a.deèaBriveBl ^.heuses mmatinài 
Stam» Comme le mds famatre de £fcte me^ 
cfaude s*â^ock àime feconde pcéswrec k moU 
lonieétaUt pac cous td AAcoaoaiesd'Eoro* 
p^l^ pieBcAÙpofecqiieaœ beomddanoiiw^ 
vrifa Tjnttc de Cipoque eOaSœpiecifef-poo» 
«ne ^âwtisér'dei obfofaBÎ0n9«<kfi idmib 
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de Lune» qmfcmtbeaMKifipplu^fiMikiiSkde^ 
tcnainerque jcoas les aiicce$ pheiiomeife»des 
Planètes. Nous nous pcbn:^ donc lèracil^^ 
Tables comnmnespoufcbnciiêr lesnôiivel;^: 
ks Lunes arrivées vers k fèpiiéme fiéde à 
trois heures dû matûi au méridien de Siam, 
dont la diifeience au meridkn de Paris nous 
eftconni^ adez exaâqnenc pasplufièursob* 
fervations d'éclipfcs de Lune , & des Satelli- 
tes d^Jupâerv qde ks Peres^fiiites m?o]Kiez. 
par le Koy< dans rOnent^ ^oaiitcd^ Mathe- 
nîaticiëns de Sa Majefté > ont faites à Siam » 
& par les obfèrvatiôns des mefmes éclip(ês fai- 
tes en tn^e tsmps i Paris à rObkrvatoire 
Royal; par la cx%i:npfraiiQn;dèfi]ueiies.c^er-- 
yacons onfirooiirelqim.kdiâeraasedes noûeci- 
dieos de.(;esikiû::ViUe&ea defixtiiQBses J4 
minatcsi ii ...:••.:, 1 ^ 

Ace caraâere de temps nous poùvons^bû- 
ter la circonftancê de l'Ëquinoxe moyen du 
fointemps y qui fôbn|!hypodbele dekSeûion 
IV» a dm arriver à i i heures x i minutes ^ptés' 
k minuit qui iuivoirlk conjots^ion' moyen-' 
ne de kLune au Spletlprile pour ^x)c^ç > (è- 
Ion ce*qm a efté dit fiir l'ardclê 5. :4e k Se-, 
ûion I V , o$i l on ôte m dejour » ceft-à dire , 
1 1 heures & 1 1 minutes des jours, écbâs dc^ 
puisr£pQqtie;ce4|ddiminnëxijai^tântkirr0i^ ; 
mfthi^anne que nou&avoos dit âcrek temps 
échu depuisknetQUt daSçkil au point idiiZô^' 
dkque» dou lV»a.prend kmotareattaât:da 
i> :. Soleil 
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Bm RifMim de Smik. f ; -f 
Sôldl &:^e k lUine» qm dmv eftre Je ppitit 
é4iiifiox4al'daP)niiteitip& . r . ! 

' Mais ilîife^Cfas^céKAâreqàe Ie$ Tables 
mê€i^ii€S"dotintnt ia même heure de cette 
Eqâinoxe : ar^les ne s:^accoR^t pas bien 
en(èinble dans les Equmoxes , à caufe de la 
grande diSiccdté que rontUDnveàlesdétermi-* 
net precifement. Elles ne coimeân^t pas 
avec le» Tables atie|eime$ de tltcdoinée ddûi 
les EqcâfK>xesinoyens, à 5 ou 4}dix:sprÀr 
c'eft {KMirquoy il fufik que ^icnis; tronvions pat 
les Tables* niodteoies une noiivselle Lune am« 
vée à ) heuresdamatin à Siam , à un on deux 
jours prés de l*Equinoxe moyen daPrintemp» 
trôù^^é pat les Tables modernes. 

I^ li)$âde^^pogéeda SdeU,qiiHeionc^ 
ncws^vons^edesre^esdesanides xv6e 3 .de 
hSédJonVllï, eftoic au temps deFEpoque 
AftroBomique au 10* degré du Signe des Gé^ 
meauxy marque le ;âécle oà41 &uc cberchet 
cette nouydte Lune Eq^iinûfxiale, bquelleiè* 
Ion des Tables modernes, «ifit environ le Çe^ 
|)démeapfés b NaK&ncedejEsus-CHRisT; 
^ Ileft vmyiqae comme ces r^esne donnent 
foitx àt mouvemept k l^c^ée du Soleil ,011 
pourroit douter, s'Un^eftdtpasencede^éatt 
temps de l'Epoque ^ ou^tt temps des obfepra^ 
tionsiur letqueUes ces règles cme efié ^res* 
Mab k iiéde dececte Epoque eftencotedéter-^ 
miné pai^ on autre caraâ»:e. joint aux pcece^ 
dcasrc'cftlilicttijfi^pogéedelaLime,^^ 
r * G 7 ce 
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V59 mtHifiHimékSim, 

kSeâionVI, eftoit «a fMBap» Je iËpoqw 

dfcs donnent m œoovdnfint «Htrolnicà^e* 
1^ dîne kijr «bnneat notTsUo» qw}Fq»'eI< 
}» ne s'accordmt enfianbk <ba» JssJE^miws 

«sptt IH, IcpKrnkc jow «paéc l'£p»^^ 
«nPimn^r âe cetw diooifiâMMM ijowKe » 
«qui a eftédkqae lemême joui: ^ pié$ ds 
]^g4»>°oxfi * <lo«ne la donùeic décmmfi«4o» 

1^2 avoi» donc chercU mte Aowdi(» 

fteres ouiykatieiit ; ae nûos «lyms «oiwé 

W^Vmâ^l. apt^kN^âitfmcleX»$^> 
Ckjlist, le ax.Mtfs, lièm^b fome J»* 

Cette coafondHon ai£r|ittM M k l4M 
gtec le Sdbài, £^oil ks Tabli» Bmk#bi^es. 
qiiL foÉit {mfentement le{il»i^ea ia&gfi»Mtm 
f3Q ce joiic-làkSîam à U noetne beâre & kfe* 
diiâioA da mértdkm eflsttit fiàce fiftcwi Ml 
iibftivattcDi ; de fidaa oes X»bles ce ^ 
i6. heuKcs afMGés F£qqi»axe mpjpen dt& Bnti^ 
tempe y lapojBée du Saletl efleamt z t^à^ 
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Cfiti^ ËfKMyw AârQnpmiqae lics ItidîciM 
eftant ainfi déceixninée paiCH^tit^emAfim 
qui ne peuvent convenir à aucun autre temps, 
on troil^e pi» ^ Hif^ii^^Pmigsks^Qnpnr' 
âions moyennes d^ j^^ Ij;^!^ avec k Soleil vers 
le temps de ceue Ëpoaue y. avec autant de ju- 
iteflc que foof les Tdaiçsinodeifi^ , ^rç k& 
q^U(:«îi y en a ^ dooafBt pour4:|9 i^m^là:. 
b ipÊiOft «ibâiuiGe mo^aae ea» le Solài tt 
bLiso«« aiiaâii4kuxmin{ic«8piés9 laM* 
(duâion eftant faite-au mis^m mmdieii. 

lAm de(Hiis ccneEpoquo , à t»c(u|» qu'çn 
s'en éloigne » Us moy«atic6 diftuice» 4^ la 
{^un0 auScMl tse^réc» pat <3ts sêgïUyfùtpàSf 
feoi d^uoa minute m dcHue aMoâksque kt^ 
Tables modesnes d^imiaii , «omme -naua 
avens cy^dcfibi leipacqui^ d'où f<H^ peut in- 
fecer qoe & ces Mpjks IndiciMies » a]^ €emp9h 
qa'eBcs ont cOé fuses »ik3iinoieiicjbs|iioymt 
sifts diftancM de la Lime au Sokii plua juft«i 
qu'eyes QC Ifs ont donate depuis , etks ohê 
I^£ûsesa0kipcéadaiaiaps deFEppqua àa-. 
l^pac,ocBtMnàesfi0^. fiea pôuifokn» 
tuéaamoiqs avoir afté étaUies ii^-tetAoi 
Botà &t é» <ij f/6mmm ê h i ^ ^ ^ p»fe du 

temps 
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temps ie FEpogac -, ^akifi: eQes teprefiince^ 
soient avec pkis de jofteflè'ises obfetvadons» 
que celles clés autres temysékigacz de l'Epo^ 
que: comme H arrive ocdtnairemenc à tomes^ 
ks faUes Afttomiques»» qiû cepreTentenc avec 
plus de jufteflè les obfervadons far lefqaeUes 
elles font fondées , que les autzes (àices long- 
lec^ avant & j^rés.. 

II L De tBf^que Civik de 
Sidmois. 

J'kf jugé par les r^les de lâ première Se-» 
aion, queFEpoque Civile qui eft en u&ge 
aux Indes Orien&des » eft diâereme de fEpo^ 
que Aftronom^pie de laraethode lodiouie 
que nous avcms expEquée». 
: J'en ay prefentonent de nouvelles atlHban;' 
ces par diver(ès dates de Lettres Siamoifès 
qui m'ont efté communiquées par Mr. de la 
X.oubére»,&pac.d'autre8 dacesdesLeoxes que 
le PereTachard vient de publier daœ (on fe- 
cpnd voyage de T^ t6iy y par kfquelles il 
paroît que l'année t62q. fut la xtyiP^^ de^ 
puis l'Epoque Civile Siamoife , qut^ rapporte 
par confêquent à l^année 544. avant la Nai& 
£ince de Jçsus-Chkxst \ au lieu qoe parles re- 
lies z.&$.dekSeâ3Qn VIII, ^pard'autres 
çaraéberes de cette méthode Indiemie , .oa voit 
que l'Epoque Aftronomique fe. rapporte au 
jf^^fiécie apsé$ b|^«i£ince,dej£SUs-pBiLi$T. 

Cett& 

Digitized byCjOOÇlC 



D^ Ê0JMme de Siéim, i€i 

Cem Ë^qwiCivtteSiainKife^flf cli^ temps 
âePphagôre:,'dofitles doetnes eftdent con- 
limnes à ee^ que lesluyiiknisont encore ao- 
pmvà'hujy &qae^esfettj[>fe^ayûieÉCH)éjftdti 
temps d'Akxmàtc le Gf àtid i Qétm^Oné&' 
ccàus envoyé pac Alexandre mâme^t crai» 
f et av^ec lesPmlofephes des Indes, Iear<émoî» 
§^ > au fs^porc de Straboii m Hvce 15. 
c - Les Lecpres fim k&Avnha&ieùimdG Siam 
ëciivirénc ]c i4.faih i^Sy ; :efhoitf»t datées 
ièl(mMr.<te:laLoiibete^iv kuitiémfêmçis^ h 
pmm joér é$ ài€imfàe tàkrfiePi$i{¥^f9C 

tiémemois^ hficandfkin diU tune dePan^ 
néethQh nffafie detJEre ii 3 x. Le plein de fai 
Lime n^amva- ^:le |oaf &ivanc : & le màiÉ 
ImiâMe qoi oonrcfo alo«6v>^ eftbât le 'ttc^fié^ 
flpié^n^aoxedu t^stntemps' s tç pMsmiei 
apcés céc Equinoxe ayant commencé }e 1 1 A^ 
^I de ta tmmesndée: ddnc lepvemîer mois 
depaisl^Eqianoxe fut le fixiéme mois de l'an^ 
nte Gmle , qui dAc cômmen^s le ij.Nd- 

Uparoitàttffiqiie U mande-année fiitEmi' 
boliumqoé et s ) é^iJ^ Aequ'il f eûtittu mois 
^u*i^néialiàfmx»M car 

le 20. Oâûbie^ là tnême^ âiinée^^ iSôaw 
ptdc /r 4j9f^90émejenpd(ULttneenziémêde 
Pm^T^^i^ &^trekplôneLiinedeJtiin^ 
ceyed'Oâobreil y eût 4moi('laâtt»e5; Ce* 
pqadamoa'p'en coKQptti^e« fy pmiqa'à-b 
: .^ pleincL 
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pfiiir^lttc kB0f^ TiafibaiArftiiai^pa0Ptjl2,. 

Kit ^^sip^jSk .k ï'We ^iJÉiâit^dbtiMBHr 

l'année Aftronomique : oa ISiPfipé^fA fOO 
ii«i^riè'iJ»)b mfxtii«biM êgmismÀ^Kes. 
Car MMP 4W# sfbisr^ qM^Mr» ^kXànbéie 

poll^ 
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%{iÉEe me k fcmna de kL^cfyxic.6.^ 
ff^mo» éifspié^âÊt aaffrriiiy^lc ia aqi^ 
r^ jUxm ') fKPQC rJ^MOie ^c 4» «OEiéme 

Lune demande» Selangw^aWilc jUu Btecenw 

I^IK»!»» kfMoiei»L]M(e«(bi«£f^ 

Iwrétte aitflewdcklrfioe^ÀnQÎw^at 
cm jUnn^ ,iie ûéent mùÀutitsét^m jcmr > io» 

. |^MmiiksiMtfcn»demcs».&iy^^ 
g yr if «Mf nous -lunons .ramiiiiées • . îl làr ft. 
qaeceUcsdaao>06taiwe&dCT^i.Defegh|r 
q^sjamMGAembîBn .eofanUe A: «w^kfQPUr 
ysMom: de b Lune y &datis Icfiptlesjoo 
oMod k4im même delaccttjMâM» de M^ 
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itf4 D9^ Èayémmi de iiUhm 
mm. Les amres dates difFeréht entre eDes Je 
^eknKs jours ; car dans celles du 24. Jain on 
prenâ pour le premier jour du mois un jour 
qui précède la conjonâton ; au conteaire , dans 
les dates du x£.E>eceinl»el'on'preiidpoucIc 
piemiet jour du mois un jour qui (hit la con- 
jonâion. Ainfi les dates qui prennent pour 
premier jour du mois le jour même de la con- 
}onâiûn , peuvent eftre cenfées^les plus re^ 
gulieres. Nous avons calculé ces-cobjènâtons*» 
non feulement par les Tables mo4emes , mais 
aulfi par les r^esfaidknnes , de la manière 
que nous dirons cy- après , & nous avons 
trouvé' qu'elles s'accoroenteiitèinble dans les 
mêmes jours de l'année; 
. Ces r^ies Indiennes peuvent àont Ictviti 
i^feD le Calendfiec ilesSiamois v ^o^^dfi 
les ne fi»eat pas prefentement ébfewées' êx^ 
aâemenr dans te dettes de» liCttiès^ Sans un 
Calendcier ot^ les. inta»»iadons des mois ti 
des jotKS ibîent rœlécs felon cette méthode^ 
en ne ponrroit kvtmt de ces règles Indien* 
SKs (^s>. le calcul des. Planeoes &ns faire la 
même erreur qù iè (èroit gUIëe dansée Ca* 
faidrier; i^rooinsqueceitectrencne mcon-< 
nueparrbiflxxre esaâedesinoeccilacions, it 
qubn y eût égard dans le calad«= 

Quoy-que parles règles indiennes on cher^ 
che le nombre des mois échus dqïuis une 
Epoqu0, parl^flK)ym d'un Cidede 312.8 Mois 
Sàlattss, fiippofo égaux à ^ i^ mois Lunal- 

rcs^ 
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Jk$ ^ifptmm de iSiéim. iSf 

bre d or de dix -neuf années da^hs le nombre 
des tsïChSaimcs fi^ des mois Lnnaices qu'il 
Gomor^id ; on voie pourtant pat la plâparc 
des ^c<$Siamoijle$ que nous avons pu avotr» 
que le premier loue de ieuc mds, tnême en 
ce (iécle , ne s'éloigneguere .du joue' de h 
çoo|oââioQ de la Lune avec le Scdéil; ^qite 
lie Cémân^ des Indiens n'^pas tàxôbé dans 
la hme daosjaaiMUe eftoit tombé a&iie vjeux 
Calendrier ^ ou l^ss nouvelles Lunés eftoienc 
réglées par Cicie du nombre d or qui les 
donne plus tardives quelles ne (ont: delbrte 
^ue depuis qu'on eût introduit ce Cicle dans 
le<3aleixd£iec if ce qui lut veis le quatdéme 
iiécle^ juiqa^àu lîéde pi^ .> recr^ eftoit 
montée à plus de quatre jours. Mais les In^ 
di^fks autant évité: dette' niute ^^ eadi "fity^l 
èss rcgtes; de la Seâion L pour troàver le 
nombre des mois Lunaires|. 6c des régies de 
la Seâitfn II.. pouc trouver le nomtoe des 
j^QUr5^.& des heures qoiioiaft dans ce '4tx;icil^ 
dos nuii^r l<i%mlla»eibntfeiidées'&r £ii|^^ 
ibe&rde b grandeur du; fuoisriiiaMffêjquinCi 
dt^e.pâs de latveritaUe dfune;fëbaiidsi em^ 
tiérei nel^àurDifiht nianqpierd^cm four qiftn^ 
viron en Soôoans; au lieuqiief ancien Ode 
4^ notre ponibted'or%ipore qii'içnij5^^ 
lmim$rily mk r^aouiiede joim^&:^difam« 
içs qui iflw en j 9 années- JnfennBS ^efiiu»iA 
1^ aoc^ Xfy mok jLunflîrer dVnie wi» 
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ie^ B: MHdfli) M di» cftii|idÔlie du ftifefakr 

naCido de&kaûccBf«ifiée»ï ^^«^(bâr^iw 
ie^'Tœiqttmis , « tsàppo» da K MHtf^ 

• 

aviQU€&escMt»rc» 0^^ dc9 

iB0kooiiipris'«Iai»lfisat]ité8S édhdlK|jdep(aig 

&iMNti jiraVonÉi^oAiéltfriadbi^ fàtiiiécro(»« 
aiote>' ^flDtffMDmcâantiaioé à conij^ 
Mcle^ finale iniMsd^lVuméè Qvttr» Mot 
kriftemiecè dàir qw Ak da famiéiw moll 
tiMÉltrittaealMoad^txieiH Sc^cm)»^^ 
OMdrdAie<yBfiiedeifoil»éfiieit^ «Tipi^ 

aieiicsé;à omnpcM 1er toM de fâttttétf' cMi 



coni* 
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4a|eftfid»aiiqi54' ayuic ir«^é: qi^ Aor coitti) 
menceràcomptcrparkcitt^dAiMriaié^ftti» 
cbnc leteftede ratinée Mconooiiqae &pen^ 

lactpn. Etayamai(iiicecaki|lflenombircl«0 
^ms (3dn]it>i:& dàn^ces (oiiuaàes:de inbis fkà^SM 
ksté^tsdckStS&aiklt, nous atons trouvé 
^pr le ddrmlMre dlBSjociiil^arouViéparces ré^es 
8 iioâsrdè âv<â<: le hômBre .dbs joi»s cotzipri» 
entre r^i^uc' Attiôncto&iac de Tahniête (f 3 S , 

&les jour» des xoBiot^tioiiK^'^!^!^*^^ P^^ 
le commencement dés mois dans plùGèurs de 

tdéOSteixc^ 4:$dil9rDièàeftiib«0k^^^ 
{^ttttlisptaPiMgâltaM . 

favîrpiMi»:€€afiq^ te^dfil^âiàfti^i^ amx 

«IIW^ dàtt^nâiirePCifdeiââttei^ dUcst^ i)e%itV 
do»^ afldhrw k tt0welte %ivme ^dixefjm^ 
m>wàe4!mxiétCWto at«é$4^etiKibéS(kriq^y 

todiobidôti fàrckieif;^ lai Sëâlmf»»^tf 
peut eâxe confiéifdèi0OttÉfc4îvpceii^ 

, : vdlc 
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y68 JSff$Rflj^mmÊdeSdtm: 

sék^ Jjme «Tûiie d[Aioe.cl;an9jée AAroamnîw 
que lonifoyrc que nous ^vons jiigé ckvoic 
çointoenGec ^ins Ff^uviose da Mntemps; 
C cft poitfqnoy. ilidl à propos dê>donnec tout 
âu long un exemple de cette compataifon > qui 
fera GORnotuJe T^i^ de ces legles & fem'ra 
cotmEMs de dàncnsmiCLon de rfiqplicadoa qoe 
Donseaayoajiûce» .; 

EXBiitFLS POUR. LA 1.9 A TB. 

NOus avons cherché quel doit eftré ftlon 
les règles Indicnncsjle nombre desjours 
compris entré FEpoque Âftronomiquç , &b 
eonjondlion moyenne du huitîçmç mois .de 
r^imée Indienne iXj I ,eh.cettcfojrà^ "7. 

\ ^ -farks Kégks'dtUSédHoni! ^ ; ' 

D^uis PEpoqueAftrônomiqiie de l'année 
Tuliennede j£Sus*-CuKiST ^)8.ja(qua 
rannée 1687 > U y a ^o4p années 9 qui eft. 
ÇEreWoni'arçidM*: l**y*njc lïHiUjpU^ 12.' 
JilonCartiçUi^ CNti.aiii^Si^moisJWreiB. 
', U/aut y ajo^tet: Igs :nv>û 4^ l'amjée cpiuan^ 
te , aniçU 4$ & parce que les Âmbaâa^uts 
comptoiem le huidàne mois defaiinée a a j u 
savant rifitsrcaladpn d un n;iois^ fioos comment 
çonsiçpnn|pi^p2H:le fixiéiB^ 
nô^eea^pÛatipçt4^nfî %9 huitième mo|siioafi 
a^ra9$.ttQis ino^à Coûtera j2j88 > i|atfe- 

tes 
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7)m R&jMme de Siam. 1^9 

LcsmoItipIiatK par 7 ^ article ^ , le ptoduic 

fera88i37^ 
Ledivifampar aiS , étrticle ^> le quotient 

fera j8^ à ajoAcec à 11591 , article 7 ; & U 

(omme fera 1 1977 ^^ tunmcs. 

Par les règles de la Seltiorp IL 

Moldpliantcenombtedemoisparjo, ar^ 
ticlex^ le pcodhic donnerajS^j 10 jours ar^ 
tificids. 

Les muldplians par x x , article 4 , le produit 
ibadé 41824x0. 

DiviÉuic ce produicpar 705 ^icle 6M ^o* 
tient (era ^09 i^J^ 

L'ayant fouftrau de 3 8 5 } i o jours artificiels; 
intJr/^ 8,U reOe 3 8 } 1 X 8 ;t% qui eft le nombre 
des jottrs naturds écheûs depuis TEpoqucA-* 
flronomiqueju(qu*à la nouvelle Lune duhui«> 
tiétne mobde Tannée Indienne 125 1 • 

La fiaâjon ^ eftant redcdte donne 9 heu- 
res 4 %^ <lont cette conjonâion arriva plus 
tarda Siam, fiiivant Ces règles, que celle de 
f Epoque Aftronomiuue deian (^ $ 8. 

Far le moyen de notre Calendrier on trou^ 
ve le nombre des jours écheûs entre levbgc*' 
unième mois de l'année Julienne i ^3 8 , & le 
10 Juin de l'année Grégorienne x 6^j par ce 
cakuL 

Depob l'année ^38, qui fut la (econde' 

aptes la bil^âlci^3 (7 1 juiqu'à Tannée 1(^87» 

TenhlU H qui 
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Y 70 Vm RfjMtmêÀi^ Siâm; 

cjoi fttlacroUioae app^ kbiâcs{âki^S4, 3 

La 1049 aimées, parmi leiqueiles ilyeât^ttfx 
ifarites ^tticboMOC Ka ionetpbisqaai- 
tant d'atmces œt^aiHiiâs. En 1049^ famées 
communesdc ^65 jottcS y il 7 a^8 Zf^a^j y^'bbb^ 
Se y ayant ajodcé 2(^1 jours pour les biflexd^ 
les»on aura 4}^) 1 87 joues eo 1.049 année tant 
commtihes que bi(iêxtilcs encre le ii« Mars 
derannéeJttUenne^}8,^&ie.iL^«Mtt5 deri&i^ 
née Julienne i ^Bj «<]|aieftj6:):if^ Maitf dcl'àa^ 
née Grégorienne. 

Depuis le f i« Mars jui(|ii!!aii lôjtiîa il ya 
71 jours,quie{lant ajoâcezà 3.83 i47^aMat 
28j2 iSjours entrck^ioMass deianllétja' 
uenne^jS, où efl l'Epoque Indîenœcl^tMMï' 
veUesLunes^âcle lo^Juin de lannëe Gtego- 
tienne 1^87 , )ouc deh nouvelkLatte diàlH»; 
tiéme ipoia de f année ^amoiiè a^) t« Ce- 
nombte dejouss e£b le mclhie ^ non» aMoi 
trouvé entceces deux nonvislks Lunes» fittirant 
les r^es Indiennes^ 

I?our trouvée lemefiBCiMMfnbiedejottfa^piCi 
ftine & par raucce xn^odc dan$ la <o^ùm^' 
âion d'Oâ:ôbredekm€iilemaé€ i é87s9pféi. 
f incercaUtion qui paroiç. oncompasanc ta^date . 
de ce mois avec cetle dy^ moiç^d^lûii» pM:»- 
dent; iU&Uacoinptxr 8 moisy GMiMnm^ttit 

Ex le.çinquiéine desoasçtc^ y^jyi^s^aajpCdki 
ans la conjonâion de Novembre on'eiï a» 
compté8;<kdanscelle(kDçaâsabind?<^^àaMn- 
mstuji, le pcemm mai^ dc-toâp^ U^lt « o^ 
' - , ^ ' ' ^ ' • * -• ::c» 
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A» Rêfâmm^de Shtm. 171 
imaoQflipé 9?, ^oftcam 8^0:101$ àccûzdbf an- 
née courante jafquà la noit^^dfe Lime éâ 
j X Mm c^8^ d'oàasmoieiiçi trcinaâiéine 
BÈokétïmsxécxi)^ C^comoiRi^ àecMA^ 

Ssr die ce5< moi^ pendant tome tannée qui 
vitrmtercaktion & qiii(ur<saRifmine s &ofl 
nroominençià compter éafixiémemots^^l 
knoo^UeLime^l activa le i^^ Avril de cet- 
te année Ut^ OftC0mniiencenuiQ(fi àcoim 
pter do; iisiéme iiiofa^ a^ la nou^Ue Lune dfâ 
activera le 5> ArAt^jéCcfûflVmtetcdidùn qut (« 
fêta dans la me(me année » après laquée <m (ût 
ma le itiême otdre qu'après nmerçalatkmpre- 
eedente. Noosavotis jugé à propos de rapport 
mr dilkmâernenc ce» earemplcs , afin de de^ 
tecfniocr plu^ ptedftf&etit Particle 4 de k 
ISeâiotf, au)^l<in poiitfX)kT6mép«endEe 
filonnePavoit éclairci^ Ael^on n'auroit pu le 
termina (ans plafiem cakokfiûcs ièlonla 
méthode précédente. * ■ . 

' y. Les fermes des premiers mok des 
années Indiennes. 

AVantf calicolé pai^ k niè(Me méthode » fo{- 
vane les règles Indiennes, les moyennes 
oonjonéliont de b Lune au Soleil pour phr- 
fiems^oihéeyde ce fiéde &du fiédç (ttivanf; 
nous avons tpj^outs trouvé , que chacune de 
ces conjènâjôn^ ttnnbê à un jotit atrquel la 
ittojetmé^oniBK^ 

H X tnais 
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171 ,i90R$jféumeJeSiimi, 

xnais prefijue ttois heures plus cacdqtie «par Icf 

ferles Indiennes, t .1 : 

Par ce moyen nous avons déterminé dans 
nocre Cajendcifir le* > termes encre leiqnels 
doki^Hverila AQUveUeïJone» d^oàilfàuc corn* 
mencer à compter lesmois delahnce couran- 
te^ fttivant ramcie4 de la ISeâion-i âcnoas 
avons trouvé qu'en oeûede cet» notnreUe La* 
ne eft celle aui arrive entre le ^8 Macs Se h 
xj Avril de Tannée Gregooenne » qui Cota 
prefèntemencle x j Macs doit 17 ^ôl de Van- 
née Julienne ^ 

Nous avons àuffi trouvé que ces termes dons 
le Calendrier Gr^rien s avancent d'un )Our 
en 1;^ années» âceculeut d'un jour dansk 
Catendrier Julien en jcjl années: ce qu'il £d^ 
loit (çavokpourpouvou fe fervirp^cmyisioos 

de cesiegleslndienncv 
. Pour déterminer dans ces Calendriers ks 
termes entre lefquels doit arriver la nouvelle 
Lune d'où doit commencer Tannée Civile 
des Siamois ièlon ces règles » il nous a £diu 
établir un iyftême d'années communes &em' 
bolifmiques bien ordonnées dans le cyde de 
19 années-, lequel fyftêmeibictery que te dni 
quiémemoisde lapremiereannée après Tem- 
bolifmique, &leuxiéme moi$ des autres an« 
nées^commenoentencefiede^ntreleiS Mars 
ic le Z7 Ayril de lannée Gr^odenne* 

Sdon cette, règle l^annoe Civile devrok 

commencerez ce aedearant le laDccembre. 

' .^: * ' ' ' ïCar 
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IDm 1U)éum0 de iSiaml fj ^ 

Cas ii'ette cbmtpencele il , Tannée /îrivanté 
quicbmmenceccâc le i Décembre (êroit après 
Tannée commune , & ièlon la règle on ne com- 
menccroît point à Compter par le cinquième 
mois x|ui arriveroit le 15^ Mars , mais par le 
fixiémc moîsqui commenccroit le 18 Avril: 
ce qui eft contraire à ce que nous avons crou^ 
viparlecatculyqu'en ce necleil faut commenv 
cer à compter par lemoisquicottimence en^ 
^e le 18 Mars & le 27 Avril. On pourroit 
donc&crompetdans TuËigede ces règles aux 
années qui commênceroient après le 1 1 De^ 
membre de Tantiée Gr^orienne. 

Nous trouvons «auffi par nos caiccds que (è^ 
Jon ces mefinesriegles Tannée Siamoi(e devroit 
xomniencei: au 11 Décembre en Tannée Gre^ 
-gorienne 1700, qui ne fera point biflcxtile. Ce 
ieradoheietermele plus avancé, qui doit être 
ibignéda terme précèdent d'un mds enden 
Ainfi la nouvelk Lune qui arrivera le iiede 
fuivant entre le 1 z Novembre & le 1 1 Decem« 
'bxê^CcrsL celle d oà devroit commencer ièloâ 
ces tegles tannée Civile des Siatnois^. 

Cependant nous avons vu depuis peu une 
tlate dopsemier janvier 1684» bùTûnfuppô^ 
&que le commencement de Tannée Siamoift 
fyt à la nouvelle Lune qui arriva le 18 Décem- 
bre léS}. Cette datte eftant comparée avee 
celles des AmbafTadeurs deSlam, oùTonfiipA 
|7ofe que. le commencement de Tannée 2x3 i 
, fiit à.k &ouVeUeXane.qui arriva le 1^ No<* 
M 3 vcmbre 
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174 ^ Xtyéimi dt SmC, 

premier mpis de Tmaée St^iiAsôi^^feloaliiiage 
de ces lemps» (ccit élpigaez entpeux tour aa 
txiotas de 3 ijourSâ ^ttg^ijKieifeW ks ccgies 
ils nedeu&nt pas écce eloigqez de plas iiim 
nuMslonaiie» ou de jo jours. 

Cela c<»ificme ce au^t nous avons déya rc^ 
ourquç , qu'en ceâécfe on ne ie Gonfosmepas 
exaâement à ces %e^ dans lesdacès^ jqaojr 
qu'on ne s'en éloigne pas beaocaiip. Mascona^ 
me ces regks ibntottcvces« êcyiû iat Sa^ 
plécrdes circonftaofiesiqiit n y toncpas cgepa* 
mécs diftinâejiiem«. lipeut âdlemaïc anifec 
qoek peiiple^'^ méptemac^ 

Aiii/l>apràsayobdQrenimécei(}tt& éèv^ 
j&ke fdlonccs règles > jl>Ênit;8pp»nDrire des fi». 
knonsdes Vo^aeiHits cequi (epfiattqiie aâbet 
lement. Cepen^mnoas^yons:paxksda]xs 
«ne nous avons vAifs, qœ riiiàge pc^fenc w 
aéloiigae pi^bcamconpde oesic;^ 

VL^ Hwtrfis t^ces i années SpUiM 
fehn ks régks Indiennes. 

CHacun de as tmms dont nous afons 
parié>peuc êoeconfideoé ocmmieiccoin* 
menoenient d'une e^nsce d'année Cilaûe dont 
Jagyandeur eft moyenneentce cdle^e tannée 
Julienne <fe cette de k'âxgoticnne» fins oue 
«oiis avons temarqiié que dans lafiiiteiesn&< 
des ocsceanes lûavancencdaosfaanéeGiego^ . 
/ . ~i rienne> 
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tieime»&rcciilettilans lajidientie: lemtne 
Xfà tomhepcdièittci&CfttaazSileMacs^eftfi 



roit être appelle Teaaie Eqaitioiual , 8c poor*- 
tsÀt êccejGeniiérle œmm/msemeotd'ane mak 
iaUtnBAâronomîqtte^ 

On ne içaarok accocdet emiembie les re* 
des de diverib SeâbaSiqcii parknt4iinotxi- 
Me des asuiées ^dieâcs dmiû^rËpoque^bos 
le jsom d'iErr, (àns^fii^ipoier ctiveifes e%ecc$ 

U eft podé <fe r^rv^xiai» k l Scâion, ofr 
aous avons dk oEie i'fr^ eft le nombre des 
anaées écfaeâës depins l'Epoque AAtoooim- 
ifne. OnkicfiniccnmoÂs&Iaices&etitnob^ 
Jonadses dansliincfmeSeâio&; &daQslaSe^ 
âioh II on i^onc tes mois hmatces ea fqucs 
artifidds de 50 pat ohaquemois lutuke» At 
CD }ouiB nasinb odb^llsibncdatis l'ulàgc^ 

001111X11». » 

Ueftaoffiparléde r£r\f damkSeâson I V; 
Mi'oB vok qu'elle eft conapofied^(m ncMnb&e 
de «s tnefines joncs qa*<m a vsowi à ia So- 
Attm II ; de (boe qatl femblooic d'abord» 
^qoece fiklafirntbdEb delà mcfine £r^ donc oli 
afiût fansd^ àlaSeâkm IScll. 

Mû ayaac cdoiié pas les régies de la Se^ 
^&Mi I &II, &parleSiip{^emeiiCYdomtioas 
padeooos, lenooibce desjoars oaidoivenft: 
oftce en Soo années» lequel nombre dans la 
SeâiouIY e&^ippofidaea^iioj ,noiisn']r 
U 4. . avons 
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/27^ Dm Rûj/éUime i» Siêim. 
avons trouvé que le nombre de 191x97 
joar$» 8 heures & 17 minutes ; qui eft moîodre 
depjours, 1$ heures, 3 3 minutes» quecduj^de 
x^ 1 207 jours que lonfiippoiè dans la IV Se« 
âdon iè devoit trouver en^ mefine nombre 
d'années. Cette différence eft plus grande que 
celle qui (è trouve entre 800 annéesjuliennes, 
qui font de 191100 jours • & 800 années 
Grégoriennes , qui ne (ont que de 191 194 
jours; dont la diference eft de (^ jouis: & en 
800 de ces années oui refiiltentdes regksdcs 
deux premières Seâions» il jr a un excès fur 
les Grégoriennes de i ) joun> 8 heures, 14 mi^ 
nutes; &unde£iut à Tégard des Juliennes de 
a jours, 15 heures, 3 3 minutes; au lieu que 
800 années de la Seétion IV, excédent de 
7 jours 800 années Juliennes , & de 1 3 \onss 
on pareil nombre d'années Gri^oriemies.. 

Comme l'année Grégorienne eft une année 
Tropique, qui confifte dans le temps que le 
Soleil employé à retourner au mefme degré 
duZodiac|ne, lequel degré efttoûjoursegaae- 
ment éloi^ despomts desEquinoxes &des 
Solftices;: il n^y a point de doute que l'année 
riréedes règles de k Sedtion I & II, appro- 
che plus de la Tropique que l'année rirée des 
règles de la Sedion I V,qui,comme nousavons 
xemarqué, approche de l^annéeÂftcaledeter^ 
minée par le retour du Soleil à une mefme 
cftoile hxe, &de l'anomaliftique detemùnée 
pat le retour du Soleil à ion Apogée > laquelle 

plu-i 
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f&ficarsÂftronotnesdtxciens Scmoàçmes ne 
idifilng^ehc{lointderAftraIe, nonplusqueleâ 
Ifidicas^y iiippoiànt que l'apogée du Soleil cA 
fixe patmi les eflx>iles faces v quoy^^ que la plâ^ 
patt des modernes lu]^ attribuent uiipeu^de 
moilvement àJeur égsffd. 

Cependant, ilparokque les Indiens (efet^ 
.véntde Pannée (blaire de la SeâionI V^comme 
nous nous BDtovaàch Tropique, lois que 
JGsbnlesregtesdèJaSeâi^n VII, ¥111, X^ 
&iXI , Usca^culent le lieuduSoIeil&celufde 
ion apogée, & le Heu de la Lune, & de fon apo^ 
gée» Car le temps écheft depuis la fin de cette 
année sp^Hi Krommetbiappmnê ieûrièrrà 
'Oo^tèr ks %nes,d^eK^& mkutte^du moyen 
iRouiteniem dttioleih Ils iîippofent donc que 
.cène annéevconffîleilaQsleretourdaSoleila« 
commencement des fimesdaZodiaqu^ corn» 
lilenotreamléetrop^ue. - 

Ileft nayque pceièhtement les fignesdci 
Zodiaque fè- prennent parmi nous en deux 
manières qcd n^eftdjent pasauttefbis diflin-* 
goées. .Qiiaadles AndeDS eâtent oblêrvé la 
tracedamouvement duSoleilpar le Zodiaque, 
qulls Teûient di^e en quatre parues égales 
par les points des^E^iinozes èc'des Solfti^ 
ces, fi^qu'ils eûcent lbus^i?ifé chaque qu»^ 
triéme partie en trois panies égales, qui' font 
.en tout les i x fignes , ils obiètverent les^con^ 
.ftelladons formées d'un grand nombre d'éto^ 
Infixés ^qi tomboictit dans chacun de .ce»t 
H'5 Cgpcs^M 
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178 pmSâjâmméÊSém. 

figtKSy ffcii4iMmamc MxfigpaGsJetiomdei 

pstf ak>aqKiei<^niçfin» cftoîks fixle^^daiâaBi: 

lesmefities eftoilesfixcsn^xateotpittsdasli» 
aiefnies <kgves 4es%pcs , (bit<peles eftoiles 
fe iutibirwiocéQàTCcs retient à Kégasd dos 
pdats4e^&plÎ803ii^s&<ktSolffces» osipie 
p0$ pdfttyiQeimes lèiiffimiéUg^éB i^ 

omioeincot dtm fipic au oommcgicecàeai 
C«ft pMPMoy depuis iqueitelBBiiée, «i 

4V08 cftcfekRtnak ficdttitH yg a w D tpw: i^ 
parque ; on fait diftin^tioai tntie kZodi«)ae 
, i^<m peut jippdier local» qui oosmieiicèda 
point eqiûmi:iiidaPftiini»is StAëmSk en 
.ix%ifis^ âck Zod&Kp^.aikalaMOpofé de 

lue im&% ^igy^qué pt cfemcmen t kconftc^ 
iatkm d'Acksaic pafic dacs k %ie & Tau- 
xeau» Aeqiselamcfine dxafe fiiît activée aux 
aiacces coràiettKioflS qui ontpafle dans ks&- 
gœs finvâttt. . . 

J«*esin3faxMiosscs ncamiiotQSiappofiCM w^ 
dinaireimnc ks feux & fes aBOO^remehs des 
plaaecesauZodiatjaebiodi; paro&quSltftiow 

porcaoc 
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ponant de içavoic comment cjks (c tappùt^ 
KncanxEcfwooxes ÔMox Soiâures, d^oa de. 
poid ksor diftaoce de i'&pboKial âCdesPo-» 
les, ladivecfegcamkiic des jouis &desnak^ 
lâiterei&édes&uibts^ &qodqaes4iitfiesdc« 



ufage; 

Gopetaic eltprefi|ae le (êol parmi nos A^ 
ficcMiomes qui npporte ks lieox & les moo* 
vemeosdesafties att Zodiaque «ftcal ; pasœ 
q«'il {ti|ipofe<]Beks cAoiles fixes (bm imtncM 
mbs , Sù^fKÏmtiàpstkxi^es Eqisiiions 6c 
des, Solftices n'eft c^'unc appaocnce cai^ 
par mt cenaitiinoiivemeat de Tajoe de la cec* 
x€. Mm œuindbies qui Gavait Gxïbjpo* 
tbefe» nekiflencpsdemauqiaet ks beasdea- 
pboietes à Tcgacd des pdacs des Eqoiaoxea*^ 
dafisk ZodtMK kxal ^ àcaii&desGcau^iK»^ 
œs de oew fiwidoa 91e nousavoas imnas* 



C> iœ>k ittie Gfaore4Klmirahle qae leslh* 
dtensqui fidvnc ks dogmes des Picha^ci** 
ciens» & coa&mu&at en cda àlacnemode 
deCopecMc, i|deft iectftsuicaceucderhjfpotf 
chek des {%hagodcieBis» 

Neanmcmis U ny a pas d'appacetKe qii'ib 
ajrettc t& defièin de rappocser les Ikax de» 
pboaes plâtoCtà qnelqise eAotk fixe » 9iait< 
pomcequbiiQxialckiI^infiem^ Cacilfemhb 
aa'ik antookntchaifipoac ceUquelqae àoîle 
harr pifocipakooinioe a fiit Copecoic» qui J^ 
H 6 ' cboifi 
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x8c Dm RojMme de Siém. 
choifi pour principe de fon Zodiaque le pdnt 
auquel k rapporte la longicade de la première 
eftoile d'Arles, qui fetroaToit au premier de- 
gré d'Arles où éuoit le point equinoxial da 
Printemps, lorsque les Aftronomes commen- 
cèrent à placer les eftoiles fixes à Té^d des 
points des Equinoxes & des Solftices. 

Mais à Tendroit du del où les Indiens po-> 
fent le commencement des figues du Zodia* 
que félon la Seâdon I V , & i» Seftionsfiiivan^ 
tes, iln^y a aucune efbileconfiderable: il y a 
feulement aux environs quelques-unes des plus 
petites &des plus obfcures eftoiles de kcon- 
ftellationdesPoifions, mais c'eftl endroit où 
eftoit le point equinoxialau temps de leur Epo- 

ÏueAftronomique, d'où les eftoiles fixes iè 
)nt enfttite avancées vers l'Ocicint \ de (bcte 
que le foleil par (on mouvement annuel ne rC' 
tourne à la mefine eftoile fixe qu'enviroo 
20 minutes après (on retour au même point du 
Zodiaque locaL II eftoit difficile que cette peti- 
te différence eik efté apperceué en peu a an^ 
nées par les Anciens, ^ine comparoientpas 
immédiatement le Soleil aux eflboiles fixes, 
comme on le compare preièntement, & qui 
comparoient (èulement le Soleil à la Lunepen* 
dantle}our, & la Lune aux eftoiles fixes pcn« 
dantlanuit, quoy*quedujouràlanuit]aLiiiie 
change de place pumi les étoilesfixes, tantpac 
Ion mouvement proçrc qui eftvîte & inégal, 
qûepa£(àparalkxequia'e£oit pasbien connue 

aux 
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I>t^ RêjfMme de SwÊ. i ^i; 
ànx Andens; Ceft poorqaoy ils ne s'âppo»* 
ceiUenciqaefort tard àt la difioencequily a 
encre l'année Tropique, pendant laquelle le 
Soleil retourne aux pomts des Eqninoxes 6C 
des Solftices , & Tannée Âftrale pendant la- 
quelle il retourne aux mêmes étoiles fixes \ ■ & 
pour lors ils avoient une année foUite de 
3 6$ jours &un quarts quel'oB trouvepsefen^ 
cernent eftre movenne entre la Tropique Si 
TAfliale » & quelle furpaiTe la tropique de 
X I minutes, &eftplus coune quel'aftnle de 
^.minutes». 

VIL DetermiMtiûfpdeldgrMndèur^ 

des deux ejpéces d^ Années 

Indiennes. 

IL eft'ai(ëde trouver lagrandeurdel^innée 
que l*on fiippofe dans la Seâion I V , en 
divi(ânt 25)2207 jours par 800 années, donc 
chacune ft trouve de 3^5 jours ^heures 

H eft un peu pfds dtffibtle de trouver celle 

3ui réfulte desSeâionsl&II dans kfquelles 
(àut même (ùppléer quelques règles qui y 
manquent pour en pouvoir faire cet u&ge. Caic 
dans la SÔ£kion I on (ùppofe que les années 
font compofées de mois lunaires entiers , & 
que le nombfe des mois qui reftent , eft connu 
d*aiUeucs : Ec à la Seâion 1 1 on fuppofe que 
les mds entiers ont efté trouvez pM^la^Se- 
H 7 aionU 
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étiùnU Se qtieltnoaihrc des joQttqaîié* 
Agq^ eft ccwim d'aiUencs. Gcpeadbmini^ 
Ixe d'années iofadies» tpà n^ qjcms-oae- 

mfok non lenkmenc k nombre des inais,iin^ 
anffiknoadxedcsffiiirsdâemimd Eaeftc* 
sous too«VQDSt{iieoe5 ne^âmofeoctacto- 
ment une année Ibiake compotte dcoicHS» 
ioo»» hcoiTs &naîmncs» 4|pii:^k$années 
tomiokâes» 

Ia ffl a nfe tp de la tnoofcff pat- ces-^iegles eft 
de télbodre une année enmoisibkises & en 
mois lunaires» pat lesregles^» $% ^>& 7 delà 
I Seâîoci> & de ne pomc ncg^iger k frai^^ 
qui refte^irés kdiviuon £uice pari'acricle 6 de 
la même Seâion y mais de k reduircen jours» 
heures > minutes & iècot^dés » ou en pardes 
4édmaks de sBois , aUttCfi^fHiz miU 
lîonniqtnesi pour kpieparer aux opecadons 
^ueroft doklairefebn ks fi^^ H^% i ^4* ^ 
&8 dek IISeâïonttaïKw cette fbiâion 
que fur les mois entkis^ &enfin, dejaeduifc 
dekmâmemankxe k ftaâionappeUée^^- 
iMM» dans k Seâion I L 

On pearenoore taouferdWemankfepkr 
fimpfek graodeurdecette annce,en fe fcnant 
des hypochefes que nous «vons développées 
dans«esdeuK$eâîons> poai: tsouver uoepé«- 
riode d'années qui iôk compose d'un tû&a^ 
lusedcniQÎslttnakesemiBGb ftauffid'unnonaH 
facedeiputseadcis» 

En 
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méffl à 30)outsasifiGieb« ôcqSÊCyf^^^^m 
minœk AiotipxaLki^ijomt vsaméi^, on 
tCDav«ca qvLmyof tnotslotiates tljra ^ygo 

Seâîoii I» l^oa bqiieDe k sombce de »8^ 
nimsiôhîies <icpH tout t^iuakiées) lbiic%i«t 
à x j 5 mois liiiMBes» oii^tioama^^^^ 5 57 
waées fi>laires il y a i^5io{ mois lonaini 
«HncKS><p3ifofiC4S78<Soe)oinst]i^^ <i'c>à. 
il lefdcecpi'an laoîsbKdDe, feloa<oei4if|KM* 
the(è$> eft de 19 jours , 1 1 heures , 44' , z'% 
2j:\ 2.5"", jSc liBfiiie fi^ûe de 3(5^ joars, 

5 heuies 55 V*5'i4^"*i % -y , ^ 

Cette année Indienne cachée dans les hyp(v 
ibeftâ iftGÎm it dn âeuitSeaions , s'Wcordc 
à ^ieiiK feeéiiAes piès avec Vannce Tropique: 
4*Hipp«<9ie &:de I^omëe, ^ eft ^ 5^^ 
^ottisi yhcmîés, 55', u"j & à 15 féconds». 
fiés av^ceMedeRabtn Adda Auteuida j fié» 
cle, laqaeHc eft de 555 jours , 5 heures i, 
557 ifir. Si fi» pouvcit Tcrifict que ces an- 
nées «C CCS ftïots euflcnt <*lé^teHnînea jpar 
les Indiens fer les obfetvanons du Soleil , in- 
d^yendammem de f Aftonotmc Ooddec^ 
taie ; cet aocorddeptdifieucs Aikonomés de 
diveifes ffadons fi Soignées les uncsdesau- 
teesftlnfvoitfioluf pîtKu^^que FannécTropl- 
^uè à elle aufrèfoîsde cette ^!tmàcar^<pof' 
4|Be pffdbiiemem on la .tïottf^ 

6ini- 
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i6 bûmftes» ^ fmicen lo ans ttiie hm 
en 'i4o àos un )oi]|:«nâer. Mais il y a appa^ 
mice que cette, giwdeut de. tannée n'a efté 
é&Ltatmkt que pat les obfenràdons iles édi*^ 
p(ès ^ûdes aattcs luoaiiâns , & par rhypothefo 
qaediz*nffuf années ibiairesibncégalesà deux 
cent trente-ciaq. mois lunaires ^JbqueUe faypo« 
thefe ap^oche fi. prés de la vérité^ qu'il eftoit 
«Ufficiled'en oUèi?er la difiècenee qoedans la 
fuite deis fiédes^ce qui empêcha Hipparque& 
Ecoloœée die s en élo^nec datis la detenmiuu 
tioti de la grandeur de l'année folaire. 

: VIIL Antiquité àe ces àeUtX efiéceS' 
, d années Jniimnesj^ 

NOusn avons point de capnoiflance plus 
precifè des années Indîemies» que celle 
que nous venons de tirer deces règles. S^w 

Î;er qui a^ranaafTé avec beaucoup; ac im tous 
es Mémoires qu'il a pu avoir des Auteurs ao^ 
f iens > du Patriarche d' Antioche « des MiffioO'' 
sutres» & iediâèrens Voyageurs,. & qui les a 
ii4erez.non feulement dans (b&ouvfôgpdela 
.Correâion des temps » mais auffi dansiês 
Commentaires fur Manilius, & dans (es lËigO" 
,gcsChronologiques, jugeant que cesmcmoi- 
.res doivent contenter iousceux qui ont^el- 
,que goût des belles lettres , n'établit rien là- 
.deflTus qui iatisÈiflèlcP.Petau j & ileft con- 
fiant quel'aonée Indienne ;de S^g^çneiê 
• .' ' ' ' "^ ' ts^ 
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iapporte n'y ^ Fune ny à Fautrr de ceBe»qiie 
nous venons de trouver. 

^ Mais dan» le Traité du Calendrier daCar^ 
dinal de Guiè , il y a des veftiges de ces deux 
e(péo^ d^années Indiennes. Celle que nous 
avons tirée de la Scélîon I V,s*y trouve prêt 
^ue en termes formels; celle que nous avods 
ttsée de la comparsdfbn de la I&de la IlSe^ ^ 
âion s'y trouve aulfi.» mais d'une manière fi 
ebièure, que TÂuteuf même qm la rappone 
lie la pas compriiê. 

Ce Cardinal dit 9 que félon Abraham Aven- 
Ezre> Aftronomedu douzième fiécle, lesln^ 
dieas ajoutent (à Tannée de 5^5 jours) la 
qiiattiéme partied'un jour & la cinquième par- 
tie d'une heure »< lors qu^ils parlent de Un* 
née pendant laquelle le Soleil retourne à une 
même étoile» Cette année elîbdonc de ^6$ 
jours, 6 heures» & 12'; àc elle s'accorde à 
3 6 fécondes prés» avec l'année que nous ve« 
nous de trouver par Thypotheie de la Se^ 
étion IV. Cet Auteur ajoute oue ceux qui. 
parlent de l'année ielon laquelle les Indiens 
règlent leurs Fêtes, diièntque dèlaquatriéme 
partie il refiilté un jour de plus en ; xo années» 
Ex mâtiAftHi } 10 éomis diim txfn^ere : ce 
cu'il explique d'une manière qui ne içauroic 
iubfifter.^ Citte année f àit^û , e/l pbee ffrandc 
efue^ nStre année eommnne , d^mn qnart , d$ 
x^ fécondes de }0 tierces ^fmienlji anneeg 
fmnnpm* On ne voit pas le moyen de tires 

un. 

Digitized byCjOOÇlC 



im foDS oîtoaMhk 4è cette tx^aàotL Gtf 
un jour partagé en troisceoc ctoquaate-tix» 
anoéGimmnc i d^apt année 4 minaKs 4', 
4f'\Hnon^2^}\io^. Levenisblefbfisde 
ces pafioks» £iir qt$màvlm 120 iCMÂr WImi» 
Moi^«rr»rft» ce mefemfale^qiie 3 10 annéesxle 
li^ljouts 6c mxopBO. fiirpawntxl'Qafoiif ea« 
ttcr j; 20 de ces années Indmmes* l&foiic 
fattagéen jioonnécsdomieà cfaacane 4fm» 
fitfc», fofccondes, kfyuflcs eftaat oiéer de 
3 (T; & un quart», laiflènt 3j£5 fooct, f heares^ 
f 5 nmiates de 30 fecondcs, qui ^ la gimn- 
denr de l'année qdi teglfe te Ffiteslnr^icnnfft 
Cette année n'excole qoe de x.€ ficoodes k 
gnodoir de Eannée que nous airans tmaniée^ 

etrla œmpœéiôndesfaTpocheftsdefal&de 
1 1 Seétion des re^ Indknoes: €*cft ponc« 
qiK^ il ny a nasiieadedoatecqii!dk ne fini 
oeUedoocil^^it^ 

IX J^ûfme des années ê$Upr€s Syn9^ 
Âiques des Inaiens. 

£^ Ei te d ^cflc d'âanées.folakes i!ilée»de»ie^ 
V^gksdà deux poeniifires SeâttcMir » peur 
aftre^iwdlée^iadt^ 
de ré^mé que l'on tappoÊ cftir <nae 1 9 de 
«es âttuees ioiaices & a ) 5 mûis lonaii» qoi iè 
terminent àJk canfoofibion dehJLune avec le 
SokiL QnpeatprendeepoocEpoqpiedecet 
années k îpv & J^beuEe db b incncaoe oon^ 
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k fmt même 4e fJEjKKjac Afitbaomique, à 
im four pi^és ée ^Ëquinose moyen <la Pdsk 
temps ', qiK>y-qfiel'oaMi8eiiifei«ilesaiiî^ 
des ;, 6i[6c 8 ^e kSeoioa 1 1 » ^œl'on prk 
pour Époque éc ces^annéesle icakim qdi (ixvk 
' immedtatemem cette coBjonâîon mojretme». 
«a méridien anquelles k^ de caxcScBâotk 
furent accommodées. Ainfi dans les akA' 
pamciitiei»,«ii a^anai ^los befein de Fopenu 
non pccicrite à£amçle 5 de la Seâion 1 1 , qui 
eft fondée fut la diiference qui fut entie Yia* 
Aant de cette con joiiftion moyenne & le mi- 
noit foivant » à un méridien parqicufier plus 
Occidental que Siam ^ tf de5X>pecatiODS fo> 
£siteg à ramde »de laSeâJonT U» &à l'ar- 
ride 9 de laSeâionXi qoé àoos mtors jugé 
«arqcter lesnûnutes dA mDavementdnSoldlf 
8e de laLune entre là tnéwfien.déSkin 3ck 
méridien auquel avoient efté accommodées les 
règles dé hSeâion I h &ti firffaa d*àf0tr«û. 
égarl ices tiois«ddes une hkfÇMKtoùf 

JOUK. , 

L'Epoque de cesannéesSytiodiqueslëra donc 
le 1 1 MaiB«k (année ^3 S delEsus-CfiMST^ 
à 5 heutes^ a^minutes du main au néadtea^ 
deSlam. 

La grandeur de ces anhées»feIonkGba^ 
tre V lldecesRcflexions^dfaiift de 3 ij \^ât% 
5 heures, 5 j% 13", 46'"; f\ on trwvew fc 
commencement des années fùivantes dans les> 

années 
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^88 DmXafànmêdiSiâm. 

flonées Jalietme^ par raddidoncoftdinieBedé 
.5 hcmes, j5', i }% 4^, j'^ôwt uii}oui:4ç la 
ibmme des jours <)m xx&jkt de («eixe addidoa 
dans les aimées UflÇbxdksi idnfinoùs ttoave^ 
.cons les commencemensde ces années fôki- 
ses fynodiques donc nous avons examiné les 
.dates comme nous les avons icy calculées, au 
snéndien deâam aux heuies^ comptées apiés 
msmu 
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J)9ê Xûfânmi di SUm. tt^ 
Ces.comtnencetneiis d*âinnéçs anivoit ua 
jour ÔC demy *avant les Eqmnoxés moyensr 
da Printemps» (ièbnPtoloinée; 6c dhq jours 
& demy avant leâ mêmes Equinorer» lelon 
les Modernes: c*eftpourqapyi^ peuvent eftie 
ipris pour une eipécéd'Eqoinoxesmoyensdcs. 
Indiens. La première nouvelle Lanedepoisles 
commencémens de des années fôla&és (yncK 
dique^i <dbiteftreiaânquiérâè de VixinécCu 
vile qùaiid Tintercalation a précède ces oom« 
mencettiens , ainfî qti?ii eft arrivé Tati 1 6fij Sc 
l'an 1 688 ; & elle doit eflxe là fixiénxe'de fan-t 
née Civile aux autres années. 

Voicy ces premières nouvelles Lunes depuiis 
lesEqdnoxes de cette ellpéce^ €d[culécsp#uc 
les années precedcntesM» 



jiJhâHatmf$/es 
-complètes. 
I04S 
io4($ 

1647 

- :,^04â 

lO/O , 



iSregminneê 
coHrm$cf. 

Bii£ 1684 

t6S7 
Bi£ 1^88 
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^ Vl^ ^1^^^ ^^J^^^^^W ^V AlrR^^IMk, 



^rmiereicimjûuSiont des 
Années A firoMmigim 



Avril zj 

Avril 14 

Avril , î 

Avril 1 1 

Mars 3t 



Aptes Ottfijr. 



R 

14 
xt 

7 



M. 



queicêHfmh 



iô4ér 

104S 
t049 

lOJO 



POœéémiDàâle lespcemiereréosîteâiotis 
deganam &Iaires jf^nodk^iies Incfiiàiaes 
dans n^CfcC^iknclrier» il fiifiitde cakailecles 
commencemens des années de 19 en 19 an«i 
néessiprés rEpooiter^ / 

Car chaque dix -neuvième année fblaire 
fjfioàiqvic depuis rEpodue finit par la moyen^ 
ne oonjonâion de ta Eune au Sdôl » d'où 
OPmmence la vin^d&ne année. Oairouve la 
grandeur de cette période en reiblvant 19 an« 
nées en mois lunaires par les ardcles;)f,tf> 
& 7 de laSeâion I , &. en refolvant les mois 
lunaires en jours par les articles a, 4, £ , & 8 
de il Seâion II» & enfin en redi^t la fhu; 

âioa 
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minute^ ikonacs & tkrcefi : ScpM ce moftm 
^ccocifenK^ Upedodeliidieiuiede 19 an- 
nées €& de 69}9 JQWs i6hifxxx$tiêftsùim» 
tes, xiiècoiides» 35tiefiGefi» 

nées^accocdedaos le nombce des mois kinai» 
res ipi'çik cptopcend » a««c Tes périodes de 
Nama» de Métqa, fc de QlippiM» & avea 
fiâcse c]^ dttfiombfed'oc, ^oriiiiiétu>us 
avons fçms^aé dans Texplioattait de k S^ 
âionli elle eaeftpouttaBtdUfegetttc dans lo 
pofxibrç des heiKei. 

Celle de M^ton <pà cdnoàit 1^940 joaca# 
«ft plus longue que l'Indienne de 7 heures^ 
jominines» |8 fécondes, z$ tierces. Cellç 
de Calippus, & celle de nôtre nombre d'o^ 
qui conciehnenc £939 joors«& 18 heures (ont 
plus loi^es que l'Indienne de i heure , 
jo minutes» 58 Arcondes» if tierces. CeUe 
de Numâ devoir eâre d'un nombre de jours 
ttiders» ifelon Tite-Livc doût voicy Içs ter- 
mes : tAd c$frfitmLun£ in dtiodecim menfit 
4é[cribit annum , quem (quia tricenosdiêê 
finguUs minfibusLuna non explèt^ defitntîjHe 
dicsfilido anno > quifilfiitiali eircumagit$tr 
êrbc ) àtuTMlànt mtnfUm murpoMUo > ita 
dijftnfavity Htvmfitno mno ad, meism eaur 
dmfilh $tnàé &fpt^^y plenh dfmmtmjp^ 
îm Àm^Mgrmnm. .On ^t vkffimtfMm 
4ttis toti» lé» MiHmiiiflJ^ Méleiis tpt mo» 

avons 
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1 ^ I>m HfftéiMmi de Siam 

avons vas» 8C non wefifno q$Mrtû » conuDe 

dans quelques Ezem^aices impdmez. 

La période de 19 années des Indiens eft 
ebnc pins julte que ces pedodes des AÎidens» 
& que nôore cycle dor ; & elle s'accocde à 
5 minutes 6c $ ou tf (êcondes j^és avec Iape-> 
riode de 135 mois lunaires établie par les 
Modernes, qcd lafont de 69 } 9 jours , i ^heu* 
ces» 3 i minuies, 17 féconde. 

Voicjr le commencement de la période In^ 
dienne cootâutite de ip années, & des antres 

S' Clivent pendant plus d'un (iéde dans le 
endrier Grégorien , au méridien de Siamt 
aux heures oj^nànvat. 
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XL DesEfâStesIndie»ne$. 

L^Eç*&c des tnds eft b differeace da tetnpi 
qui eft entte U nouvelle Laae & la jEb w 

mois iôlaûc icouiaiU} te l'Epaâê ramieUeeft 
- - 1, 
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Bu Soyâume de Siam. i^i 

la différence du temps qui efl: entre la fin de 
l*-anncc lunaire fimplc ou Erabolifmique , & la 
fin de rannée folairequi court quand fannée 
lunaire finit. 

Suivant i'expofition de la Seâion I, iiS 
mois lunaires plus 7 autres mois lunaires (bnc 
égaux à2i8 mois folaires. Donc ayant pattagé 
letoutpar^iS , 1 mois lunaire plus Jg de mois 
lunaire» eft égal à un moisiblaire. 

L'Epaâe Indienne du premier mois eft donc 
» J, d'un mois lunaire. 

L'Epaéte du Tecond ,;; &dnfi de fuite; & 
TEpaâede i a mois qd font une année lunaire 
fimple eft .S : TEpaéte de 1 années Jfî : FEpaékc 
de } années feroit ;n> "lafs parce que î;!(bnc 
un mois y en ajoute un mois à la troifiéme 
année qui eft En^bolifinique > & le refte eft 

rEpafte ,;{. 

AinfirEpaûc de fix années eft - . îj,, 
TEpade de 18 années eft - - mj, 
& y ajoutant rEpaâe d une année qui eft %y 
lIEpaûede 19 années feroit - - Jj; 
qm font un mois lunaire. 

On ajoute donc un treizième mots à la dix- 
neuvième année pour la faire Embolifinique: 
ainfi i'Epaâe à la fin de la dix-neuviéme année 
eft o. 

Si Ion ordonne les années lunifblaires de 
cette manière, elles finiront toujours avant TE- 
quinoxe fynodique, ou dans i'Equinoxe mê- 
me. Mais on les peut ordonner en force qu^'el-* 

T^m. II. I les 
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1^94 ^^ HêyéUime de Sinm. 
lesfiniflèiit toi^ours aprÀ l'Equinoiefyno^^ 
(jijic: ccquiamvieca» iî quand i'Epaâe eft d« 
paies commence parUnoaveUejLunequi ar- 
rive un mois après TEquinoxe (ynodique : & 
dccette Çonc le pcemiec mois de l'année Aftco- 
nomiquecomoqenceu au commencem^tda 
cinquième mois de Tannée Civile après l'ËOPh 
bolume > au lieu que dans Ts^née d« la pre- 
mière manlere^le premier mm finirpicaucom^ 
mencemencdu cinapème mois de tannée Ci- 
vile après rEmbolilme. 

Cette Epade Indienne eft beaucoup plus 
pnecifeque nôtre Epaâe vu^tequiaii^xien- 
te de 1 1 joues pac année; de forte quoo en 
ôtejo jours quand elle excède cen^xiiKCpi:^- 
nant } o jours pour un mois lunaire > Se la di»- 
neuviéme année on en 4f e 1 9 ipu($ > que Ton 
prend poy r un tpoislunaire pour réduire TEpa- 
âe à rien àla'finde ladu-n^viémeannéelu- 
nifblaire. 

L^'Epaâe Indienne d'un mois eftant. réduite 
en heures, e^: de 11 heures , 45', )}", 46^^ 
L'Epaâe l'une année eft de 10 jours» 11 heu- 
res, 6',4j''.X^Epaâte de j années eft de j jours, 
a heures, i6\ i }\ L'Ëpaâede 1 1 annéei^,qtti 
eftlamoindredetoutçsdj^sle cycle de 19 an- 
nées, eft de I jour, 13 heures, 18, 7", 

On peut confiderer TEpaâe IndMfVitf à 
reigarddes annéesJuIiennes&Grt^^noes; 
& elle fervira à trouver le commepfemenc 
des années Civiles & Âftronon^iques des In* 

dicns 
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9u Itajmttm é$ Siâm* 19/ 

&11S àm% noif eCaiendritt > après qa on aura 
eOabli ii»e Epcx^, & marqué les termes. 

D'une année commune ou bîflèxdle , àl an-^ 
née fittvance commune, Jdiemie ou Grego« 
rteone,rEpaâe Indienne efl: de xojoars^ 15 
heures, ix',}i''. 

D'une année commune à l'année biffirttik 
&nrant6 y l'Ëpaâe IncUetine eft de x 1 jours» 
ij heures, 11', J2^ « 

L'Ëpaâie annuelle doit être (ôuftraitexieia 
|M£miere noavdle Lune d'une année > pour 
trouver la première nouvelle Lune de Tannée 
iâivante. 

Mais quand après la ibuftta^on, laïKKiveile 
Lune prcœde le terme $ on afoâte un mois à 
l'année pour la (aire Embolifmique. Atnfi ayant 
(bppoië laptemicrenouvdle Lune apiDés l'Equt- 
noxe fynodique de l'an 16%^ comme auCha*' 
pitre I X, au 1 5 Avnl, 1^ heures,& 4 x minutes 
aprésmidy5ceft.ii-dire,au2^Avril,à loheu- 
res»4t minutes du matin au méridien de Siam» 
pour avoir la première nouvelle Lune del'an^ 
née fuivante i (^84 qui eft bLQ[èxtiie>on ôtera de 
ce<emps 11 jours» 15 heures, 11 minutes^ 
3 1 (èoondes^& on aucale 14 Âvrilà xp heures 
2p minutes, infécondes de l'année 1^84: & 
pour avoir la première nouvelle Lune de lan- 
néefolaire fynodiquejde l'année 1^85 , qui eft 
commune , on otera des jours precedens 10 
jours, X 5 heures, 1 1 miiiut* 3 1 fecondesj & on 
aura le 4 Avnlà 4 heures, 1 7 min. 5 S Icconde». 
I z Enfin 

Digitized byCjOOÇlC 



Enfin pour avoir la première noovelIeLih 
ne de Tannée {blaire (ynodique de Tannée (ùi^ 
vante itô(^, qui eft commune» ôtant enco- 
re le me(me nombre des fours , cm aitrarle 
24 Mais à 1 5 heures » 6 minutes , i^iècon- 
des* Mais parce que ce jour précède le terme 
des années fynocâques , qui pour ce fîecle a 
eftétrouvé le ly^Mats \ il faut ajouter un mois 
lunaire de 29 jours » 1 1 heures » 44 minutes » 
5 fécondes: ainfi Tannée fera EmboU^ique 
de 1 3 Lunes ; & on aura la praniete noovdw 
le Lune de Tannée fynodique Indienne le 
23 Avril à z heure, 50 minutes, 27 fécon- 
des du matin à Siam'; & continuamde la même 
manière, on aura toutes les premières nouvel^ 
les Lunes des années fixivantes. 
• Dans ces régies Indiennes ienom d'Embo^ 
lifmrque ou Cûtikfimâot convient à Tannée 
qui fîiit immédiatement Tintercalation. 

On peut aufE ordonner les années lunifb^ 
laires de «elle fbaeque l'addition du mois in- 
tercalaire fè fàfTe quand TEpaâe excède ^Uf 
qui font la moitié du mois: afin que le ter- 
me fbit comme monremeatre les divers com^ 
mencemens des années dont les unes cpmmen- 
i:ent plutôt , & les autres plus tard^ com^ 
me il fè pratique dans nos années Ecctefiafti^ 
ques, qui commencent avant TEquinoxe du 
Printemps , quand TEquinoxe arrive avant le 
X I de la Lune \ & qui commencent Japrés TE^ 
quinoxe , quand TEquinoxe arrive après le 

X4dc 
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x^deULune. Msds ileft plus commode pouc 
les calculs Aftronomiques de commencer ran- 
née toujours avant, ou toujours après TEqui' 
noxc , comme on le pratique dans Tannée 
Aftronomiquelndienne» félon nôtre explic:^ 
tion. 

Néanmoins il (àuc remarquer que le point 
du Zodiaque y que les Indiens prennent pour 
le commencement desfigpes, iuivant les re- 
gles^dc USeâion IV &des Serions fuivan^ 
tes» & qu'ils confiderent en quelque maniè- 
re comme le point Equinoxial du Printemps» 
eft éloigné en ce iîecle de plus de i } degrez 
du tçrme Âftronomique des années dont u eft 
parlé dans laSeéHon I;^ de Torte que le Soleil 
y arrive le quatorzième joùt après rÉquinoxe 
fynodique. C'eft pourauoj^une partie des an- 
nées iulronomlques funSblalres oui corn-* 
mtnasÀi après le terme eftabli par les règles 
delaSeâion I , conunenceta en ce fiede avant 
cette ei^èce d'Equinoxe ; & lautre partie com^ 
mepceta aptés't dcfptte^ cette e^ce d*E^ 
quinoxe cftconuneaumiUen desdivers com-* 
mencemens des années kinifolaices qui conv' 
tnepfent àd dnqaiétne & aa .fixiéme mois 
^ £(imiéc Civilci. • ,; . 
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XII. C(^rre{tiân des mais lunaires , à^ 
des années fikir es f/nodiciues 
des Indiens^ 

IL eft tres-aifê d'àccommcxler ks moYslii«' 
naires des Indiens & leurs années (blairas, 
fynodiques aux hypothe&s modernes. 

Après avoir fait les calculs félon les tt^e^ 
Indiennes, il faut divifêr le nombre des an<* 
nées écheûifs depuis l'Epoque Afttonomiqoe ,, 
par 6 Se par 4. Le premier quotient donnera 
an nombre de minuces d'heure àajoârer; &Ie 
fecond quotienr donnera un nombre de fecon^ 
des à (buftfaite duremps desnouvellesXiiQe& 
odc^ ièloo ces r^jEesé 

£ X B M 1^ I. e; 

L^Atii^88dejE8us-CMiLUT>le«oau 
bre des umén écheâiês d^uîf nspoque 
Aftconond^uedeslndieiiseft 105a Ct nam^ 
bie eftam divifi par tf > le quotients qui cft 17.5, 
émm 175 jBbntes $ c'cfl^dire 1 iiew»t 
55 isiiiiiKc& à ajoAcer. 

Ce mefine nombre cftaot àbfi£imt4i .b 
quotient eft 1619 qui donne xti teanodess 
ceft-à-dire 6 minutes , 21 fécondes à fouftrai*- 
ie$ & l'équadon (èra 1 heures» 48 minutes» 
^Siecondes. Ayant ajouté cette équation à la 
première conjonâion de Tan (blaire (ynodi^ 
q^ lùy 1» laquelle «(oivantcestegles^arrivele 

51 Mais 
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Du Rùyémme de Siâm. 199 

3 1 Mars derannéc 1688 à !<> heures > 28 mi- 
natcs,24feconGlcsaprésinimîit} la conjondlioû 
moyenne fera le j i Ma» àrz heures, 17 mi- 
nutes, 1 1 fécondes au méridien de Sianr. La 
xnefme équation ka aux années fynodiques 
qui reftdcenc du temps de i j 5 mois lunaires 
partagé en x ^ années. 

La première divifion par 6 (iiffiia , fi 1 on 
prend une fois & demie amant de fécondes à 
lbi;^aire, qu'on t trotta deminutesàajofiter. 

XIII. Différence entre ks années fi^^ 

UiresJ^noàiques des Indiens ér l^ 

années Trofitpêes. 

SI les Indiens prennent pour année Tropi- 
que le temps que le Soleil emiploye à re- 
tourner au commencement désignes duZo» 
dmque , (elon la Seâion I V & les iùivantes^ 
la différence entre ces années & les Synodiqucs 
êftconfiderable, comme nous l'avons déjà te- 
marqué. Selon l'AflxonomÎp Occidentale, le 
commencement des fignés eft le point de TE- 
qui noxe du Printemps,où le demicetcle afœn- 
<lant du Zodiaque, terminé aux decnc tropi- 
ques, eft coupé par l'Eqninoxial \ car on ne /ar«' 
réte plus à fhjpothefe des Anciens qui mec- 
tofeutksEquinoxes aux huitièmes parties des 
fignes: &FannéeTft)piquc eft le temps o^t 
le Soleil employé à retourner au mefme point 
^ ou Eqcinoxial où Tropique. 

I 4 Les 
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jLoo Dm Ro/ottmi de Skm. ' 

Les con jonâions de la Luné avec le Soleil, 
qui acrivenc dans les points des Equinoxes-». 
n'y retournent pas precifèroent à la fin de k 
dix-neuviénae année Tropique: car cette diz- 
neuviémc année finit eaviron deiuc heures 
avant la fin du 13 5^ mois lunaire» quiteraûne 
la dix-neuviéme année (ynodique. 

Je dis , environ deux heures : cac en cela 
les Âibonomes modernes ne font d'accord 
cntr'eux qu'à 9 ou xo minutes prés, parce 
que le temps des Equinoxeseftanttres-dinicile 
à déterminei precifement , ils ne s'accordent 
dans la grandeur de l'année Tropique qu'à 
une dcmy- minute prés ; quoy qu'ils foient 
tous d'accord prefqae juiqu aux tierces dans la 
grandeur du mois lunaire. Ceux qui font la 
grandeur de l'année Tropique de 3(75 jours, 
5 heures » 49 minutes». 4recoades ,,& 3,(^ der-* 
€^f auront la période de 19 années iblakes 
fynodiques plus longue de z heures precifès 
que la période de 19 années Tropiques : Ceux 
qui font Tannée^ Tropique plus longue > au- 
ront une différence plus petite: Et ceux qui 
font Tannée Tropique plus courtt > comme la 
font ptefentemeot la plupart des Mronomes, 
Tauront plus grande. On peut ruppofei: icy 
que cette différence fbit de 2 heures, moins 
3 minutes, puisque le défaut des mois Tunaî^ 
res Indiens en i^années^efl de 3 minutes; Se 
que l'année Tropique fbft de 3^5 jours, 5 heu- 
res, 48 minutes;^ Xj(èGonde& Amfiyfiàcha? 

que 
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que dûc-neaviéme année depuis l'époque A« 
ftomomique des Indiens, onôte i heuresda 
i;pmeEqainoxial calculé par le$ règles Indien^ 
xit% (ans la coneâion \ Se Ci Ton en ôte au(& 
I4iïeui:es> 4$ minutes pour le temps donc oh 
peut fuppofer ^e TEquinoxe moyen precc* 
da l'époque des nouvelles Lunes , félon les 
bypothetes modernes y on aura TËquinoxe 
moyen du Printemps de Tannée propofêe de*^ 
puislepoquc» conn>£mement,auxlixpQchc(ê9 
modernes* 

£ X E M P L B. 

L*An î6S6 le nombre des^amées depuis^ 
1 epoqpe Aftronomique des Indiens eft 
IP4S. Ce nombreeftancdivifépar 1 9^1e quo? 
tient eftj 5 s^, qui eftant doublé donne 1 10 
heuieSf 19 niinutes,c'eft-à-dire,4 jours, 14 heu- 
res, 19 minutes ; à quoj^ ayant aj<»ûté.poui& 
r^oque 14 heures, 4minutes9 lafbmmeefi; 
5:ipurs> 5 heures» 5 minutes: Se ceue fotskr 
me eftant ôtéedùtermedelamefme année fy- 
nodique 1048 qd a efté trouvé cy-deffiss au 
2,7 Mars v6&6 à 1.5 heures, 41^ minutes da 
foixy il refte leii Mars 10 heures, 57 minUi* 
tes du fbir au méridien deSiam pour l'Equii» 
noze moyen ^uPuntemps de Can i £8^. 



Digitized byCjOOÇlC 



loi DmRêfémwmdiSèiÊm^ 

> XIK MxdmendtldffrgmUfémié 
LunifiUire des Indiens^ 

NOus avons trouvé au Chapicre VIT 
de ces Refiezioiis» qae la perioite de 
i)3{7aniiée8eftcofnpc^dei^5acy5 mois 
Imuttrcf endtis, qiû fiiti\^%j%€to jouffrcoH 
fiers » fiiivam ks rcgksdé ta 1 1 Seâ&on.* Cène 
ficikxie > (èkm les hypochdès de (es regks, 
ramené les nouvelles Lunes qiH cerminetit k» 
années Indiennes fynodiques ^ à la mefme 
heure&àUmeimeininaielbua lemefmeme^ 
itdicn. ; . 

Mais V9ipM examinée par là méthode dir 
Cha(rftreXIldecesReAexions, on troiive' 
rt qu'aile eftpltis courte qo une pettoded^tia 
^eil nombre demois hinatres» iêlon lesA-' 
ftfonomes modernes» d'un |ottr& 14 heures» 
qui eft prefque fEpaéke de x i années: &par 
k méthode da Chapitre XIII, on trouvera 
qiK Tantiripation desEquinoxes à F^ard de 
^ ce nombre d^années Qrm>dioues des Indiens 
eftde 54JOfirs & 5 heures. Si Pcm retraiiche 
Il I années dé eeice période» on en aura une dé 
1 5 ) 4e années, compofée de r^; 069 mois lu» 
naûws» où de 4^745 ^4 joun, qui fera plus C(mi«> 
formeaux hjfpothdès modernes». 



XF. Grmii 
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XV. Grmàe Période Lunifihire Bqui^ 
noxiaUt conforme aux cor régions 
frécéientes. 

Ais au Uea de ccrrigcc la grande Periou 
• de précédente , il eftiphj a propos d'en * 
trouver une beaucoup plus courte , qui rame- 
ne les nouvelles Lunes & les Equinoxes à h 
mefme heure (bus le mefme méridien , afin d'é- 
tablir des Epoques Aftronomiques plus pro- 
ch^nes , & d'abréger les calculs qui font d'au^ 
tant plus longs que les Epoques font plus éloi« 
gnées de nôtre temps; 

Il eft extrêmement difficile , ou plutôt il eft 
smpoffiblc de trouver des périodes courtes & 
précités, quîramencnt tout cnfemble les nou- 
velles Lunes & les Equinoxes aumefîne me- 
ric^en. Viéte eo propoïè une pour le Calen- 
drier Grégorien de \6$$^oooo années, qui 
comprena 20475? 35047 mois lunaires. 

On ne (çauroit vérifier lajufteflTede ces pé- 
riodes par là comparai(bn des ob^ations que 
nous avons, dont les plus anciennes ne fonc 
oue de 25 fiedes; &ces longues périodes ne 
fervent point à nôtre deflêin , qui eft de rapro-« 
cher les Epoques» 

Il eft mieux de fe ftrvir de périodes pîus 
counes, quof que moins exades, & de mari» 
quer combien il s en feut qu'elles ne foient pre-i 
ciiès fekmles hypotheiès que 1 on (ùit. 

Ssu: le» ccgi^ de la première Seâion > de 
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par nos additions , on tiouve que 1040 années 
iynodiques Indiennes font 118^3 moîsluhai- 
rcs Sciit,lU\ &pat les règles de laSedionlI 
on trouve que ce nombre de i%Z6i ^^^^ ^^ 
la fraâion fait jy^Sn jours, 11 heures» 
:(4 minutes» infécondes. 

Suivant la correâion faite par la méthode 
du Chapitre X 1 1 de cesReflexions, à ce nom- 
bre de jours il fàutajoûteriheures&4n minii^ 
tes, pour le rendre conforme aux hypotbe(ês 
des Aftronomes modernes : ainfi dans ce nom- 
bre de 1^8(9} mois, ily.a37nS;z jours en- 
tiers, & 1 3 minutes, 1 9 fécondes d'heure. 

Le mefine nombre de mois avec la fraâion, 
iuivant lesrcples de la Seâion I IJk fùivant nos 
additions, fait 37n85^jours, 13 heures, i^ mi- 
ntttts, 4.3 fécondes; qui font 104P années fjt. 
nodiques Indiennes. 

La différence dont ces années excédent les 
années Tropiques,par nôtre méthode du Cha-* 
pitre XIII de ces Réflexions fè trouve de 
4 jours, 1 3 heures, 28 minutes,i ; iècondes; &. 
cette différence eftant ô^ée de 375>85(^jour% 
13 '*>i6'> 4r>ilreflc 379^5 ijours,^j, heu- 
res, 48 minutes, infécondes, pour 1040 an- 
nées Tropiques, &pour faire 37^852 jours 
entiers , il ne s'en faut que i Lminutes & 3 2 fé- 
condes, pendant lefquellesle mouvementprcH 
preduSokii n'eftpasfènfible. 
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Dm Ikymmi de Siém^ z6jf^ 

XVL 'EfOf^ue récente des nouvelles^ 
Lunes tirée de HEpoçitée. 
Indienne. 

AYanr a}oiké 1 040 années à PEpoque It> 
diçnnc de l'an ^ j 8 de Jesus-Christ, oa 
aura L'an 1:^78 pour une nouvelle époque » 
dans^ laquelle la conjonâion de la Lune auSo« 
leil fera arrivée le jour de ££quinoice moyea 
I j minutes d'heure plus tard à-l-ég^d^lamé*'. 
me méridien , & 15 minutes plus tard à l'égard ^ 
de FEquinoxe moyen ; de torte que la con- 
jonâion eftantarrivée l'an ^3 8 à Siam à 3 heur- 
tes», t. minutes du matin ^ l'an 1^78. elle f 
fera arrivée à 3 heures, 1.5 minutesdu matin*. 
Durant cet intervalle l'anticipation des Equi- 
noxes dansleCalendrierJulieneftde & jours» 
leiquels eftant ôtez dei i , il'refte i f ^â^ainfi. 
TEquinoxe moyen, qui. en 1^.^38 eftoit au 
21 Mars , (e trouve en Tan 1^78^ au 13 de 
Mars-, de l'année Julienne, lequel eft le 23 de 
l'année Grégorienne. La conjonétion moyens 
ne &£» donc arrivée en Pan 1^78. le 23 Mars^. 
à 3 heures , 1 5 minutes du marin au méridien 
de Siam^ c'eft-à-dire, le 22 Mars à 8 heu-r 
les , 41 minutes du foie au méridien, dei 
Paris». 



I 7 Xril. Efih 

Digitized byCjOOQlC 



XVI L Saques récentes âeÎApgéet 
érdnnœuiâeULténe. 

PArgc que dans cette Epoque des nouvel- 
les Lunes» Papogée St te ncrad dé la L1B1& 
«ftdent trop éloi^icz de l'Equinoxe » nous 
avons trouvé une Epoque Equinoxiale et 
Fapogcè, qni|>rcccdede 11 années celle des 
nouvelles Lunes 5 & une Epoque des noeuds > 
^qui la (ûit de 12 années. 

Al'Equtnoxcmoven du Printemps de Tan 
ri666i Papogée delà Lune fut au vingtième 
degré d*Ariesj &àlafindelaprefenteannéc 

Îufenne léi^y le noeud Boréal de la Lune 
èra au conamcnceiticnt d'Arles : mats à l»Ecpii- 
noxe moyen du Printemps de i S^o » il fera au 
i£ degré & deinjf des PoifSwis , à 5 degce»ac 
ilemyduSoldL 

L^apogée de la Lune fiiît une revokitiçfi^ 
ftlon la fuite des fignes en 213 1 fours , (èlon 
ks règles Indiennes $ ou en 2 2 } i jouis & un 
tiers, (èlon les Afttonomes moderne Les 
nœuds delaLune dont il n'eft pas patlé dans 
ks règles Indiennes, font une révolution co»^ 
tre k fuite desfignes en ^798 jours ^. 

Par ces principes on trouvera autant d'au* 
très Epoques c^ Ton voudra de lappgée & 
des noeuds. 
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Xf^III. Ef^q»0 âis muvêSes Luneî: 

frés de Pafogée ^ des nœuds de U 
Lune^ ér de tEquinince mo^en- dm 
frintemfs.. 

IL ne fè trouve point qnc 6 nouvelle Lune 
Eqmnoxiale (bit arrivée plus prés de notre 
tchip9, âf tout enfemble pins prés defbnapo* 
gée&d'iin de fcs norofe, que le 17 Mars de 
tannée 1 oip de J e s u s - Ch r i s t. Ce jour* 
là à mîdjF , an mericfien de Paris >^ le fiea:} 
txsoyen duSoleil fut auraifieu du premier de-* 
gré d'Arics-, àj dcgrcz & dcmy du Ken moyen • 
de la Lune» qui fe jpignit auSoIeil le {bit da^ 
meiRie|onr« 

" L'apogée de b Luncprecedoîr le Solct W^jn-^ 
d e gré & demy ; & le nœud dépendant de h . 
Lune le precedoit d^un degré > Fapogée du So«i 
Ibil eftant an %6 degré des Gémeaux. 

U ftroit inutile de chercher un autre retour 
dç la Lupe à fpn apogée , àibn nœud , au So^ 
ktl ,^ ^ à TEquinoze du Printemps* Le con^. 
cours de coûtes ces circonflances enfemble^ 
eftant trop rate, ilJRnitie contenter d^âvoir des 
Epoques feparécs en^iver^; autres temps, dont: 
en voîcy trois des plus prçctfes. 
^ La conjonâlon moyenne de la Lune avec le 
Sbl^l dans PEquinoxc moyendu Printemps» 
arrivaTan de Jesus^Christ ripx» le- 
X.J Ma(« iiv le midy , aumetidicn dcRome. 

L^apoH 
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V^pogic de laLune fiic au commencemenc 
d'Anes Sms TEquinox^ moyen da Pcmtemp^ 
l*an 14^0 > le 1 ) Mars. 

Le nœud defcendanc delà Lune fut au com- 
mencement d'Aries dans l'Equinoxe moyea 
duPrintemps» Tan 15 13 > le i4Mars. 

U ne fera pas inutile d'avoir desEpoques par* 
ticulieres des nouvelles Lunes propres pour le 
Calendrier Julien jauquella pl&pacc des Chro^ 
nologiftes rapportent tous les temp$ pailez. 

Jnks CeÊtr choifit une époaued'annéesja- 
liennes dans laquelle la nouvdle Lune atriva. 
le premier jour de l'année. Ce fut la quarante» 
cinquième année avant la NaiflancedeJ s s u s- 
Chjllst ,. qui cft dans le rang des biflexci* 
les» (elon que ce rang fut depuis établi par Au^ 
gufte, &qa il eft obtetvé encore pre(èntement; 

Le premier de Janvier de la même année 
qparantc^dnquiéme avant J £ s u s - C u K I s T 
la con|onâioH moyenne de la Lune au Soleil 
arriva fur les /ix heures du (bir au méridien de 
Rome. 

.Et le premier de Janvier de Tannée 3rde 
Je s u s -C HRi s T la conjonâion moyenne 
arriva predièment à midy^ au méridien de 
Rome. 

La plias commode des Epoques prochaines 
des moyennes conjonâions dans les années 
Juliennes, eft celle qui arriva le premier dejan^ 
vicr de Tan i foo > une heure &. demie avant 
midy aumeridien de Caris». , 
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XÏX^ Ancienne Efoque Aftronomp' 
que des Indiens. 

NOus avons cemarqué au Cbapkre III 
de ces Reflexions, qae les Siamois dans 
leurs dates fe fervent d'une Epoque qui pre- 
cedeTannéedejEsus-CHRisT de544an- 
nées > & qu'après le douzième ou tteiziéme 
xnots des années depuis cette Epoque » qui 
finifTent prefentement en Novembre oa en 
Décembre > It premier mois qui fuit & qui 
devf oit e(ke anaribué à l'année (uivante» eft en^ 
cote attribué à la même année: ce qui nous ar 
donné lieu de conjeâurer qu'on attribue aufll 
àla même année les autres mois jufquau com- 
mencement de Taonée Aftronomiqiie qui 
commence à FEquinoxe du Printemps. CetCé 
conjcâtue a efté confirmée par le r^potcde 
Mf • de k Loubése, qui juge mêmes que cette 
Epoque andennedoiceftce aufll uneEpoque 
Aftronomique. 

La manière extraordinaire de compter le 
premier & le fécond mois de la même année « 
après le douzième ou apr^ le treizième» peut 
éire croire que le premier mois de ces an-^ 
nées, qui commence pre(èntemenc en No* 
vembre ou en Décembre» commençoit an-> 
ciemiemenc proche de TEquinoxe du Prin« 
temps,& que dans la fiute du temps les Indien^' 
(bit par m^rife y foie poot^eikeiêrvîd'uiii 

cydcf. 
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cycle trop coart » comme fcrok cçlujr de 
46 années dont les Chinois fe fervent , ont 
quelquefois manqué d ajouter un treizième 
mois à l'année qui auroit dit eftre Embolifmi- 
^ae ; d'où il eft arrivé que le premier mois 
a reculé dsuis l'hiver ; . ce qui ayant «fté agper* 
ceû'» les mois^e l'hiver appeliez prefèntement 
Kcmier , (ècond & trcùnéme , ont cfté attri* 
Docz à l:'année précédente , qm icion Vm^ 
tntba aodame oc doit finir 91W Prin^ 



Aiûfi Pannée tndieiine» que Ton app^oit 
»3z àlafin de Tannée 1687 de Jésus* 
Christ, ne devoir finir , fêkm l^ihftitutiofi 
ancienne r qu'àuPrinten^ de l'année i€%ii 
AyantfefrfbatriéSS'dcnj i »ilrcfte f 4) qoi 
tft le nombre des annéa cotnplettes d^mis 
KipoqiieaocieiB]^ desln&ns )ii%a'à l'anhée 
deJ^vs-CRiLtsT.. Cette Epoque apparn 
M» donc à Tamiée 544 courante avant J e« 
ivs^CxauT» feion la manière pins cofii* 
mcme de compter. 

EoHieneati&ée boonfonâîon moyenne de 
k Lime arriva entre l'EquifiGOBe véritable êc 
EEquînoxe mofen daPrimemps à 15 d^ic» 
de diftance do noeud Boréal de k Lune fe 
Vf Mars firion la forme JaKenne on ;our de 
Samedi , qd eft cuie Epome Aftrottomiqneà 
pcaprésrembkible 3i cette defan tf ^8 , laqoelfe 
aHca efié cboifie comme plus récente & [rfos 
grcôft que la précédente.. . 

Entre 
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Entre ces àcnx Spoqoes Indienne» il ]r a. 
une période de 1 1 8 r années , kqaeile eftanl 
jointe à une période de i^ années > on a deim 
périodes de^oo années,qm ramènent les fiou^ 
velles Lones pcoche des Ëquinoxes. 

XX. Eâff art des années S jnadi^uer 

des Indiens à celles du Cycle des 

chinois Âe^o Années. 

SEIon la ehixmotogie de b Chine que R 
Ptie Couplet vient de pablier» &reienk 
Pete Martini dans (on Hiftoice (k la Chine» 
ks Chinoise (erventd'années lamibiaifts, Â: 
as ks diftribuâir en* lyeks ièxagenaires ,. dont . 
k 74 commença en Tannée de Je s u s^ 
Christ vG%\ ; de force que le premier qf* 
ck va»M commMCé 1^97 afns avant bNaiF- 
fince de^ssvs-CHUis t. 

Pat h!^ règle» Indiennes^de k ptemiere Se* 
âkm^en ^aDniéesffnod!oaes>il7â 7^0 mob^ 
fi)lwesyar74imoisltt»dtes, &,3^ Il faut 
Befemr cette ftadÙon \ fùtfce qoé ks années^. 
^a»!éi&&&tG^iiMtt^^ ttiôisLttnifeef 

cttriers* CeMndam cette feiAtoti eh 1^ cj^ 
des fexa^niiresyqiiifom 1 140 années^ monte 
à VJ qui font deux mois : donc fi ks «^eks. 
kxagenaires des Chinois font tous uniformes», 
f 140 années Chinôifes (biit plus courtes de 
dtfia mpfsqoe 1140 années ^odiques de» 
jbàctis. Cdl {loaeçM^ fif te^ Indiens onit 
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réglé les ihtercalations de leurs années civiles 
pac'cydes ièzagenaires uis^miesjlecommeiï- 
cement de tannée dvile 22 ; i , a dû preœdet 
d'uo pte m'oins ^e 4 mois le terme de leurs 
années iynodiqoes qui eft prefèmement au 
Z7 Mars de Tannée Grégorienne; ainfi qu'il 
ell^arrivé en efièt : ce qui conftrnre ce qjoe 
nous avions conjeâuiré au Chapitre précèdent 
de Tanticipation des années civiles. 

Pour égsder les années du cyclefèxagenairc 
aux années (ynodiques talées fcldn le cyàt 
de 15^ années, il faadcoit.quç.panm recycles 
ièxagenaires ily etieût i7de74i mois lunai- 
tcsy &ide74f : ouplûtofl;,iifaudroitquV 
prés 51 cycles de 741 mois», qui font 74oan- 
néesje dixiénie<^de£]mnc>qttis'accon[iplb- 
rok à'ta âoaa&siee,fât de 743 mois. - 

Mais il yaSeà de douter sllsenufèiitûifi, 
puis que 1 année Chindyiê a e& plufieurs fois 
befoin d^eftre reformée pour remettre fon 
commencement au mâsâe ternie; dans lequel 
néanmoins les Jleli^ons-nMernes ne font 
d'acçQH^d quà ip dçffci^ préa^ le J^eecMaidiu 
kmarquantau 15 degré d*Aqiiarîus»& le Peie 
Coupletaa 5 du même Sipie \ comme ft le ter- 
me eût cectué de lo^degrez depuis le temps 
duPereM2U:tBM^ 

^ Il eft indubitable qu'une grande parde des 
cdipks Se à€s auttcsconjon^ons que les Chi- 
&ois donnent comme, oblèrvéea» ne peuvent 
pas.eftre arrivées aiuttonps qia'ils poetçudent» 

fcloa 
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fdon. k Calendrier réglé de la manierequ'il cft 

{)rc{cntement, comme nous avons trouvé pat 
e calcul d'un grand nombre de cçs éçlipfès, & 
même par le (êul examen des intervalles c[ui 
font marquez entre les ans & les autres : car 
plufieursde ces ûiiervaUc^ fèiit troplongs ou 
trop cotucs pour pouvoir eftre terminez pac 
des cclîpfes, qui n arrivent que quand le So- 
leil èft prodie d un des nœuds de la Lune ; où 
il n'auroit pas pu retourner aux temps mar- 
quer» (i les années Chinoi(ès avoient efté te* 
glées dans les (lëcles pailez comme elles le 
lontprelcntement. Le Perc Couplet même 
doiite de quelques-unes de ces éclipiès , à caufë 
du compUment que les Aftronomes Chinois 
firent à4in de leurs Rois qu'ils félicitèrent ht 
ce qu'une écl^ô qu^ils avoient prédite, n'eftoit 
point arrivée, le Ciel, dilbient-ils, Ivy ayant 
épargné ce malheut : & ce Père a laifle à Mr. 
Thevenot un exemplaire njanufcrit des mê- 
mes éclipfès qu'il a Êiit imprimer dans (a Chta* 
nologie , lequel a pour titre Eclipfès ver£ & 
fdlfr, fans que les unes (oient dillinguées des 
autres. 

Mais (ans accufer les Chinois de &u(Ieté» 
on peut dire qu'il fepeut faire que les éclipfès 
marquées dans la Chronologie Chinoife foient 
arrivées^ & que lacontradiâion qui y paroit 
vienne du dércglcmcm de leur Calendrier fut 
lequel on ne peut f^re aucuni fondement. 

XXr. Com^ 
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XXL CûmfojiHondesfinodes 
LunifoUirts. 

L'Intervalle entre le$ deux Epoijues des In^ 
diens» quieftde xi8i aonées, eft une 
période lunilblake » qui lemet les nouvelles 
Lunes prés derjBqmaoxe» & au mênaeîoiK de 
U femaine. Cette penode eft compofée de 
6i périodes de 1 9 années, qui font frfus loot^ 
goes que 11 59 années uopiquesi âcdedeux 
périodes de 1 1 années , qui K>nc plus comfie» 
que XX tsopiques4 le défaut des unes cecom^ 
penlanc en partie TeKcés des autres» 

Cotnnie le mélange des années luoi&lsî* 
ces , les unes plus longues » les autresplus cour^ 
tes que les tropiques , recompente plus ou* 
i¥U>ins.le de&ut des utmis par lexi^s des aa« 
très, autant que î^incommemucabilité quineut 
eftre entre les mouvemeiis du Solâl & ae la^ 
Lune le permet 4 il fait les périodes lunife* 
laires d'autant plus prediès , qu'elles ramtenent 
ies nouvelles Lunes plus prés des lieux du Zo-« 
4iaqueoù eUes eftoient arrivées du commen-* 
cemetK. 

Les Andens ont fait pr emietenmc Peflày 
^es perites périodes , dont la plus cdebre a eflie 
celle de 8 années» qui a efté en u&ge non fèulfr* 
ment parmi les anciens Grecs , maisau(fipanni 
les premiers Chreftîens \ comme il paioîtpar 
le Cycle de Saint Hippolyte, pnUié au com« 
mencement du troifiéme ûécle* 

Cette 
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Cette P^îode compofée de dnq années or-^ 
diaakes Se de trois Embolifibiques , s'eftant 
trouvée xxonf longue d'un jour & demy , qui 
en zo perioldes font plus d un mok; oneftok 
obligé de ^rancha un mois à la vingtième 
période. Mais dans la fiiite-la période de 8 an- 
n^es iîit jointe à une amre d onze ans cocnpOi. 
Oc de (qpt ordinaires & de quatre EmboUtoi- 
qiitô > qui eft trop coune environ d'un jous 
&dcmy; &onenfitlapenodedei9annéeSj| 
que Von fuppoû d'abord eftrcprcc^, quoy- 
qu elle ait depuis eu beibin de coneââon dans 
le nombre des jours & desheure&qu'ellecom^ 
prend. La oorredUon de cette période (m 
Ibngine delà période de 7(>ans composa de 

4 périodes de i^^anç corrigées parCalîmus, 
& de la période de 304 ans eompoie^ de 
1 6 pefiodes de x «p ans cpnrigées par Hif:çar<« 
qnc. 

Lesjuife eurent une période de 84 ans, 
compofée de quatre périodes de i p ans , 6C 
d'une de 8 ans qui reoiet les nouvelles Lunes 
prés de Ffiquboxe au même jour de la iê« 
maine. 

Mais la période la {dos irelebre de ce^ qui 
ont efté inventées pour remettre \s& nouvel^ 
les ^nes au même lieu du Zodiaque « &aui 
même jour de la (êmaine , eft la Viâocienne de 

5 f z ans compofée de 28 périodes de ip ans. • 

Cependant la nouvelle Lune qui devroit 
terminer cette période n'arrive que deux jours 

après 
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après lé recour da Soleil au même pobt du 
Zodiaque, & deux antres jouis avant le même 
jour delà (èmaimauc^el la confonâioneftoit 
afnVée au. commencement de la période^ & 
ces défauts k multiplient dans la (ùccefiion 
des temps félon le nombre de c^s périodes. 
Néanmdns , après même que les de&ttts de 
cette période ont efté connus de tout le mon- 
de, plufieurs celebces Chronologiftos n'ont 
pas Më de «'en fèrvir, &ils la^eaniaent au 
même jour de k fèmaine & au même jour de 
Tannée Julienne, laquelle dans cet intervalle 
de temps excède Tannée folaire tropique de 
4 jours entiers, & de Tannée lunifolaire un peu 
moins de z jours* 

Ils multiplient auffi cette periodepar le cf* 
de de 1 5 années qui eft celuy deslndiâions, 
dont l'origine n'eft pas plus ancienne aue de 
1 3 fiécles pour en former la periodejulienne 
de 7980 années, dont ils étaUiflènt TEpoque 
47i5>années avant TEpoque commune de 
Jesùs-Chkist. Ikprefecent cette période 
imaginaire , dans kquelle les erreurs de k Pe^ 
riode Viétorienne K>nt multipliées 15 fois, 
aux véritables périodes lunifblaires, &ikpr6- 
ferent auŒ cette Epoque idéale quik fuppo- 
fènt plus ancienne que le monde , aux Epo« 
ques Aftronomiques & aux Hiftoriques: jat 
ques-là qu'ils y rappoitent les faits Hiftoriques 
des temps anciens avant J e s u s-C h m s t & 
avant Jule Cekr, bien que les Indiâions ne 
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ïRiflênt poinc encore en ufige, qall n'y eût 
pomt alors de Calendrier auquel cette pério- 
de pût fervir pour régler les jours de klèmat' 
ne» &qo'enfin lecycledeip années eflendu à 
cetemps-là, ne montre «oint T^ftat du Soleil 
ni de^k Lune $ qui (ont tes trois choTes prin- 
d{Mdespotu lelquelles-ces trois ^desquifor* 
ment la période Julienne ont efté inventez. 
C'eft{x>urquoy due ne doime, point uneidéo 
vaSi*fx9at des temps anciens qui n'eftoienr 
potntreglezde cette manière, quedecetix de^ 
treize demiers&desqcd eftoient^Kglez parmi 
Bousfelon rannéeJfuUenne; 

Mais les périodes lunifblaires de 1.9 années* 
<pd à regard des années tropii^ucs (ont unpea 
trop longues» e(hnt jointes a des périodes de 
\ lanné^qmlbnttrop courtes, ferment d'an* 
très périodes plus predfes quenelles qd \^ 
compo(ênt. Parmi ces périodes lespremieres 
des plus preciics (ont cellesde))4, dej; ; & 
de ) 71 ans, dont la dernière (è termine aufli 
autnême jour de laièmaine , & potuxoit eftre 
ini(eà]aplaaedelaViâorienne« ' 

XXII. TcrioâesLunifiUireseùmfÊ'' 
Jees de fiécles entiers. 

LA première période luniibkdre compo(2e 
de Gecks enners , eft celle de ^00 années , 
^i eft anifi compofêe de j «périodes de 15^ 
ic d'une de u années. Quoy-que ks Chro« 
T^mir. ^ K nolo- 
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Xï & Dm Rêjmnu JU Skmi 
nologiftcf me padenc ^pokic de cène pemA»^ 
elle eft pournacc ime desfaJus anôeiaocs qoL 
ayenc eue inventées. 
Jo£èfhejmJMCiks.Pai!riafchcs^^qiai^^^ vSett 
jintif. avant le Déluge > die ^ue DuMfroLmgfQit bum 

donner 9mfm^d$ fofeSicmw krSeime»i dm 
UÇtamiim^dâtÂftrmomU fdib ataàatt 

énfêUm vecff mmnt dù6QomSfpéntg'jkm et 
nefi qiiapm U, rév^lttiéa» dâJxfikÈts pt§ 

Cecce grande année cpk atacœn^fe apiéi 
iislîedea, de iaaaeUeattcaaaatfe Auteur ne 
pade, ne peut ficueqa'nnrpcaode dTanoées 
MinifoUkes fembiabk à œiie dont les Jai6 b 
fonttoûjoutsfecyb» ftèceMedoncLesJiidîeDS 
£s fervent enGOttanjoiiDd'kiy; C'eftpoocaBOf 
aous avons jugé.à propos d'examiner qoelle a 
d4 être cette grande aitnés feloo kso^ies In^ 
diennes. 

On tronverdonc par les réglés de h I Se* 
âion , qu'en too années '\\j a 7aoo.mais &>* 
laites, &74X i mois lunaires&;;,. Il Êuicne- 
gliger icy cette petite ftaâiQn ; parce q»e 
ks années lomlblaires imiflènt avec les mds 
lunaires , eftant compolëes de mois lunaires 
entiers. 

On trouve par Us cegles de la SeâiM LI» 

<{ae 74X z moiftlw^escQmpfennedta i9<i 4^ 

|ou»» Il Ikuu»., j7 mitmicca» f&ièam- 

.t ' ^: 
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des^3 fi donc acus co^pofms de jouis cn« 
decs cette période» dk dok écie dcxi^i^ 
jouis. 

foodtmées Gttf|;ottàities ibm akecAacbvi 
ment dexx5^i4jfoiiBs,&de 11914^ îoiks: 
ettes saccQcdeiitdoti€àimdeini|oiicpvésai«e 
uoeMÔode lumfislakede^ooànstcalcidfe&fc 
IonfesfeglesInd!Îe]pie& ^ 

, La féconde petiode lani£>lati:e CQtnpotbc 
defiedei eftccile de a joo aimées» qni eftxni 
jiMnceàime de £00 » fnc ahe période pk» pie» 
eKccka^ooîKXiiées: Etdeazpeciodesde 2300 
années, jointes à une petiode de (oo années 
font une période liinirolaite de 5100 années» 

2 ni eft TinteifaUe du temps que ion compte 
ion laChronologied'Ëa(d3[e depuis la Créa» 
làan da monde jufou!à f Epoque w^ise des 
années de Je sip$-<Jhilist, 

XXII L EpqM Afirmomiepfe ies alf^ 
néesde Jesus-Ch^ist. 

G Es perdes himichtits, 9c les deux Epoi 
ques des In<!Ëlens que ncms venons d'exa^ 
minet, nous lâomcent comme audoigcPEpo^ 
que admirable des années de Jesus-Christî 
tj^ dt éloignée de la première de cesdeux Epo- 
<]ueslndiennes, d'une période de ^00 anrmS 
moiâ» ime période de i^^iiéeâ; & qui pw^ 
e^4e b ^<Qoiide d'unepetiede de ^00 «nnéee^ 
9c de devBc de 19 années* Ainfî Fumée dfe 
Ka l^ 
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1 lo Bm Rd^Mme de Sim, 
Jésus-Christ (quieftcdlc de ibnf ncarl^ 
nadon & delà Naiflànce, lèlon lapadiâon de 
TEglife , &commc le Père deiSrandamy le ja- 
tm^ dans (à Chronologie Chreftietïne, & le 
PereRiccioli dans (on Aftronomie leforoiée ) 
cft aa(E une Epoque Aftronomique , dans la- 
quelle » fiiivanc les Tables modernes, la coi^on^ 
âion moyenne de la Lune au Soidl arriva le 
a4MatSr(el6n la formèjuiienne réctbiie un 
peu après par Augufte»! ancheureficdemie du 
mada au méridien de Jecniàlem , le joatxnème 
derEquinoxemoyenyUnMèccredytquieft le 
four de la création de ces deux Aftres. 

Le jour fuivanr, 2 $ Mars, qui félon Tancten- 
DetrU. ne tradition de l'Eglifè rapponée pac Saine 
Augaftin, foc le jourmême de4'incamatiou 
deNôcte-Seigneut, fat aufli le jout de la pre- 
mière phafe de laLune-, & par confequent il fut 
le premier jour du mois félon l'ufàge desHe- 
bceux, & le ptemier jour de l'Année Saaée qui 
par rinftiracion divine devoir cotpmencer par 
le premier mois du Printemps, & le premier 
|eur d'unt grande année dont f Epoque ruiru^ 
relie efl: le concours de TEquinox^ moyen &. 
de la conjonâioa moyenne 4e>la.Lunfi avec le 
Soleil. 

.Ce concauts terminadonc les périodes In* 
nifblairesdesfiecles proGedents,& fiituneEpor* 
que d'où commença un nouvel ordre de fie* 
des , 4èlon loracle de U Sybillc rapporté piuc 
Virgile en ces termes» 

^ . JMuffuu 
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Magmû 0b inie^o^ [Aclarum fM/Utur^^^i'^ 

crder 
ptm novA frogenies c^h dimitMHr 

dlto. 
^ . Gct Oracle fcmble refpondre à laProphetîc <• 9» v. ^» 
d'Iûïe,. Pm^ultu natus efi nobisy où cenoo- ^^* 
veaané eftappellé Dieu & Père du (iccle ave- 
nir; DeHsforns^ Pater ffitfirififuli. 

Les Interprètes' remarquent dmis cette Pro- 
phétie comme une cho(èmyfterieu(è lafitua-i 
xiàn extraordinaire d'un Mem final (qui eit le 
chaffaâere numérique de (>oo ) dans ce mot 
rù^ah ad multipUcandum ^ où ce Mem final 
çft à lafeconde place ^fans qu'il fen ait d autre 
fxem|deilan$ tout te texte de FEcrinire Sainte» 
où jmila» une lente finale n eft placée qu'à la 
fift ëeiinots. Ce chaica&ere numérique de ^oo 
àm^i dette fioiationpoiirrott faire attufionaux 
périodes de 6oo aliuiées desPatriarches, le£> 
queUes dévoient ;fe terminer à TaccompHife* 
mefijCide la Propberie'qni efl: l'Epoque d'où 
94)U3;<en^tons prefememeot lés ann&s dej &- 

SitS-CHIliiTi.': 

XXIV. Bloques ies Bquimxes Eccte* 
'\fia^iques , (jr du cycle vulgaire 
du nombre d'Or. 

LEsChrédens de^ptemicrs fiécles aj^nt te-» 
marqué que lesTinfe de be temps^là avoient ' 
oublié Içscegicsanaeflnes des années Hebraï^ 
K } ques j 
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«les; de fofce iqu ii$ cefebroient la Pdfi|iie deax 
' Tmfth. de K)îs en une année , comme tcmoigncConftan- 
^Itunr tiale Grand damlaleoxeâtix.EgU(ês> empnin- 
M.9.r.p. terenc la forme des années Juliennes rétablies 
par Augufte > qdl fimc diifaiiMié» par dies pé- 
riodes de 4 aniK^ > dont trois, font commu- 
nes de }(^5 jouis » & one biffexdle de 5^^ 
jours , & furpaâènt les années lunaires de 11» 
jours. Ils marquèrent donc dans leOfendiier 
' Julien Je jour de l'Eqoinoze & ks jours étUt 
Lune avec leur variation , &i]8 la repèrent le» 
uns par le cycle de 8 années» les auccespar \^ 
^çle de 19 années ^ coname il p«rok par le 
xeglement du Condk de Ce&réede fan r^<^ 
4e Je sirs-CHli^T> ftpaff le Caàon <k 
SfdstHjpppolyGef &paf celpyde&ùnt An^to^ 
Uns. Mflts-enfiliteleCondk deNkéetem» 
l'to $15 ayant chai^ ks ËvAqiies d*Alexati« 
doMs;» cotttne lesplus veck^cbnsrÂfttosnoaûèw 
de deDetœiiiet k temps de la Fèie dePafiiRie;^ 
céiPrekuBs k feEvkent de leur Calendckr Àk^^ 
3E4ndfin, oà Païuiée ^xmn^eflçcHi^ pMr k^ 
apd'Aouft; & ils prirent poucEpdqtte^est^ 
des lunaires de 1 9 années > la première stnnée 
Egjrpcienne de l^mpifedeEMiQckdenY pàÉxt 

2ue le dernier jour de Tannée précédente, qui 
it le 2 8 d*Aout de Fan a 84 dejEsus-CHAïsT, 
la nouvelle Lune eftoit arrivée prà de midy 
au meâdien d^ Akxandjâe. Ea cônipcatit df 
€e(teEpo<|iseena6dete£es<^e8de i^asmée^ 
QB^ vicjR aa i&d'Aoât dfi laoace mk areode^ 

rEpo- 
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repoquecic J E s u s-C H R i s t ; de (cMtequc 
k première année de Jbsus-Christ eft 
k icconde àtinée d un de ces cycles. C'eft ainfi 
^e Ton cotï^te.ces C5?cles enoofe prdcntc^ 
inent) depdsqae Dérus k Pctk craniporta les 
cycles de k Lune du Cakfidrier Alexandrin au 
Calendrier Romain , Se qu'il commença à 
compter k^années depuis l'Epoque de J b sus* 
jlÇ H R. I s T au lieu de Icscompceir de 1 Epooilt 
M Diockûen , inarqoftnt l'Ëqiikiaxe du Pnn^ 
œxipsaixf Macs^ comme il itoifc efté marqua 
Au2S^^r£{K)(pie ^^eane. 
. ^âUDokp&prendie pour Epoque des cyfai 
$k» kinakes la ccn^^iâiQti equtnoidaie de 
Saoïaée mefinede Jesus-Chilist plûtâc 
1^ k ooBJoââbo ck x8 Aoûc de l'année 

qui ramènent les nouvelles Lunes aa mdn» 

rir de i'aanéejiiliemie ^ & au œefme joui de 
^ftîne^ qui eft ceqae l'ôntkmattdoic do 
kPeriode ViâonenuQAWsoxMie (bngea qu'à 
£b ccii^mefi aiFieglement des Alexandrins, 
<|ciî eftoic k 9&é moftxk d'accorder TËglifè 
Orietssdè' & FOcctdœcak. Ainfi ces te^i> 
snehs ont^fté (iiivis juiqu^au fitedepaffé^qaojr-» 
qnVmeûc apparceû<kpuis kuu^temp»qneies 
nouvdlesLaiics te^cs de k torte , fiâvant le 
^de de 19 a&nées anrictpoiefit pteique àtxm 
)oitfta$ Il années Jvdiemies, fiCqueksEqdU 
ooaKcsamicipQtttK envisonde j foiKs 01400 
de ces années, . 

K4 XXF.Lé^ 
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ai4 I>^ Jtûjémme à$ Skm.. 

XXV. La Vmoie Solaire Grigo^ 
Tienne de 400 années. 

VErs Ufindtt fiecl^ pafTé lantieîpationdes 
Eqoinoxes depuis l'Epoque choifîe par les 
Alexandrins eftoic montée à 10 jours: & celle 
des nouveltes Lunes dans les mefmes années 
du cycle lian^ce continué fans internipdoa 
cAoic montée à 4 jours : c'eft pourquoy on 
parla on divers Conciles de k manière de cor^ 
lâger ces de&uts ; & enfin le Pape Gtegoi^ 
re XI II après avoir communiqué (on de^in 
aux Princes CbrÀien5& aux plus célèbres 
UniverficeZ) & avoir entendu leurs^avis» bu 
dix jours ài'année 1581, &remitrËqui|i0xe 
au jour de l'année où ilavoic efté autempsde 
TEncNque choifo par lesDeputes di^GoncilQ 
dcNîcée. 

II efbèlit auflt une période de 400 aimées 
plus courte de 3 jours que 400 années Jtilien«i 
nés, faifant Communes les centièmes années 
à la refèrve de chaque 4oomey à compter de^ 
puis Tannée it»oo; ou ^ ce qui revient à la mêw 
me choièvàcompcer depuis l'Epoque de j4S-> 

s us- G H ni s T. 

Cesperiode3de4ooannéesGcegoriennesre^ 
mettent le Soleil aux mêmes points du Zodia^ 
que, aux mêmes jours dumois , &delafèmai-i 
ne , & aux mêmes heures (bus le même merK» 
dien, la grandeur del'année eftantfuppoiè&de 
16 j [ours, j heures, 49', 1 1\ . 
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. Sbloir les ob&ratfions modernes» auacceii* 
démes biflèxtiles l'Ëquinoxe moyen arrive le 
z i Mars à zo heures apiés midy aa méridien 
dcRome^ ôch^6^ après la centième biflèx^ 
cUe il arrive aoa.i Mars r heures, 43 mmute» 
après ];nidy, qmdkïExfÈiaoxs qiiiarrive le pli^ 

iextile» FEqoinoxemi^enarrive krj Mars à 
T^hcures^ i& minores aptes midy> quieftle 
I^ tardif diîfeolislesaQtres. 
. PaccesEpoîques» & par cette grandeur de 
l'aniièe» il eft aile de trouver pour tousjours 
Ifs Ëquinoiates moyens du Calendrier Gcegon 

* . ^ ■ ' 

XXVJ.^ JtigUmentdes SfmSta ' 
J Gyég0tienfpeSé 

DÂns la. corceâion Gr^orienne-on nln^ 
terron^pirpaslaibité^es cycles de x^an-^ 
0èe% tirée de 1 ancienne EpoqtieÂlexandrine» 
comoie* o^ suroît pu le (aire s mais on obfova 
à quel jour de la Lune finit Tannée Grego^ 
rienne à chaque année du cycle Alexandrin. 
jGeiietidKe<ks ^oufsde kLuae àlafin d'une 
année eft l'£pa£be de Tannée Tuivante. On 
nrouva qu'après la.coneâion en la première 
année ducyde ^^ Epaâeeft i. Chaque année 
on Taugqaentede 1 1 |9ur$vmaisaprâla 1 9 an^ 
née on Tau^entc de i&> ôcant toujours jo 
quand dlc locpaûc ce nombre» ^prenant le 
^ ^ JUj, refte. 

Digitized byCjOOÇlC 



teS» fomt ÏEpùci ce ifac Tour bk pbidltit 
oc wxic» 



£aos de âecle en (kde »cc mefinss znnèti d» 
fSfcle kmaue ancica>& an trouva <pi^aii50O 
oânées }aUaines eUes^augmatttenc de S joafS> 
ce qui fitppoiè le vaon]make àc-x^ joucs^ 

€4Und. JlidaispoivccoayeclesEpaâKsGiegorieniK 
Gr^.f.2. dcfiecle enfiede,on;fit.$aofaTjbfaà'ôii«^ 

os donc on ne cnic pas pouv^r bien expïqtier ' 

Expiicd' h eonflniâson qoedans imLivce à past> <^ 

€.n\n,ii'^^ £at siàwréj^ vtngcàn» tfsé$ là mcivm 

' * ' ' âion. On crue a abord que route la variaiidii 

des Epaâes Grégoriennes eftoit renfermée 

dans iinc.pâliQde de j^oopoà) aÀnéâs. fanais 

" cela ne s eflfànt pas troa^ conforme au projet 

dekcorreâion» on fut obligé d avoir recours 

ides equaiims.diffidk8».dco8 (» CEoàvi pjs 

aaconeperiodcdetetmiiiée* . • 

POur (bpôtéet à ce defenc , té^&atm ân^ 
Tabks lesËpaâesGcegeNriennes poitr les 
fiecks à vmr» nous nous &ivdns d utte pe^ 
node lufiUôUire de- 1 k^ôc ^iiée», qui apour 
Epoque k çoff/ofâSàbii' e<)aiii^ale de Fan- 
néede Jbsvs-Ch&Ut> ftqairamfenetes 
noavelksLtincadepai# liK<m<)Âîoaââftttai^ 

jour 
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An R h pmm tU Skm. 117 

jow dé liitticeGtegoffGnne, aamefiMjoac 
éeklèmakie» &pBe(qa'klamcfinelieiire^ 
jaat fous k mdbac mcxidîea. Siiivaiic cecce 
pectode nous donnons à chax^ période de 
40oaanéesdepwsjB$us*CHiLisT,9^uii 
cfEfKiâe equinoxiafe, en&imïtt^<{ximddks 
fiwpaflc cenombrev 6tnoas ajoutons 8 jocm 
ài'^aâe eqainooâadedepm lacmceéboiiy 
pour airoii: Tfipaâe çîvtie Gtcgjorieane , ea 
êxaatjOf cpind la fomme ii^paflè ccnom* 
bre. 

A chaque eenttéme année non -biflcnxk^. 
msm dimmuons rEpaâeeqdnoziale de f 
jerns à l'égard de la ccntiémepueccdente» dt 
acffB prenons chaque centBéme année pooc 
Epoqpede f penodes^e 19 annéesypoor nrois» 
ver laugmentacion des Epaâes pendant vn 
fiecle à chacpie année du cyde» àlamaniere 
accoûcumée* 

Âinfi, pour a?oir l^Epaâe equmonale dt 
Itenée itf 00 , quîeft éloignée de TEpoqne du» 
Jb sas*C H m s T de 4periodes de 4ooatï» 
néies, mnkipUam 4par9 ona 5^ ; d'oàayanr 
âiéi9, tlrcney» Epade eqainoxiale deran» 
née I ^oa> qd marque que VEquinoxe moyen* 
del'ann^ z 600 arriva 7 jours a^és la mbfen^ 
wconjpoâJoadebLane, avec le Soleil: f 
ajoûtanr 8 jours « on a 15 «qui eft l'Epa^ 
Ovile Gcegonenne de l'an 1 ^00 » comme elle ^f* ^^' 
eft marqufe du» kTâbk des Fè^sMobO»'^'^^ 
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Il eft évident qaç i'Epaâe equinoxule dér 
Tannée i iCoo qui termine cette période doir 
êqeo. Maispouc le trouvée par la mefme mé- 
thode^ puis que Tannée xitoo eft éloignée 
de l'Epoque de jEsus^CHRtsT dei^pe^ 
riodes de 400 années , muldpliant x^ par 9, &» 
divi&iit le produit par 19 , on a lequodent 9 , 
&refteo poucEpaâe eqmnoziale: yajoAtanc 
8 on aTEpaâe Civile Gr^orienne xle Tannée 
1 1 6qo qui fera 8 » comme Ckvtus Ta. trouvé 
pr les Tables Grégoriennes , à la ps^ 1 68 do 
T£z];^€ation du Calendrier. Ce qui &it voie 
la conformité deS'Epaâes des* (iecles à venir 
oouvéespar lemoj^ de cette période dime 
maniereuaifée> aveclesEpaâesGr^oriemiea 
tiouvécs par le moyen de.troisXahfesdaCa-^ 
kndrierGregorienk 

. Sil*oademandeauiEles'heuies&lesniiQib* 
tes de cesEpaâes equinoxiales aux 400» an^ 
nées ; on y aioûfieta toujours 8 heures , & de 
plus; &,î dautan&d'heures qu'il y a de jours 
endefs^dâôis TEpaâe» &un tiers miaulant de 
siinutes. Ainfi pour Tan 1 600 > domTEpaâe 
cquinofiiale eft de 7 jours ; un tiers de 7 heii* 
res eft 1^, zo' : un dixième eft 0^.9 41' : un 
tfersde 7 minutes eft t^ : la fomme afoûoée à 
7 jours 8 heures fait 7 jouis 1 ï!> > 4%.Epaâ0 
cquinoxiale de l'an r 1 600. 

CNnnt cetteEpaâeduteniM de Peqinnoze 
moyen» qui en i^ooaaiveleii Man kxt^ 
après midy à Rome ^ on aocsuk moyenne 

cou* 
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6Qn|on£H<mpieoedaEireacr 14 Marsâ 8^> 5e': 
jFajoûunrcin demy mois kmaire qai cSl de 
14 jours >^ 18^, xx\ on ccouvera loppofî-' 
non moyenne au ip Mats à 3^, xS'. Dans k 
Table des Fêtes mobiles où l'on n^Uge les Mxpl. cd, 
minâtes , die eft marquée au ^5». Mars à^^*''**^ 
3 heures. 

Pour avoir à. heures & mmute»rE{iaâe 
Equinoxtale aax centièmes non-biIK:ztiks>oii 
^teraà l^Epaâe trouvée dans laœndéme biC- 
fextile précédente y jours , 2*», 12' pour h 
première > le double pour la féconde» le tii^ 
pk pour k troiûéme (empruntant ua mois 
«k 2p jours 12!^, 44% s'il le faut) & on aura. 
l'Epaâe à k centième propofée, dont on Ic^ 
.iîèrvira comme dans l'exemple précèdent» k 
comparantavec l'£quinozeino]&en delà même 
année. 

Par cette méthode- on tcouverales oppo& 
tions moyennes. aux. cenôémesannéesnon^ 
biflèxtsies un jour avant qù^elles ne font vfisaSf 
.<]uées depuis lan lyûojuiqtt'à l'an 5 000 dans 
la Table des Eêtes mobiks qui eft dans le livre ^^ CàU' 
de rËxpUcation duCalencbâer». où^eiks font''^^^'^ 
, marqtiees un jour plùs< tard que les hypothe- s6i, 
iès mêmes Gr^orieones ne demandent. Cc^J^*^**^'* 
qui eft. arrivé auflL dans, ks préceptes 9 S^^p!s9s^ 
àzns les exempjçs^de tH>uver les progrés d^ îî,?'^ !!;; 
oottvelks Se pleines Lunes, & dans les Epo- 
ques> des centièmes années non^ bi0èxtiles» 
.&dans.tpus Içs cakuls qui en.ibiic.tirez<; 
K. 7 comcaa 

Digitized byCjOOÇlC 



totRVM ion JBCCQimoittn couoMûAcakoii 
bk les pifiocs Lunes oaladces daiskmémc 
Table» donc l'antidpaQOB^ qdd'qneamiée 
«oannine àunau» cananTuc éoit to%€no 
cftcede io joors» 15 heures^ sytcoavetaafeoft 

f;^ îoan^ 15 hences» a>ittm& de Tan 1^99 
l'an X700 ;• tancoft de 1 1 jours, 15 kanes, 
eommé del*an r7oo à i*an 1701 ; âcaîofi'de 
sn&iic amaotoes cctiùéiEDiesiian*DHCxtiler» 

Il y eoc fin: ce iiiji^ des diffeceods qui doiK 
necmc ocoafioa d'examinet avec (om k pc» 
giés des ncoveUes Lunes d'ane centième Gce^ 
Mfet4:CfU. gorienne à L'aime ; ÔC néaoroodns ces coi^ 
M* 595. leAadonsnefiitempascapablesdedévdopcc 
pouf totsles vta)«s differencesqoll y a enoc 
àivetfts oendémes cominoàcs» & biilèxolpi 
Mms comme ces calods des pteincs Lunes 
nont efté faits que pour examiner les £psiâeS' 
<pn eftoiehc réglées d'kilfeius , les dtfièrends 
ne «ombent qaeiàr l'exaoïeix, quieftant jsâî« 
fié, hk voir la fniktâede ces Epai^Gtego- 
liennes plus ^andeqne tes Auteurs mêmes^ 
là correâson ne la fiippofeicnf*. 

C*eftunecbo(ê Agne de leitaeqnec^les 
Itypochefes Afironomi^es- da Calendrier. 
^ Grégorien fe trouvent prefentemenr plus con« 
£>rHies aux mouveniens cdeftcs cpie l'on ne 
i^ ftppofedt an temps même de la coneâion ; 
car comme il parent par le projet que te Pape 
ceregoire XI IL envoya ainr Princes Cheé^ 
tieiis l'an x j 77 , 00 le pcopofi d« 6mc dans 

k 
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trfeg^cmeiit àg^9aÉ:iés»issXJbkBàifhat^ 

saais. pota: rsttaiieker xcois: jouis À 40e «^ 
séesjuliéane»^ onibcrobiîgédefb^ïoicrlW 
néelokke fixfs^cmuw de qodqoeVfeamd^ 
que TAlphonfine , & de préférer cette Gom>« 
modit^ a une flm^ffMk )aifeâe r dslnéaii.^ 
Hûoins tcKK les^A(k)0ivdraeS'qQt'«nr «bp^ 
c4»fecé les^ ^icftadotis^^ moderne» aivc k«. 
«ticteftiiesj ont trouvé que ranuëe'EropiqQe- 
éft en dktiM pett-ptus coom qiiel'Alphon- 
fine, quo]r-qufdl;;.{ie ioknc pâsd'âKiGQrd daM. 
li^difi^EletKepi^dfei: 
- -ta «âi^euf du iiii^fa foiaii^ <^ 

Bpàâesqw^;^ de^jèu^se^i^o^ années JtK 
Kenaet ^ eft- àciffî pliir oobfeeMie aux^ Aftr^ 
àoHies^tœdefftes, .S^^^^ motelunàicedes Al^ 
phoidities 5 êc^ la dilpoficioA dcrs^pàâes Gte^ 
gjèHènnes^ &ks^m>u?>^Hes&'pleiues Lunes-* 
^ e^rèiiUt^i feiu âii&feuveilt^tcis ppsAà 
fès qtie ceux livèmt^Hiuî domlcrent ta dormere 

Enfin, couck^èit^dliOleiidiierGfie^ 
gôiieA ades-beMMcz qui ti\>iitFpa8'efté coo^ 
itttës par ceux^ mènesqiâ en om efté )(» Âis- 
riieurs^^mmeeftcâteé^dèflKiâMcs^ 
eonfefmes ifrcelles qui retrùuftni par kgrsui^ 
de Période XuntfoUre -qui « poiir Epoque 
yannéèmêmede T*st/s^CiHi*:sT^ êclt 
)puf mâafiti^qtti mm UtradÙoii àficieEinev 
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ir5 3» Dm HùyâttmÊ^&m:- 
Ytocfsàt immediatemcot le jo» do rincanu^ 
Qon y d'oàl^Mx . peut tker les Eqoinoxes & le» 
nouveUcs Lime^ avec plus tk ncilité qae de 
rEpoqoeEgjfpcienne da nombre d'Or, donci 
onavottlukeaquelqoe ounîece'gafdec k r«p- 
poit 
JB^. eu. . U eAc efté à ibuEiaicer que , p(ii(quc dans^ le 
^* ^ projet envoyé aux Pdaces Chteftiens & aux 
Univerficez on ptopo& de i etiaocber de Y$n^ 
née Julkone fiit la fin da iîécie pafi^ lo ou 
23 joues ;.on en eâc reoanché ix, qui eft la 
différence entce léoo années Juliennes Se 
1600 années Grégorienne, pour mettre les 
Equtnozes aux m&nea jouis de Tanné^ Qre- 
florienne qu iis eftoient dans rannéejulieiine» 
klon la tonne cétablie par Augofte , dans 
r£poquemèiaéde}j&sus-CHJLï6 t» plûcoft 
que de les remettre aux joues oiiils eftoient aa 
temps de TEpoque éoangerc choifie par les 
Alexandrins pour leur commodité pacricu^ 
lieie : & qa'aalieu de regjkr les Epaâesf^ lé 
«yde defeâneux des Alexandrins , <& de cher* 
cher deséquations &de64on:eûioos pour les 
fipaâes portées par ce cycle , on eât auIB 
pris gardeàkbgirande Peripde Lunilçlaice de 
Ji^oo années, ^^ue nouS' venons iie propo- 
ser, qui donne immediatemeni; les vray^jputs 
4e$ Epaâies iquirameneles nouvellesLunesaa 
jDeme jour de l'année & de la (èmaine, & quia 
une Epp^çe la plus ajugiafte & laplos memota- 
Me parmi l^.CbF9(Ucw qae l'on pniilè ima^ 
©per.. }ç 
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1^ RûjfMme ik Siàm. tj f 

Je ne doute point que fi on eût trouvé dés 
cetcmps-là cette période que nous venons de 
propoler , on nefcût employée non -feule- 
ment par f excellence defonépoqne,mais^auifi 
parce que la grandeur du mots qu'elle ftippofè 
eft autant conforme aux Tables Alphonfines , 
que la grandeur de Tannée qu'ils établirent 
pour fe conformer à ces Tables leplusque la 
commodité du calcul le permettoit; 

Par cette période eft compofèe de 1-4^ 472- 
moislunaires >.& de 413 dS 1 1 joars^ naturdsr 
&.par confequent elleiiippofe le moisiunaire. 
de Z9 jours, iiS 44» 3% T» ^8''', j^Z"^^ 
itl^'^y & les Tables Alphonfines le iùppoihic 
de 29 jours, I2S44; j'^ii", fr\ ji'^quî 
eft' plte court de 2'", que cclny de nôtre pé- 
riode. 

Selon TycRoBtahé, Ithioîfetanaîrecfrde 
29jours, ii%44, j ,8 ,25; ^^6 ,48 , 
qui excède le nôtre de ;"'; ainfî ce mois eft* 
moyen entre celuy d'Âlphonfe & cehy de 
TychoBrahd 

C^eft pourquoy cette grande période com-« 
poféed*un nombre de cesmoîs enriers, & d'un 
nombre de périodes Grégoriennes de 400 an- 
nées » & parconfequent de femaines entie» 
res, & de jours enriers, pottttoiteflrepropo^ 
fée pour fervir comme de règle à comparer en- 
fèmble toutes les antres périodes , et pour y 
rapporter les temps avant & aptes l'Epoque 
de j£svs**CHi(iisii9 laquelle feroit la fin 

da- 
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i^k|»cmiece jde nos périodes & le WttooKo^ 
'cementilelalccoiicle: & comme cetcegcânde 
période a efté iavcatitée dans les exetckes<]ui 
& foac à TAçademie ELo^ale des Science^ à 
PObiecvaCQiie ELoyal , ious la proteûion & 
par les ordres du Roy \ il femble que ii la pé- 
riode Julienne ji pris fon nom de Jules Ceiàr» 
& la Grégorienne de Grégoire X 1 1 1 ,< qelle-cy 
pourroic à auffi jjalle litre eftre nommée k 

PeJIIODE LUMlSO'&Al^&JkDSLO-UlS 

tE GRANa 



dilafag^ i ri ^ f»i dans cet Extrait Ut nêtm 
trtspHt dcrétyéUhoMt en bat m la^manUredt^ 
Chinois , fi doit entendre qu'ils mettent U 
fimme 4tt mintttet fins ^celle det degrés , celle 
àts fécondes fim ceUe det minutes j, celle des 
tierces fint çeUe des ficcmdet , £^ aènfidefisite ». 
comme nem mettotn lesfommes tes unesfim 
tes autres i lorffue nous en voulons faire fad^ 
ditiouz mais datts chaque fimme pattijrHliere j 
fois des degrés ^fiit des minutes ^ fécondes , tten 
des y eu autres ^ les chiffres fent rangés dans cet- 
Extrait félon nitre manière de Us rangr. 

Notesù^aufi^UmetéUSoaiiai^fSififi 
tewtve foge ii^ ^ ailUurs , efi Unenèdst 
SeUil dans fa Ungtse Jàvante de Faliacate^ 
fueUmet,o0k , fuije tremve fog.ii^ efi 
enceri k netft^dttSeMy n^ dits la Umnie 

BSiCf 
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fiùm les Indiens* ; '} 

CE TïoUetxie efti:^ 
Un ^ottvé efom divi(2 C0 «iitant ^^ 
ws^ ajiaivfe ^aux <]ifer<in ^Foiidia,il fiuitretii» 

donnésenfMt)gt0ffidtfvA»âiMiei^^ detcSi 
ferte (jue ks netiibres des petits quanés de^ 
chaque jcang^, ibit de haut en Da;s > foie ^exiroit 
à gaqcpe > & ceux des diametses^fteèittoû*' 
îpurs f ne mfimd femme; '^ ' ' ' 

Ocjifin qù'qn; quarcé toft «cCvifiTéfi petits^ 
quarrés i^gaux !> if &uc. qu'il y. ait autant de 
rangs (le petits q^artqs^ qti'il y aura de petits^ 
quarrés à chaque rang. 
. j'àppeikcajr leipecitsqnrké^des^ <Mf6v y>& 
IesraàgsdefaaiKenba5ciesiv0fMwr#> &ceixfr 
dedroit kgaocbe des j^ii^nr^;^!en»ocde)'4i^ 
ituiqueu également ks-moncânt» 9i les g|t-t 

. Jajrdkqoe Icscares doi>^ent eâtéiMif^eaf. 
dcfiovnbsc^e&piogrfiiionAdthmeciques 8» 

patccL 
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9 3« DmR^fmêd$Skm. 

(Moxre que toute progteffiotiarkbfftiéâqae cft 

mdifiercntc pour ce Problocrw, je pïcndray 

b nataccHc pour exemple , &-jc ptendray 

Punité pour le prenûec nombra de k pio^ 

grefliotii 

Voicy donc les dcax ptcmiers^ exemples 
avoir le quacte de neuf ca&s» &celuy de i^ 
remplis, l'un des neuf premiers nombres de- 
puis l'unité julqu'à neuf ,:dcs:^fci3se premiers 
nombres depuis rumccjufiiu'à r6 r de telle 
forte que dans le quanc de 5; cafés la fomtne 
de chaque montant , AceUedexh^oc éî^n* 
eft if , ÔLceBe de chique diMncttcâiiUi h: 
Sa que dans.celoy àti6 cafes k fommc dccWU 
que momair >:& celk d^châ^egi&nteft i^> 
«CceUedecl^qae 4mmeare suffi tj^«; 
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Oa^ippeUfe ce Ifo^lcme les quartés Màgi- 
^es, parce qu'Agrippa daènsfon (econd livre 
éU OccultJL^biloJipkM,, chap. 12. nous ap- 
prend qa'om scneft fervi; comme dcTaiifl 
màns y après les avoir fait graver iur des Ja- 
uges de divers métwK : 1 adré% qu'il y a à 
9snm>ks aototoes.d<t ocaeEpauere >. ayant 

Earû. 
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fjpi^ aile» men^iUeuiè aaïc ^noiafits» pour 
en attribuer lliwention à des dptits* iîipb' 
rieursà l'homifie. Agrippa ii;'dontté non (cii^ 
kmetit lès deisz-quanés précédents » inaisilM 
cbqd'^rtfmte, qui font caxxÀtx^ , dejeT, 
dç49»det^, &de/8i caâs: & iidkque 
ces iept qnarrés ont efté coalàctcz aux iepc 
Pianetes; Les AritlujEiotideiis de ces tetnp^ 
Cf Içsioift (egstfdczcDiimie on jeu d'Aritfa^ 
snetique» &iKia:cointiieon.fnyueredeiiu-' 
gte: &ibonrcbcrc&ddesmaiiodess6neialesi 
pour, les tanger. . > .^ 

Lepcesnier que |e^he -qm y ait travaillé a 
cfté CafcMir Bachet deMenriac, MathemadU 
den ceiœrepac &s Savants Commentoces foc 
Diophànte» iLtrou» une Méthode ingenieufe 
pour les ^c^céi impairs , c'eft à dire pope: 
ceux, qui ont un notnbre des catès impairs: 
sttâis il n'en pût ixonver pour Ifis quarrés pairs. 
Ceftdansunlivrein3^> qu'il aintitulé»!Pto« 
blcintt plailànts par nombres. 

Mr. Vincent dont j'ay fouvoïc parlé dans 
apa&elattoo:^ me voyantun jour » dans leYaill 
feaupenciant nôtre retour, ranger par afhn(e«^ 
xôeitt ^es quartés magupies à la manière de 
Bacbet ,. me dit que lesIndiensdeSturatte les 
jsaogeoient avec bien plus de &dli(é, &C m'ai* 
ièigna leur meihgde pourJes^quaccés impaixa 
ièutenjcnt , ^asit % diiôtt^^il oublié celle des 
:pafrs, 

XCWh 
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Umcnt twia& ; ccuîs les aoties «nanésim^ 
pws cftoftCTic 4G:melkipeiii 4iSctexm de 
fmuc d- Ag^ppa. Usangcoklafiombccadbns 
1^ cdss cooe «Lim coup » & (àos hâ&er ^ & 
fVlpece qifon oe dfi&ppooveia p«s que jo 
daime ks iq^ > & k demoiiAsacma de ceoe 
«Kxhode y «ui cft ioipflemnte pat fiia C3&. 
Rosine fiunWa;excaiEetiineiJiofe» ^a pam 
difidlé àtouf BosMnkenadckni; 

x\ . ApféftaTO» dbtièle qaandcotal cnics 
t>ctits qiutxcE» on y place le&nooibces filoi^ 
Uur ordre naaiteU )c veinj: dire en comment 
^c par lteiicé> Se m oontinoaiitpar i^^4^ 
&pa:«ias leiiaaii» tumàsÊCs àc&àûc^ ft 
f oa phoe liu^tè» .^u le poetaidr uo ni bi ç de 
hpipmfiion aiidlimedqne doonée » à Ucafi; 
damSftu dtt gifimt d'en baim 

]&*• Qaandoaamistiaiioadnedatislapltt 
iiauteca^d^ati moatantt on mec le ooinbce 
fuivanc dans hfimbettcdcdu moticat» qui 
fiûcvetsladooiie^ c'qftàdkeqœdujp&ic 
ifen haut oa dd«endcoiitd\Bi coup àcebif 
4^basi 

3^ QjMulaQiapk^ 
dernfose caie d'im ^Ëan , on ^oe ie^ foifant 
dans la piemieBe^^rae do^&is immedti^ 
«nent ftpeckw» ceft à dinr que du demjei} 
fnonmtu èdioR on.f9mnc wof im coup k 
gauche an premier montant. . 

^^f.'iJ» tq»» aiitfle:r àia i i»c j | i^si iw^ic 

placé 

Digitized byCjOOÇlC 



,|>kâé im tiombce, on {>lace ks 6àwm dm 
leji câfe ^oi finmic dùumttfiitemeiit oa m 
jécbarpe de bas eu haut & de la gaache à k 
.«Icotie , ju^a'è ce qu'en «ave à fonedeica- 
4eddii gifatu: d'en haoc» o« du decmet mott^ 
cxncàdrok. 

5'*. Quand on trouve le diemm fcoudié 
nar quetqoe c^fedâafenmfiedeqaelqâenom-* 
l>re, atois onpiend la ode imtnediilceniettC zû 
àdSbm de celic qa'on vient de remplk ^ dt 
•Ton contmtâ: comme aapaMrane &mfietra« 
lement de bas en haut & dé la gauthe à U 
dtotte* 

O peu de règles ailées 3^ tetentt Gifflkïà 
& ranger tous les quartés impaks genétalefe 
ment. liaexemdble8V«:tGnAtpluiinte|& ^ 
giblcsi . ^ 
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Ce quaffé eft eSèntielIemeAt différent de 
celuy d'Agfipp i^la Kfcfhode de B»:het ne s'y 
aax>mmode pas aifemcnc s Se au conccaire la 

Me- 
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A4e DMÎtêfémmede^iam. 
Meihodc Indienne peut ^fanent donner l» 
qoaçcés d'Agcippa en U chat^eant en qaelque 
cho(è. 

.1*. On place l'omté dans>la cale 9 qui eu 
immédiatement fpu^ celle du centre, ScVoa 
pourfiiit diamétralement de haut en bas » & 
de la-g^uche à la droite. 

2^ ,De la plôs. baffe ca(e d'un montant on 
paSè à k-plus haute c^è do montant qui fuie 
a droit; &(le la dcrmcre.cafe d'un gilant on 
rewent à gauche à. la première café dugifànc 
inmnediatement inférieur. 

3*. Quand le chemin cfl interrompu, on 
reprend itcux.cafe$ au dcfTous dexelle qu'on 
vient dé^remplir^ &$Unercfte point decafe 
au dcffous, ou qu'il n'en refle qu'une la prc- 
^ miere café du même montant, efl: cenlëe re- 
irenîr en ordre après la dernière, comme fi 
«dUe efloit en effet au deffous de la plus baâc 

Ex€wjflf tiré £ Agriffâi. 
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Comme Bachec iva pas donné la démon- 
"Khadon de fa Méthode , je iay cherchée ne 
doutant pas qu'elle ne me donnât auffi eelle de 
la Méthode ^icKenne : m^is pour faire enten- 
dre maDemonftr^don , il eft neceffairéque je i 
donne la Méthode de BacKet. 

ï^ Le quarté eftantdivifé pat cafés, pour 
eftre rempli de nombres dans Tordre M^- 
que, il l'augmente avant toutes chofespar les 
iquatre cotez en cette manière. 11 ajoute au 
deflus du premier gi&nt , un ^utre gi(ànr» 
mais raccourci de deux cafés , iavoir d'une à 
chaque bout. Sur ee premier gifànt raccourd 
il en ajoute un fécond raccourci dedeuxnou-* 
velles cafés. Au fécond il en ajoute un troî« 
fiémeplus raccourci que leprecedent, autroi-^ 
fiéme un quatrième « &aînfîdc fuite, s*il efl 
neceflàire , jùfquà^ ce que le dernier gifànç 
n'ait qu'une café. Au defibus du dernier gi« 
(ànt il ajoute demefme autant de dfàntsplus 
raccourcis l*un que Tautre : & enfin au pre- 
mier montant à gauche, &au dernier mon* 
tant adroit il ajoute auifi autant de montants 
aiofî raccourcis. 
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it^fbntlcsquatrésde^âcdeijcâfes ^^ (ont 
les cafés cPaugmentadon. 

Le quatre eftant ainfi augmenté Bâcher y 
place les nombre fiiivii^tit lordre narurdtant 
des nombres (picdes GaièS9 en lamanicrefui^ 
fantc. • ; ' - • "^ '•, •-■ 
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Dans cette difpofition on voit que les cafés 
du vieâuble quarre font alternativemem plei- 
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Dm RrfMme de SUm. x^i 

tie$ » & aketnacivement vmdes» 8t que ks 
deux «tiamettes (ont etniccetnenc pleins. Oc 
les cafés pleines ne reçoivent aucun change- 
tnenc dans la fixité de 1 opération , & les^ dia** 
^^netres demeurent toâjours tels qu'ils font par 

Efition dans le quarré augmente: maispouc 
cafés du vetimble quatre , qui (ont encou 
re vutdes, elles (è doivent remplir des nom- 
bres, qui font dans les ca(ès d'augmentation, 
en ttanfportant en bas ceux d'enhaut, &en 
hautceuzd'en bas, chacun dans fon montant; 
ceux de la droite à la gauche & ceux de la gau- 
che à la droite , chacun dans ion gifant, Se 
cous àautantdecaiês, cju^il yenadans le côté 
du vericable quarté. Ainfi dans lequarré de 
5ca(es, qui n^en a que trots dansibn côté» Fu- 
nité qui eft dans la ca(è d'augmentation d'en 
haut» (e tranfporte à la troifiéme cafe au defibus 
dans le même montant» 9 qui eft dans la café 
d'augmentadon d'en bas fe tran(j>orte à la troi^ 
iiéme café au defTus dans le même montant. 
5 qui eft à la café d'augmentation à droit» fè 
tranfporte àgauche à U troifiéme café dans le 
même g^&nt: & enfin 7 qui eft dans la caié 
d'augmentation àgauche (e tranfporte adroit 
à la troifiéme café dans le même gifànt. 

De même dans le quatre de 25 cafés» qui 
cna ydansfbncôté» les nombres» qui font 
dans les cafés d'augmentadon d'enhaut de& 
tendent 5 cafés au defTous chacun dans Ton 
monunt* Ceux des cafés d'augmenycanon d'en 
L X bas 
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£44 -^^ Royaume deSiam. 

bas moment dnqcaiès au ddTus dâiçxmjizm 
ion montant. Ceux des cafes daugmeocation 
à dtoit paf&m 5 cafes à gauche chacun dans 
ion garant; &cettx des cafes d'ai^menta^on 
à gauche paflfent s ca^ à dtoit» chacun aoili 
-dansfongi&it. Il en doit eftce demefinedaiis 
tou$ les autres quarrés à proportion^ & par là 
ils deviendront tous Magiques. 

Définitions. 

x^ Dans le quatre augmenté tle Bachet« 
les rangs d'augmentation i^ront appelés eom- 
flements des rangs du véritable qtuircé» dans 
leiquels les nombres des rangs d augmenta^ 
tiondoivait eftre transportés.- â^lestangs^ 
qui doivent recevoir des compléments » feront 
appelés tiings ÀéfiuUants, Or comme par la 
Méthode dcBachet chaque nombre des cafés 
d'augmenution Ce doit tranfporter à autant 
de cales > qu'il y en a dans le coté du vérita- 
ble quarré, il s'cnluit que chaque rang défail- 
lant eft autant éloigné de Ton complément^ 
<]u*il y a de taies dans le côté du véritable 
<juarré. 

2°. Parce que le véritable quarré , c'eft-à- 
dire celuy qu'il faut remplir de nombces félon 
Tordre Magique > eft toujours compris dans 
le quarté augmenté, je le confideteray dans 
le quarré augmenté» & j^appelleray (es ran^ 
& (es diamètres, les rangs &les diamètres da 
véritable quarré: wm&m^gs^ foit^yQuits» 

ibit 
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ibit montants, comprcndK>nr les cafes d^au^* 
gmaitation, qu'ils onraux deax boucs;' parce 
que les nomkces qui (ont dans les cafés daiH 
gtnenntion^,- ne forrentjiy de leur giiànt ny de 
leur montant, quand on les tranrporte dans 
les cafés du véritable quatre fekm la Méthode 
de Bâcher. 

j^ Les Diametres'du qqarréaïçmentëfoiît 
le montanr moyen , & le gtiànt moyen du ve** 
ritable quatre) &ce (ont (ê&(èuls rangs, qui 
ne (ont pas défilants., 18e qui ne reçoivent 
point de compléments lis n acquierient -, 8e 
ne perdent aucun nombiedansToperation de 
Bacbet : ib foufirent feulement le transport de 
leursn<wiibresdequelques<Bne& de leurs caies 
^^lautres.. . . 

4^ Comme lé quatre augmenté à desiangs 
d'un autre fens, que ne font les rangs du vé- 
ritable quatre, jeiesappelleray ^^^^^/Sc^^-' 
res* Lesbamdes defcendent de lagauche à la 
droite , conome celle où. (ont ksnombres z , z, 
5,4,5, dans Texcmple précèdent , les barres 
defcendent de la droite à lagauche^ comme 
celle, où font les nombres 1 ,^, 1 1 , 1(7», 1 z, 
dans le même exemple. 

PréfarAtiûn à U Démonjlration. 

Le Problème des quarrés Magiques confîfte 
en deux chofès. La première eftque chaque 
gifànt & chaque montant faflèntmêmefbm- 
me» & la féconde que chaque diamètre Me 

; L 5 aulli 
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24^ Dm R$ fmmt di SUm. 
tiiaffi cette même fomme. Je ne padoiajr pas 
d^abord de cette derntece condition » non pius 
quefi jene]acherchoispa& Etparce quepouc 
parvenir à la première, il n'eu pasncceuàiie 
qpetous ks nombres » qui doivent rem{£rua 
quarré Mimique, fbienc en pic^rtion Arith- 
métique continue > mais qu'il fuffit qpc les 
nombres d'une bande (oient arithmedqae- 
ment propotfioonatiz avec ceux de toute ait^ 
tre bande ^ je marqueray les premiers nombres 
de cb^ue bande par l^kctresderAlpfaabecb 
latini & les di&rences entre les nombres d'une 
même bande par les lettres de TAlphabetb 
grec : 6c afin qae les nombres d'une bande 
K>ient arithmenqiiementproportionnaiisaDX 
nombres de toute auae bande, jenuoqaoaf 
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Jj0 Xttpmmde SLm. -- ^49 
ki Jil^wccsiei nombres de dâqflicbmàt 
|nj;lesinêinçs<le3airmgEccqi^s^ . 

i\ Rimn'empde£cc]^im ne mette le fi- 
|^<r< ail lien dufigoerf • ontievam toutes 
ks di&cences , oa devant^pielqiie$^iines4^oiii^' 
vûc|àe lemêmeiigDeroitdevani: lamèmeclif- 
fefen(3eenchâqpeb»ide: catdînd lapcopoK* 
4kw «JcbmedqocneleHipmQt altérée. ; 
; 1^ Plitfciaqilarsé.iGngniod» pliMiLi^ 
'delcttres laiibeft» dedeieme^grecqncsi mm 
chaque hajQâen'iatti fWMs «pi^ime lettre la- 
m£^ 8c touM les Imres grecques ^ & la Iet« 
»c kttne ièu diferont» en cbaqoe handc 
£hiqi^ i»acreanoDQCcâEe.«iifa tomes leski^ 
vm brilles.» f^touies harsnis Jft4>temiei^jta- 
^Bonfi^miàkttiiegreoqiiey qtû;(èradiffi:reiice est 

PemmpriitiûfL 

SS'là U s^cnfidt if^4 qae les Diamètres dur 
4|naroé Jogmeosèofit ehâam toutes les ktsres 
:iadaesi(^toQte9*ie6greoqDes>, paccexp^ ont 
^châfxmohe^^afeidercbâqik^l^ â!unecafe 
ide chaque b^re, & qoekscafes. de chAqoe 
•handeJeat àamimt^wat^ les lettres homes» 
iklcscaièsdediibqaeiiarot coûtes iesgrecques» 
La (bmme donc de ces deux diamètres eft h 
suÂme^ Êvoir oelfe de toutes les kittes cane 
smcques quelarkies priièsoue fois. Or ces 
flCiÎK dtametKS fyat uumontani &unra(ànc 
stokt^anBÉMagi^» parce iptedansiôpo- 
L 4 raaon 
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14^ Dm jRû^Mmt 4i Siâmi 

^adcm^^Baofaier leucibffimene clMngepohié 
pac la perte oupttt râçxpiiiîtion de qaeiquç 
nombre» cotnoie je ['%fdéjpt, tcndxofié* - 

2"^ Comme les^smigs du- vencabk quatre ; 
£M&girants, foicmomams» ibn^aacant âd- 
goez de leur» complemeats-, qu'il y^.a de es- 
tes dans le côcé du véritable quarré, il s'enfuit 
que les bandes» ^ietbanes, qui comment 
«cm par un compleœenccHiaa deflcis ile ce 
oompfamenc» naitt%nent pomc,. ceft^àrdire 
n ont f oint de><are'a^«mg defiôUanrde ce 
comptemems Je^^oe let^' bandes & les bancs 
qui commencent pac unrangdefiûUanteuaa 
defliis , nïba&'pûînt de cafewns (on complet 
-ment^ doiK leslcntns^ dtf tang^dofeillàtit faut 
«oaceswdifieientesid^ ^ékçsàc^ ccmpleiiieBis^ 

fiarce que différentes bandes oAC diScqanjûBs 
etrres latines , & que différentes barres ont 
différentes lettres grecques. Mais parce que 
toutes les bandes &.toates les barres jôntcbâ- 
cuneune jca&danssoàskscasigs de&iilànt&oa 
daos^lcarsxompiempnts: doncqoelqœ rang 
ddBttUant que ce (bit, aura^touoesies lettres» 
: quand il. aura régir foacopaplement il aura 
toutes lesilatincs ». pacaequc tontes. les. ban- 
des pailànt par tout rang defidllam ». ou pat 
ion complément y laiflent toutes les ietttesla» 
dues 9 . & il aura toutes les grecques ». parce 
que t(lutes les bacres, paflànt auffipar tout tai^ 
Ackpi\mt'£)\x par (on conapiemcnt yi laiffiait 
CDUte&.leskmoSigreçqiiçs. Et amk. tobs Jes 

caogi 
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73m Rûpféme de Siém. 149 

tangs deÊùlIancs ferQiK méfiée fomme dans . 
te quarcé Magique» & la mefnae ibmme que 
les diamètres du quaxré augmenté , qui foot 
les deux (èuls rangs non-dcfàillants du veritsh; 
bk quatre. ' 

^e cette Méthode nef eut convenir 
aux c[uarrésf airs. 

LaDemonftradonque je viens de donner^ 
cpnvient aux quartés pairs, <:on:)me aux im- 
pairs, en ceque dans le quarré augmenté pair^ 
tout ra^g dehiillant & fon complément font 
la ibmnie qu un rang du quarré Magique doit 
^ire : mais^ il y a cet inconvénient aux quartes 
paics> que les nombres des <:a(èsd augmenta^ 
^pn trouvent remplies par d^autres nombres » 
les caiès du véritable quarré quils devroient 
remplir: parce que toute calèeft pleine, qui. 
vient en tang pair après une café pleine , & <m 
dans lesquarréspadrs les caiesdes rang^<terail-r 
lants viennent en rang pair aprés^> celles dc^ 
compléments >. les rangs défaillants eftantau- 
çint éloignez des con)plemcnts , quele côté di| 
quaxré a des cafés , & lecôcé de tout quarré pais 
^yant fiés cafés erv-^nombre pair» 

Bes Diamètres desquarrés cMagh 
ques impairs. 

% eft clair paEi'ôperation de Bachet^^qit^il' 
entend ç^ue ^s diamcrres font tels quils doi^ 
vent eftre. par la feule pofkioa de^ ia.ombfles^' 
... ^Sj dans> 
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4asuleqaacré augmenté: &cclaldatoûîoiW 
Tiay pourvu fcttlcmemque ïonlupp^^quèle 
nombre de la cafe àa milicadc chaque ban.* 
de foie moyen arithraeriqueproporiionnelciir- 
tre les autres nombres de lamême bande pris 
dexixàdeux: condition, qui eftnaturdlemcnr 
renfermée dans le Problème ordinaire des 
quarrcs Magiques, ou Pon demande que tous 
ks nombres fcrient en propordonarithmeaquc 
continue, jikemando le nombre moyeadc 
diâque barre fera auffî m<^en arithmcâquc- 



me barre pris deux ^ deux: &par là chaque 
mêftm.om autant de fois qu il y » de cafés dais 
bbuideottdanslabarre» œqm efttouriin> 
fttaégil à lafonunetQtakde la bande o»dela 
barre^ Donc toiisles »wj^i des bamtespcisatt* 
tant defcMsqull y a de cafesdans chaqœban^ 
de , ott,ci!equieft tom un , dans Iccôié duquar- 
ré, feront égaux à k (bmme totale du quat- 
re: donc pris une Ibis feulement, ib fctont 
^ux à la fomme de Tun ctes rangs du quanré 
Mag^ue : &il en fera de même des ffment 
des barres: & parce que lesmoyens desbanr- 
dcs font un diamètre , &les moyens des bar- 
res Tautrcr ilcft prouve que les diamètres (è- 
ront jttftcs par la feule pofition des nombres 
dans le quarté augmente, pourvu que chaque 
mûym4k}!mïà€ (oit«iayenarithmetique-pro- 
pomonâel en«:etous lo^nombcesdc&baDde 
ptis deux à deux. 
^ Au 
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^ ha vSat coansne il my a^iansles quarrës 
augmentez pairs , ny vimàMe qnaixé» ny 
diamètres du véritable quané, parce que les 
bandes de$ quanés pairs n ont pas un nombre 
moyen , c*eft cncdct une railbn > qui îsÀt que 
cette Méthode '^nc iè peut acdbmmoder aux 
quanés pabi. 

Moyens de varier les quarres Magi- 
ques par le quarre augmenté 
dt Bacfyef. 

I^ En variant Posdre des nombres dans les 
bandes» CAic^nsleibaisieSr^poatvAqcitti ordre 
quoQf tiendra v£>it le même dans toutes lea 
bapde;9wlen:iemedanst6utesles barres, afin 
que dans ces ordre ks nombres d'une bande 
on dtuie barre (oient arithmetiquement pro- 
pordonnols à coiz de route autre bande of| 
pane : mais il Éw qn »]cnn des diamètres ne 
peixie aucun deiesnombres» 

2^ Ottbien (Ciequi retiendra acimême)e» 
ntianti'o&liedesbândteentie elles, &celtty 
desbasresemre ell^danslequanéaugmenté^ 
car eelaite trouble pas Japropottîonaritbme^ 
tique qoieft le ibodement de U Demonftrap* 
èoniptceedenie!:^ mtisiil fauciè (buvenir de laill 
&t toâ^tto ei»leitf^elabaii4e&]a bane» 
4|iiiUiem ksdisak diamcf res^ 

^\ En ne mettant pas le pconicr sombfie 
L 6 de 
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de châque'bande dans lÀpretxûfite ca&de châ-< 
que bande: parexèœpic; < 
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A 4,f>r, * , font les dfiq lettres de kprëmîere 
bande, dont l'ordre eft arbitraire, & la lettre <t 
qui eflrà la premtece càfe dt cettepretmctc hÉtu> 
de, ne fe trouve à la première café d^aucunc 
autre bande : mais à la quatrième cafe de la 
deuxième bande, à la deuxième de la trotfième, 
à la cinquième de la quatrième, &à latrotfiè-« 
me delà cinquième. D-aSlleurs la fuite ou Tor- 
dre de» lettres doit être le même dans chaque 
bande. Maisparcequ^uJ[[ bandes où la lettre 
iskft dans une cafeplusbaflfe que la première y 
il ne refte plus aflèz de caiès audefibus , pour 
mettre toutes les autres lettres de (ùko> lespre* 
mieres cafb des bandes reviemUrut en ordre 
après le&dérnieres,&(bnt en ce cas-là cenfèes 
les dernières cafés de leurs bandes, Citconftaiv* 
xe qu il Êuit bim ceienibu 

Si 
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' Sdôbcondi^iedànsflaqiiaiTcaâgaiemé 
lés nombres dàn^ ctubqae Itônde » comme 
i^ay difpofê dans* le» landes de :cc quarté* cy 
les lenres 4, hfCydy e, 6c que l'on conci* 
ouë d'opérer comme Bâcher, ceft ^ k- dire de 
:tran(poner)» comme il fâic , ks nombres des 
«cafés dai^imenia&on dans les cafçs vuides du 
véritable quarré;, le vcmableqaarré iera Ma- 
dquc au moinis quand aiixxang;! » Ipk^&nca, 
toit montants , car }e ne parle pas encore des 
^ametres. v 

]Siippelleray.caièsHcaptcalés , oeUes où fe troiv 
ifcnt les lectres.paretU^, à la krcre qa'oti i&ec 
dans la première cafe de la première bandeV 
que fàf^ïiebj premieref Ole. c^iffxsiç. . 

i% Il &acobfervet. en di^oiànt ceslettres'; . 
^'aptés av<Hi^ dioifi k\ café capitale de la (è- 
cônde. bande prés d'une lettre de la première 
bande que jappelkii^ lettre dlndication» de 
telle force que ciette féconde café capitale fbk 
, aOfli la féconde café de la barreqd commence 
pac- cène lettre d'indication , on choififlè la 
ca& capitale de la troifiéme bande » auprès 
de la lettre de la fecondebande, pareille à la 
première lettre dlndicatioa , de telle forte que 
cette troifiéme café, capitale fbit la 3'' de la 
batte où fera la féconde lettre d'indication. 
On détçnnitiera de même la cafc capitale de 
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diaqiie bftncie ai^cés de h ki%K.dl?uidîàtbft 
dekixndcpffecedetite; D'oàilscfifi&tiqu'il 
jraaotanc decaiês capitales que de baiiiâes»,âc 
{tts (hvamage. 

Il s^enfiuit âuffi que non fcalement la le»* 
tre à cft toujours ions la letxœ ê dans une 
cnârnctose, mois que toutes iesaiùserle^ 
«es font to^urs fous les tnêtoes kttces'daiis 
les mènes barres^ & ^ ks^ettces coitMffi 
«m màneofdfed^s tmtçsiesbaxEes, comme 
elles en ont un même dans toutes ks bandes^ 
-quo^ ^e l^ot^ke desletttes dans les barses ne 
Idt pas k même que fordce ttes fectres dans 
iesMndes» 

i\ -Lecl^ûixdeh^afecapitsdedc^Sidàixii^ 
me bande qui décennine celuy des autres, neft 
pas entietemenc «xbiaaiie. Boncfetqgkril 
Ëiut avoir égard au nombre des rangs du ytÂ^ 
table quarré > qui eft le nombre 5 <ians iVi« 
«mple précèdent, &qui^tôftfoms:ki3aâne 
^narrée du aomi:»e , qui exprime la nmlc^ 
^ide des cafes du véritable quiaoré \ & abftîe 
f appeUetay k radne du quaitéi ' 

Prenez donc un nomfoce à vâtné choix» 
pourvu nesoimoitis qu'il foit moindre que la 
racine du quarré , & premier à odxe même 
radne , & qu'en y ajoutant deux points, il 
fdt encore premier à là même radne tfoqoar-* 
fé: ce ièra par ce nombre , qtie nou^ détei^ 
minerons k choix de lafecondc ca(ê capittk : 
& appeUoiMhk nohabre décerminakit; 

La 
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D0 Riymme de Skk. iff 
La iecotide a& capic^ ne doit pas «ftce ti 
fxoaàe €a£e de bfeconde bande> parce que 
cette féconde caiê fe trowe dans le diamètre 
montant dii quatre augmenté^, & qu'il ne 
doit y avoir deux letaes paieilles dans aucun 
des diamètres du quarré augmenté : & aii^ 
comme la première ca(è capitale eft déjà dan^ 
k diamètre montant , la (èconde n'y peut 
eilre. Il ^t au contraire que la ca(e , tjue 
TOUS chotfirea dam la feconde bande , pont 
féconde capitale» s^éloigne autant delà (èconde 
caiê du diamètre montant , que yotte nom* 
bre déterminant aura d'timtéz, & en même 
femps vôtre ieconde capitafe » fera éloignée de 
la pceiniere café capitale d'autant de giânts> 

3ue vôtre nombre xlétermmant -^ x auta 
'unirez. Ainfi dans l'exemple ptecedent la 
ieconde cafe capkaie lâvok la ca(è de la fé- 
conde bande, où eft la lettre d , eft la féconde 
caie après celle, qm dedans le diamètre mon-* 
tant , tfc eHé dl dans le quatrième gi(ànt auf 
deflbus de lapremiere café octale, quitocite 
iêuleeft reeafdée comme un ri&xt , &le nom* 
btei, qldétttmme cette Iconde caTe cipi. 
taie » eft premier k s > qui eft la racine dd 
quarré, & i -h 2 c'eft-ànitrc 4, eft encore 
premier à ; , la troifiéme café de la (èconde 
bande eft déncla première, qms'Stoigneda 
diamètre mcmtant , & c'cft nar celle -^ & quil 
fet&t commencer tie conter 1 éioignement des 
autres: de fbne que la première café de cette 
' « féconde 
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ùcotudc banic eften cefens-ià la plas éloigne 
delà féconde caT&yCjao^.qu'à caace&d'im &ns 
çontxaire elle h couche. 

Vous pouvez donc dans l'exemple pcece* 
dent , où la racine du quatre eft 5 , prendre 
ou I oax> ou4r> qui vous donnent trois ca(ès 
difFerentes> dont vous pourrez faite vôtre (e- 
coade cafecapitale, i eft premierà j^ôci-^iy 
Cd&rï-àuc 3 eft auili première à 5 > & x vous 
donnera la café ou eft 6 , diftante de trois, gi* 
iànts de la première café capitale* 1 eft pre- 
mier à 5> & z -4* 1 ceft-à-dire 4 eft aufE 
premier à 5.» & z. vous donnera la café où 
cft^ diftame de 4Kg^(àtits de la première ca(è 
capitale. 3 eft auili premier à 5 > mais parce 
que 3 -Hh z ceft-à-dire 5 n eft pas premier 
à 5 , 3. ne vous peut donner en cet exemple, 
qu une Biuftè ca(e capitale. 4. eft premier a 5 , 
&4 -h zc'eft*à-direé eft aulfi premier ày» 
mais de 6 Ufàutôter 5 qui eft la racine > 8cil 
xeftera i. Et 4 vous donnera la café où eft i^ 
k quatrième en ébignementde la^caiè du dia- 
mètre montant > & a un gifant prés de la 
première capitale. Le nombre 4 vous don- 
nera donc 1 arrangement de Bachet y. qui a 
mis toutes les cales capitales dans la première 
barre : & toutes les fois que vous prendrez 
pour nombre déterminant , un nombre 
moindre de l'unité , que la racine du quar- 
ré, vous, tomberez dans l'arrangement de 
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5*. De-Êil s'enfokiqiieleDianiêtitiiKMi^ 
«mt ifâora aïiCHne aucçe ca(è capitale, qaelâi 
pxsmçxt y quil a <léja'> & qo^nfi il n'aoni 
pas deàx foi^ la kme , qai-fera dans Ie9 «afesr 
capkaic& Four le ptetsverfappoidnsquenos 
bandes (oient aflèz allongées vers la droite » 
poUEfiûre autant de noiwéaus montants, que 
nousYotidrons^Àniatquonsie preinier voonà 
tant , qui (èta autantK étôignë du dâmefte 
mutant» que là racine du quaivé a d'unitës: 
c'eft~à-direqui (èva-k^dnqoiéme à droitdo 
diamecce montant , fi la mcine du- quatre 
eft 5 . Et à paràiBe^ttence de ee psemiet mon^ 
tant' marqué , marquons en un fécond ,- Se 
puis unccoifiénae , &.un quatrième» toujours^ 
siparetlte ^diîiËuice funde rautre, julqu'à cef 
0fM^ ait autant dé ^ontaktis- nïârquex o^q 
k rtôtnbce déterminano aura^ dninicâp. En ce 
cas-là' comme le nombre déterminant & la ra^ 
dne du quarté ibm premiers* encre éiis ^ le 
dernier montait marqué ftia la feul , donv b 
diftance à la prendre depuis le diamètre mon^ 
«ant , fijjt divtâbie ptt le ciombie dècetmi- 
nanti - •' ii .• . .. • -. . . ^ 

Suppoforis attlE, que m»ntenant'queJt|^ 
bandes font aflèz< longues , ^i y macque le» 
cafe^capiules.couttde fuite , dcÊui^revemo 
famais^ux premières c^s des bandes^ OMime 
il fidk>ir faite avsuK que ksboiides^l^ _ 

loi!^ées^^paMe)qÂyoreéilesm\iVoientpaaa^ 
de cafés apsé^ ik eaptcale» pont j;eoqraîr.tDU-^^ 

tes. 
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tes les jcffccs de fiiice. Je dis ^44tiSHCR!$ ftp^ 
pofidoqsji nul de ces moacaiits nvtqpasr 
9 iar»de cafe capiisie fi-non le decniec : pacce 
«a'il eft le (èql mooiaoc mar<]Qé doitt la 4i- 
flsncedepiiis le cKaoïeore monaot joiqa à biy » 
fft divifible pai lepocK^e déterminant : cac 
comme les fxiontanci» oà (bn^ les caiê& capî« 
taies > Sunt autant éldignexC^avoit kfifesniet 
dadiamecce niotttant,;lip iecopddtt^eaâer» 
k aoifiiénK daiècQiid » ^ amfi de fuiie } . qoe 
Jenotnbce dàenniiianta.d*anicés» il s'caloit 
^ mil montant a'a de cale capii^.iqjoe k 
diftance> depoisk dtameue mantantîoiqu^ 
Ipjr» ne £mc divilihle |i» k jiombce dàenni- 
aani. U deoseui» doiK pronvéqneiiiil «od- 
lanc macqiié hocfiais le dcmkt n'Auià <kaife 
opkak: & k eafe, oipicalt qii'U iMiiià ièca 
pmaie&c an delà du nombre dei cafi^oeeeP 
Weaâvotce^iàarréaiiemeotéï pacceqpv» 
contant kpiemkrecafe capitale 9 il y en aura 
autant d*^iitres jaiant celk-qf mqpth cacane da 
^nanëad'ittikesk 

Qc i^nand .vmis tHaisqpest k$, oalèS' Qsi{)^csks 
dans un quarré augmenté félon k méthode 
que i'en^ay donnée qf «diefiRis» de: teUc ferte 
pc quand vous pasveneai à k decnkre ok 
i^inebande» «ousio^neB à kpMxdece cak» 
comme fi elk éftiMt après kdmiiei».» vous 
neâttéframcte Qfaorc^4|iiepkce&&ceefl[kcment 
toutes ks «aies capit^ à l%ffddadkRie- 
« montant 4 ooqiQae daoi k <M de JCattoo- 

gement 
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gement des bandes yoos les placeriez Tuac 
«prés f autcc à Tégaid de cous les xnomancs mat*' 
quez foccef&vemenc. Et auonie de vos» cafet 
capitales» finon ime pj«miere fiirnanieratre 
ne peut tomber dahsvocrediametK montant», 
comme nulle autre finon une prenûere far* 
numéraire ne tomberott dans Tocre demicc 
montant marqué. 

V* C^cfi vous regardex la picmcre cafe 
capitale CQmme un gs&t» & que tous £ii&» 
ks mêmes (uppofidotisY]Q'aupaca(vant> de ceUe 
&xtccfiû y, m autant degi&msmaiquei:»qné 
knombredéterminaiitt laucad'unitez» & 
stttffi diftams ( (rmk le premier de k première 
cafe capitale» le iecood éipsemier» le troU 
fiéme dnfeoond» &ainfi dcrliûte) qoe laca^ 
dnc du quané aura d'micez : JOe ce que la 
sadne du xmtfié ^ êc k nombre détermii 
nant h- ^ (ont premiers entre eux» & de x 

3ue le nombre déterminant H- r exprime b 
iftancedes gifints» où feront les cales capi- 
tales » vous prouverez qu'il n'y aura que k da> 
nkr gKànt marqué » ^pii ak une aSè capi^ 
tale»qui (erakpremiere fitrmmvenire: &par 
confequent > cpe k rang défiiâlant» dont ]à 
première a& capitàk dft le complément i 
n'aura pas de café capirak» parce quil eft le 
premier ^(ànt marqué : éc vous ^ôuverex 
aoffi Que k première cafe tamtak fonume^ 
laire doit revenk au gifinc de lapremieté cgib 
capitak> 8i comme dk doit revenis aui&au 

diap 
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dtamecre montant , il s^enfiiictjae la ptemieie 
cale fiumumenaire , c'efl:4*clire celle que vous 
roadciez marquer apcés la demiere desneceG- 
iàires , eft la premiece cafe capitale même, 
parce qu'il n'y a que celle-là qui (bit commu^ 
ne , a (on eifant de au diamètre montant. 

j\ De Tordre des lettres» pareil dans toutes 
les bandes & pareil auifi dans toutes les bar* 
reS) vous prouverez que toutes k» lettres pa- 
seiUes, font en mâne diftance les unes des au-* 
très , 6c en même ordre entre elles , que les 
Icttresdes caiès capitales entre elles y Se qu ainfi 
toutes les cales qui contiennent lettres pareil» 
les jpeuvent^ftre fegardées comme capitales, 
de telle Ibrte que deux lettres pareilles ne fe 
trouvent jamais ny- en même montant ny en 
même gilànt » ny en un rang déÉûliant & eo 
ion complément. Cequi n'a pas befoind^aa^ 
tte démonflradoa. 

DéfMnfiratim. 

Gela fuppole ladémonftnnioii duPfi^lâM 
eft facile, car dés ^yxt nuUe letac n eft deux 
lois ay dafu aucun des diamccççs^ dtii quané 
augmenté , ny dans aucun rang dé&ilbnt & 
(on complément, il s'enfiut que chacuibdcs 
deux diamètre», & chaque sang dél&illanc& 
ion conaplemeot ont toutes les lettres, &qiie 
f ac Gonleqiienc ils font même fomme. 

\ 
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Des Diamètres. 

I.a bande qui fait lati dcsDiameoes eftatit 
manque pat pofition 9 connue elle le dok 
eùxc » demeure manque , parce qu'elle ne 
reçoit aucune lettre nouvelle» ny ne perd au^ 
ciine des iiennes. La barre qui fait l'autre dia-^ 
xxietre fe trouve' magique par rarrangement» 
ôc la preuve en eft telle 
. Autant que la barre de Ja ièconde caie ca^ 
pitale stécacte de la premiese barre , autant 
la baixe de la troifiéme ca(è capitale sëcarœ 
ite la barre de la (ècotîde, & ainfi dcfvùsc^ 
les premières barres aulquelles vous revenés 
«fiant cornées en ce cas* là comme venant 
aptes les dernières^ Or la barre de la (èconde . 
catb capitale s'ecane de la première barre d'au- 
tant qu il y a d'unités dans le nombre déter- 
minant '--^ X. Cefl: pourquoy fi le nombre 
déterminant H- 1 eft premier à la racine du 
quarré la démonfiration précédente fuffit pour 
prouver qu'aucune barre n'aura deux lettres 
pareilles , ceft pourqucqr la barre qui fervira 
de diamètre n'aura pas auffi deuit lettres pa-* 
reiiics, & aindelle aura tontes les lettres une 
fois, 

. Que fi le nombre déterminant h- i eft psu:- 
tie aliquote de la racine du quasré, alors cha^ 
que barre aura autant de lettres pareilles qu'il 
y aura d'unitez dans lé nombre détermU 
liant -f 1 9 & il y aura autani: dj: lettres difFe* 

rentes 
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tentes qa^il y aura d'anicez dans l'autre diquote 
de la racine du quatre , qui &ra le quotient de 
k divifton faite de k racine par le nombre éé^ 
teaninant th? i. . Ces lettres divecfes feront 
donc en nombse impair» parce que ce <pio. 
tient ne peut eftre qu'un nombre impair » 
eftant atiquote d'un nombre impaii:. De ces 
lettfiBS en nombre impair rtmc ièca la moj^ouie 
de la première bande i le& autres poïcs deaxà 
deux feront pareilles à des lettre^ de h pre- 
mière, bande qui pnfes aufli deux à deux k* 
font également doigpéesdekmoyenniîp» fane 
vers k tête de k bande l'autre vers k queue: 
de fi>Rc que fi l ordre des lettres de k première 
bande eft quek moyenne par iafituation , (bit 
moyenne pcopoctîonneik entre tonteslesao- 
très qui prifes deux ièiont paiement éloignées 
d'^é alors k barre qui fervira de diamètre fera 
magique» parceque u elle n'a les lettres moyen* 
nés de toutes les bandes , elle en aura la ?a« 
leur, car des autres lettres , qui nefbront pas 
moyennes , fi eftant prifesdeuxà deux , l'tme 
eft plus finble que k moyenne de (à bande » 
l'autre ièra plosforte daucaht que kmoyenne 
dekfiemie; it ainfi les deux en&mble yau- 
dront les moyennes de leurs bandes. Par ex^ 
emple dans le quatre de 8 1 c^es , dont k ra- 
cine eft 9 , fi ie nombre déterminant eft a 
comme i -h- i c*cft-à-dife 3 eft partie ali* 
quote de ^ , dont laliquoce correipondante» 
ceft4-dire celle ^^ qui revient de kdivifion de^ 
•^ ' parj, 
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Dm Rpjmm de Siâm. Uf 
ip9Xi » eftaaffi 3 , iljraandanschâqoe barre, 
trois leme54kf«c(è$ qoi^ feront répétées cbsih 
ciine ) fois. La première des différentes , fera 
la iticgrtane de k |«:emtere4Muide , ks deta 
Âutces d^entreles diffetentes, feront patetlies 
à deux de la première bande également dtflui- 
res de 1& moyenne. De même dans le quarré 
de itf cafe$ donc laradneeft ij % iî knom* 
btedéoermiocnteft encore t,<omme z^tp 
<'eft4Hditre$ tft partie aKquote de 15 (dont^ 
eft ndiquoté cotre^ondani», ) il arriver» qa'd 
y aqni dans chaque barre- ; lettres divecfes ré- 
pétées chlcooe ) fois. L'une fer^ la moyenne 
de la première bande, les 4 autres feront pa^ 
reittesà4 de ta première bande,qiiiprifesdeuz 
à detn feront éqnidiftantes delà moyenne. 

La eonciu&oneft donc que lorfque le nom- 
bre déterminant H* I eft premier à la racine 
du quarré> la bacre qtû fert de diamètre ne peut 
eftre que ms^que : mais que fi le nombre 
déterminant H- i eftaliqqote delaradnedu 
quarré^ k barre qui fett de diamètre ne peut 
eflxe magique , cpie la lettre moyenne de la 
première ixuide ne (bit moyenne arithmeti«> 
oué de toutes les autres lettres de (à bande pri« 
fes deux àdeux , &qu elle ne la (bit des lettres 
de (à bande qui prifes deux à deux (ont en éga^ 
les diftances d'elle , & dont les pareilles doi- 
vent entrer dans la barre qui fervira de diamet 
tre. A cela prés Tordre des lettres de la pre-t 
miere bande eft arbitraire. • 

Au 
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a$4 ^^ Râjmit^ d< Sùmf 
, Au tefte les plus proches de oei lettres, 
équidiftantes ktoni châcuae Autant ékHgnées 
de la .moyenne que le nombce décerounafit 
^ 1 auravd*uttitez« les fiHvaotcsfesont autant 
éloignées de as premiec^ « chacutie de la 
fienne • & sdnfi de faite. 

J ay die qu^il faut prendre la (èconde cafe 
capitale dans la feconde bande , quoy qu'on la 
puiilê 4>cendte eu telle aotte bande que l'on 
voudra» poucvûque la bande delà rtoifîéme 
ÇS& capkàiie (bit auifi diftante dç k bande de 
la TccpAde caiè^ que.ûaUe>cy le fera de la pre- 
mière, & que la bande de la quatrième caTe 
capitale (bit en cettecnême diftance de la bande 
de la^toifiéme» &ainfi de ftiitÇ;, les premier 
tc$ bandes revenant en ordre après les demie- 
tes. Mais outre cela il faut que cène diftance 
(oit exprimée par un nombre premier à la ra^ 
dne du quarre > &la cho(è reviendra aumc^ 
me, ceft-à-dire à 'mettre une calé capitale en 
chaque bande. Que û vous mettiez la féconde 
cafè'capitale en une bande , dont la diftance 
depuislapremi6rel)ande, ne fût pas exprimée 
par un «nombre premier à la racine du quarré, 
alors plufieurs cafés capiules tomberoient en 
la première bande , laquelle eftant fuppofée 
pleine de toutes les lettres différentes, ne pouC' 
roient recevoir les lettres pareilles » qui rem* 
pliiTent Us caiês capitales» 
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lAutre moyâfideila/urk^ 

Mdgiquesi /^ 

Vous doublerez lêsTariatîons précédentes, 
(ÏA^ous fiâtes dans les barres, ce que iioas ve- 
nons de f^te^ansidibasides/iS: dans les ban-' 
cks cique «dris veneiis'dc'feire daniles bar- 
res: prenant pour l'un desyMamctfts, une^ 
hmjsipPGSt i^g^ par poSéùti y^ÔtrènÛ^nti 
magtqoèf par r^imngeÂott^^^ 6ui fera; 

iViaere diamètre. '" ' 

De ces principe* il rfenfôîrqueleqtritrëde 
^çafo eft toôjouf sic rwfine fins po^ 
cevoir de vaffeeti lîflehriîdfës s pkfté tjtffl. ne' 
pcW ai^kque 2 pour nônïbréd.Aerminahr: & 
parû^qile te ttampoti dés bâAdëi oà âés bar-^ 
rcs entre elles ne fiik ^ûh-fimpleTcrivcrfè- 
ment) à caufe gtfil n'y a que deux bandes & 
deux barres fujettcs k tranlpofition , & que la "^^ 
bande & la barre qoiiervéntdediahiecres, tic 
pCHVcnt fe déplacer. ^''' *' 

. Il s*erifîiir âciffi ^c'tôftjDurs Fan des dîa- ' 
metres^ pour le nK>im'do!r eftre hiag^e par' 
poficiont &que.lepliii grand &le plus petit 
des nombres propolez pour remplir unquar- 
ré Magique, ne peuvent jamais eftre au cen- 
tre , parce que le centre eft roûjoors rempli 
par quelqu'un des nombres du diamètre par 
pofition, ^ns lequel, (bit-il bandé bu barre,, 
le plus gtandnombre njrleplus petit ne peu- 
vendeme. 

Tom.ir. M ^ Âtt 
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1^ I3mMi^y0^de-9k9m 

Ao contraire iç npjn;\^c mQy:ea détone 1c 
quatre; c'eft-i-dire celaj qui. parla pofîtion eft 
au ccncreduquaroé augmenté» demeurera an 
centre du c|tiarré Manque.» touocs Iqi foiaque 
lè diamètre par poûcioa aiva k ca(è Gipwe è 
'rundcfesbou^, iqais CDioutfmçiie. qi»Uca 
(orrira, ^ il ne îçytica. pi^Mct^uH^iifmkid^^ 
mètre par po^apQ. ; *; . 

Tqucea létales cbo&a 6 d(i^v^ m^ 
dre ielon les fiippotkiofiiS' agq^]k|^|éf&^^ 
D'ailleurs je lay que lesquarroi N^^Mf^e» kn- 
pairs pcuirenc eâxc vacie^f ^ v^ tiMsk^c fipr- 
prenant de m^iere$« aufqpçlilies mit ee qMej9> 
vienade dire ae cpinv^n^it^ paii. 

Au rdfte l'une 4^ div^&sMetbodc;»! ^/à 
refiikent de$ pôndir^i ^ {%]^fnli^$^.eft 
rindienne » cananie oa le poupe» epcQimiieii 
tran(bostant dana ma q^iaitié aagîaeilté ki 
nomWes d'un qqacré M^qiK^ Indien ,, do teUe 
forte que les oO^. d^â^^gnnenpçUin 6>iencpki« 
nés des nombres» quelles/doi^^t i^nclfe a$i 
vcritahle quarté* On vei^ c^ lus nombres 
feroint raiigcç dans J|e quaa4 aiigf^nté ^ en 
Tune des manières que j ^ egip]î^<^ 

JEiçlMtùftiment de la McMhfJk 

Comme j'eus çomm^niq^é àiM^nâeurdo 
^^lalczieu inccndiMït de; MoMaîggQifi leDuc 
du Mayne le3 quarrés impairs Indieoa %. 6t« 
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'^cÎMdkc d^macbroKHiftsadoB, <ktt je ira*, 
vgi$ pas encàie achieyé et 4ébrouil|ef > il c» 
nouya une qoî n a nol iapf>orç aiiqaarré aii^ 
^Qiemé de Badiet > & qii9 fexplîqûcrax cm 
peu de mots » patce que lies chofes qae j'ajd 
ditesi m^atderom à me mtt ^entendre. 

S^ uaqaafféaae nous appellecoii^i nwh 
^fljt 4ans leqiiel 1^ nombces (oient diipofev 
^ofi Im: ofdcenacQiel en cette naamereb 
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. Il s'agit de ^potct ces nombres M^^iqne* 
ment dws une autre quarté d'autant de caièi 
Acmide. 

i^ Eaconfidesantcequarré jevojrque tcB 
deux diamcues» de k montant, 8c k giânt 
moyens font lamefine Comme: œ que Mon* 
'fieuc de Maleneu croit avoir donné lieu au 
Proi>ieaie, par renne de rendreégauxanffiks 
sucres niants &les autre&montants, fansde- 
truire 1 égalité des iUamecres. 

1.^ Je voy que le premier ^iànt contient 

tous les nombresdepuis Tunité jufqu a la racine 

M a du 
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x6^ Dm Xâfimmê de Skm. 
àvL quarré: que le fécond gitane contient ces 
metnies nombres & dans le mefine ordre >' 
mats augmentez chacun d'une racine : que le 
croiHéme contient auIE ces mefmes nombres 
dans le mefme ordre augmentez chacun de 
2 racines : qu'il en eft de mefme de chaque gi^ 
(ànt , Snon que le quaméme a chacun de ces 
nombres augmenté de ) racines» que le dn- 
quiéme les a augmentez de 4 racines, &ain(iâ 
proponion des autres gi(ànts> s'il y eaavoic da- 
vantage. 

3*". Il s*ofire donc naturellement à mon 
efprit de cônfîderer un autre quarré , où je met- 
tray dans ciiaque gifànt les mêmes nombres^ 
qui font dans le premîier , c'eft à-dire depuis 
Tunité jufqiâi laracine du quarré, (ans les au- 
gmenter daudine racine en aucun gifant; & 
je trouve d'abord que les gifents feront égaux 
en leurs Tommes, ayant chacun les mêmes 
nonoibres; &que lesmotitantsde ce nouveau 
quarréaurontlemêmeexcéslesuns furlesao- 
tres, que les montants du quarré naturel, par- 
ce que ladiiFerence des montants dans le quar* 
ré naturel., ne vient pas des racines atucnées 
aux nombres, mais de ces nombres qui font 
repétez dans chaque gjiiant , comme 1 on void 
en cet exemple , ourles tra^sattache^^auz nonv* 
Jbres marquent les racines dont chaque nom- 1 
Jbre eft augmenté dans le quarré naturel. I 
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Dh Royaume de Siam. 
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4^ ireft évident q^'èn ce qùarré tous les 
gilantsJbut égaux , en ce qu'ils ont chacun 
les mefmes nombres , & que les montants ne 
font inégaux que parce qu ils n'ont pas cha- 
cun tous CCS nombres différents qui font en 
chaque- gifent , mars au contraire un fêul de 
ces nombres répété autant de fois qu'il y a 
de quarrés en chaque "montant, C'eft'pour- 
quoy jetendraylesmontaifts égaux entre eux, 
Ç\ je fais que pas un de ces nombres ne foie 
jeux fois eh cnaque montant , mais que tous y 
fekntuncfoîs. Et parce que ces mefincsnom- 
ikcs portent chacun mefihe nombre de rar 
dnes eà mefme giûnt -, je rendray auffi les 
gt^nts égaux entre eux ^ \\ \c fais que chaque 
gifàht n ak pas tous ces divers nombres dé luy- 
ïnefme , maisqu'ii eh emprunte un de cha- 
que gifànt. Âinfi les Diamètres font déjà égaux 
entre eux, parce qu'ils ont chacun les nom- 
bres divers qu'il faut avoir , & qu'ils en pren- 
nent un de chaque g^nc, ceft-à-^dire lun 
> ' M 3 iànf 
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t7o Dff RûfMmêiÊ Simm. 
i^tadne, l'attCK augmemé tl^meffteîne», 
Tautre de i» l'autte cle 5 , & ainfi de (uite. 

Donc le véritable feaec eftdediipolèr tous 
les nombres de thaque gi(knt de (èns diamé- 
tral » c'eft -à - dire en ècjiarpe ^ de telle (brte 
qu ayant pofé un nombre» lefuivant Ibiceaim 
aucce gtfant & un autre montant en ipefine 
temps. Cequi ne fepctttxnieux exécuta que 
de la m^icre Indienne. 
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VoUà les nombres du premier gjfimt di« 
^lèi en echàipe, deiotte qu'il n'y en a pas 

la en OKime montant ny ei^ meuaeéMK 
Je doy donc di^pofer ks nombKs du lecond 
dlantdemeGaientisuùerei &|ttçcqiae}eik3jf 
çviiec ide mettre le atemicr nombre de cegh 
foK.foiislepiaiûecdefaaciv» koepuisiakiix 
ïiire^ttc dflffiMCttc imtedeoÂesiijmam 

SUUÙCtCi 
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citants» ïwuml tbi^poDs kipiccniet iiocnfaiç 
1^ oAisirdUksicnc il ^ Mflgî^. 
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nomi»i€<le chaqoe gî&nt: &de chaqnetnon^ 
tant du quarte naturel.- Céft ceqneMonGeur 
de Malezieif a pénfê ., (ans avoir eu le loifir 
de l'approfondir davaijOagc ; & yeft- évidem- 
ment Ié~pruïcîpe7 ffirT^uclla Mêtjïode In- 
dienne âç^mefruç celle de Bachj^tibQtî&odéeSy. 
& toutes les autres » dont fay fait vtdrqu^on 
peut varier lcsjquartez>idagiqnfs- Ec-lilon 

Î>rei)d garde que dans un quatre Magique,, 
es rangs en écharpe o u paial le les auxdiame- 
na foot jddaiflafiiSY itequfâs'otii: leurs cdm- 
ffements ^ on yertia que te Jqoaité augmen- 
té de Bachçt i. À le -quarrè Ma 
fimpriçteziûppûfëts. Dans leqoarré iaogmen- 
té , les bandèj^qoi font fès véritables rangs, 
ne font pas Magiques > &fes rangs défaillants 
augpenteTâde I^rS|Compremençle (ont^D^s. 
Ieqiucr04agiqùc au-ûontraireies laog&iont 
MagjiqUf s, j& l^at^g^ ddàiilant^&; leût; corn- 
plerjocaCM^^ 
une bàiide du qùiirré augmentée 2 

Pour achever ce quç MonudurdicMaiezieu 
apenfé>^ ilîy faiit feulettiei^t accommoder ce 
que fi0tin:^n^ dk 4tt çboix dS^âtœâpitales: 

gcfe^é cckfcititt(<^àJ6dig;jj^Mc- 
ray pas davantage. 

cela e^ ^^ i niai$ il^txsm^., ejMoç^ify de la 
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If0 R^/same df Sùtm. 275 
c^mplciAens ont chaçuQ une çafe dans le tnê- 
jne^ diamètre >. ou n'yenom point du tout» 
deibrte quen di/periant les nombres d'ungi- 
iânc dans un rang défaillant & dans ibncomr 
iplecncnt , on met deux nombres de ce gifanc 
dans un me(hie diamètre , . où 1 on n y^en met 
point du tout, â^lune & 1 autre de ces deux 
çhofes eft également mal; D'ailleurs il n y a 
f)ointdegiiàntdanslesquarre2pau:s, quipuiÇ*' 
Jè;foumir un diamètre parpofition: &ainCi 
îlfaïujroit s'(iIoigner. on- peu dan^ les quai:^ 
lés paies, de la manière Indienne de diipeo' 
fer les nombres., & en mettre un dans cha- 
que rang^ & un dans chaque diamètre: mais 
la Mah^e ne s'en pre£bce. pas d abord.'. En 
voicy néanlnouis le premiei; exemple. 
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\3e là Méthode Indienne der 
Carrés f airs. 

Je croy i avoir devinée (u( lesExempIes des 
^Q^rresde i6\ic }6yScdc64CsShsyC^*Affij^ 
'^ jQcn^ a donnés. 
* ^{- Çomae^ks rangs (onren nombre pair 
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«74 JkfXéymméiSiÊim 
éuis lesquarréi pttks» ibpettvemr « ftt c OM ttfr 
<ieres deux à deinr. Compàunc donc fe pre^ 
nàa au dernier , k (ècond aa penuldàiRr t^ 
troffiéme à ramepeniiiciénie , & âinfi de ftdte 
^ nous étotgnam égséemem du premief & da 
dernier ran», nouslesappellerômoppofezr 
foient-tbgiUncs>(bknt-ilsmontancsr 

Or parce qur le» nombres d*un noig fi>nt 
amhnietkjaefnenc propotâonnaux avec tem 
d\in autre rang de mefine lèns» il eft dak à 
eeust qui entendent h ptoporthmiuirimicci- 
oue 9 cjue detiz rangt oppc^2 font b tneiine 
rnmme totalequedeuz aortes rangs oppofo» 
ftqocfifonpartagecette fe in m eendeaxég^ 
les ^ 'chaciucmoiué fera la nimmequcdcrit niic 
unrangM^qne; 

x^» Les nombres oppoffz (bot auffi lepre^ 
miec &ledermef dctoulleqoatré, lefeoood 
& le pénultième, te tioifiémè & l'antépenul- 
ciéme» &abfidefttiteennousélo^;nant^ 
lement du premier « & du dernier nombres r 
de telle fbrceque laiomme de deuxnombtes 
oppofec eft lot^ouis égale àb fbromc de deux 
autres omofèz. 

Delà uefténdeàtqacbsnombiaqppofo 
àceuxd'unran^fimt l^nombresqui font dans 
le rang oppofê j, & que pour rendre lesibouncs 
de deux rangs omofèz égales, il ne faurque 
prendre b moitié des nombres de fan des 
rangs, &les échanger contre leurs oppofo, 
qoitont dans ramrc Fttexcmpfe. 

I 
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qunré de t€cdfo^ 6^15.14. rj.i^.enfenfc 
st ècxtà6£ nng. tl ne Fmr poat tes rendit 
égSMk» qoepceniiseA & 9 âot feni htnoîtié 
des nombres dupremier , jtmécfMDgeteoiw 
Kei4& i5leursoppo(èr:&ainfii.i4. ij.4. 
feront la me(me(bmmeque i ).i. 5. i^. 

Les pSznts enne eux , & les montants en- 
tre eux tepcQvéht vendre %âùx par cette Me« 
thode: niais parce <^ le dioix des nombres 
oppofeitiè peut fmt de pbdieitts façons^ les 
Indiens en ont choifi une, qui eft aiiëe à ic* 
mit y:^^ hitSt\m^imMcs tels qa'ilâ (but 
èkôsh qoârsé ïi^aouAy ^avee qiilb (ont cfett 
qa^ doives «fttè , ft qilt'lirtalige les mcA>» 
^àts » lots qtt on nft ibli^ qo^à arrange fet 
gaàuts. l^oiii%la(Mthôdeconfiftedôncà& 
t4ikaiiutigerémgi^ 
ksfegles.^ 

1^ Oh ^tettd- k moitié des -Mmbres dil' 
rifioM fapâEtau » ^-on les ttan%brce au gN 
ftrtt Hifeièiir : tt^^oti jHtrnd leurs noi^bres op^ 
p^dtt^kg^cinftrtiHir^ ftOnksW)!^ 
^rte àa (apm«tf . 

' i^/Lesnômforesi^âideftieiiMit'endiafl^ 
ràhg ^ y dét^ofiéitt «tiléérpWd naturel» >. 
ftdàtls4oiM.éi4ce HiMiel < te« ttUirpestez d. 
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17^ ,Ph RéjM^êtm^ii'Sûifif^ 

placent chacon dans la café de (o9iQ^ie> ÔC: 

par cor^fequenfi en ordte irenvèrféi 

}^ Lcpremief: & le ({ernier nombres de 
chaque rang demeurent dans leur rang natu-* 
fd; le deuxième âckn:oi6énieibn&ti:an(p(u> 
xchy leqiuaûéme &iecinqoiéme demeurent, 
le (ùdéme &le fcpdéme font craofportez, & 
ainfi alternadvemenc. deux (ont cianipoKezr 
&deuxdciâemfnr«\ :. 
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lurel dii qjuafré. de 6^(!aifc$% si^f S^i ss- ^o» 
^f. ^z. j(>|. é4«enlbndc dernier, i & Spre- 
mer 6c dernier nombres du premier rang f 
demeurent & en leur place naturel^*, 57 Se 
^4 pr^lPier &;dermei; nombci^Scdtt dernier 
rang ]^ demeurent &en leur place. Çafiute x. 

bres du rang opppfé.jîS'&j^ £bm tran^r- 
tcz6o ^^z.^memeat,.^fic^) £bnt tr^nt 
portez. i.4.f.8.qui demeurenMUffM:ep^e& 
iangyibnt:d^96 leiHS €a(ès,n$jCQ^eIIesA &par 
con&q|iQntdan6Jey}:pfid^t9ftfimL i%l;f 7« 

quiim( tim^^^ ^^.^c^ de 
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leurs oppofez » & (ont dans un ordre ren^ 
vcrfë. De mèait ^.7.60. 6i\ ^4* auidçmeu* 
lent dans leur rang , y font dans leurs café»» 
naoïreileç.» ^ 6c. daçs Ije^ qrdcf pacurcU 58^ 
59.^1*6}. qui font ttjaiiipqrtez ibnc.4ans.les- 
caiès de kurs^' oppoiêz & dàx» m ordre cen^ 
verfé. 

^Tpus ks. rangs oppoftz (e doivent ranger 
fùrxê peu de x^gle^ : lii^sif n'eil: pa£c6ûJQurs 
certain quil émç tnedre le pren^ier nombre 
dtiïsat^và ia pretpiere.cài^ à gauth&,| qac de 
cède Cotte k fFremier & le demiemi4)ntants 
Gonfervàroknt tcus^leuts' nombres naturels, 
& ne feroienc pas égaux J Celft pourquby il> 
fàurles renckô egpux.parlês micmcsléglcsique 
le&gifants , en trantpoi^atii la moitié des xxçtn^ 
bres du prenuer montant dans les cafés de 
Jau& qjp{H>k« r laiiiàMl U^tpi^tcai^ & le dernkr 
.dans leur montant ,./^tK^Qstant/k deuxiér 
4X1^^ le trpi(^me, l^ffiînc kqijiatnéme &le 
cinquième, tranfportant le fixiéme Se le ieptiÀ^ 
19e 9 âcain&de fukç£plon 1^ f^s^ 9§ç.qous 
^^ons données pour ks gi^i^tSé. , La (ecf. iç 
- chaque '^iiâiit^fera donç.à ^dfpit ou à: gauche 
^^on que ù^ti prenuer nombre fera demev^r^ 
'ou traniporté, au premier ou au dei;nicr monr 
canti àjdroir ouà ^che. 
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1^ ftkemént fàilsr & il V tt q^é^llé ôb^ 

èttB mit tnoekttè (cr^4^dirè te t>teti!ier ft 
lèdemiécgir«it^, k piemte: &.kd«tiiter 
tnômsâits) laKfe tlh <^té fiaktvnetlt pêt^ 
tfsAéok efte IMgé^faif abt teâ règte cy^ieffi» 
à.un pedc changemem prés i que tiùns dirons* 
U fàttt donc voir comment s'arrangent le pre- 
mier & le dernier giiàns, parce que k premier 
&k dernier montans s'arrangent de même. 
1 V Les g&mii tâatttd^ua qiiaxré impai- 

cernent 
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remcatpair» ont chacun un tiombie de cai^ 
impaketnenc pair: maisfî Ion ne prend pas 
garde aax deaxcafesmoyenties de ch^iiâtgiu 
&nt» abcs iUeftedien€yiGiMiiintK>mlxede 
ca&s pairement pak. tS^ nous appellerons 
les cales pairemenc paires. La première règle 
dft donc de ctanfpotccr h itioitiédes nombres- 
des cafespaitement paires, 0^ de tranÇ^rtet 
iceuz» qu'on thot&ok pour ceh » dans tm 
gifimtd'nn ouarté pâhtmem/pa!r.' Abfilt 
premier & h; dernier nombres demeotenl: 
tdàns kurs caies» le deuxième âck; troiftéme 
font ttanfporrez , le quattiètie & le duquiéme 
demeurent, le fîtiéme&leleptiémefbncttant' 
porter, & ^n£i de fcme: mais je ne çsirteque* 
dfes nombres des cafés pai^ement paites^MSt 
|e ne oomptens qœ ceux-là au conte que je 
j&B, non plus quefiles caftSiâoyennes jû^a^ 
voient pas des nombres^ 

l^ tes nombres tr^mfeorteas ne naflènt 
pâsauz cafés de leurs ôppdè2t, mais dansle» 
cafés qut font v!s.àrVîs des Icuts, Aft^-diie 
dans ieurméme montant \- fie âinfi as ne ft 
nouvent point en ordre xenveifô dans'k g^ 
fint oàilspaSâit. 
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Je n'ay pas- marqué ksnombtcs 5 & ^dans 
cet exemple > 'paice que ce font<:cux <ies deux 
çaîès moyennes du.prcraier gj^apcj & que les 
iwmbres des deux cafc3 moyennes du premier 
gifint,daiis çKâque quaacmip^rement pair, 
ont une règle particulière , que je dohncray, 
Quant aux huit autres nombres» i ,z^ 3 ,4, 
7 , 8 > 5? , 10, qui font ceux des cafes paires 
ment paires , ils font rangés fclon ksiegks que 
i'ay données. 1 % le pranier & lé dernier font 
icn leurs cafés naturelles, ..puis le deuxiéme& 
Iç troifîéme font tranfportez, le quatrième & 
le cinquième demeurent en leurs cafes natur 
relies, Iefixiéme& lé feptiéme font trai^or- 
tez. 2% les tranfportez , favoir z, 3 , 8, 9, font 
dians les cafés vi^-à^vis des leurs, & daqs leur 
ordre naturel ^, & pon dans wn ordre ren- 
yerfe. . \ ,' . ' '. 

" • 3%^ Quant aux 'deux ttombre5.n!ioxcns> le 
premier demeure, & le fécond eflrtram'poné: 
mais le premier ne demeure pas dans û café 
nawrelle. Il paflè à la café du fécond, & le 
fécond n'éft pas tranfponé à la cale qm eft vis- 
à-vis de la uenne, mais dans celle defon op- 
fofc^arce qu'il faut qcie le premier laifTe & 
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cafe mmrdle à (on oppofë > qui (èra tranT» 
porté:en ce prepiiec gi(ànc , & que le fècohd 
laiflè aqjfi à ibnioppqfë > k cafè qjiuft vis-à-vis 
delafiame. : . 



IMWWjItI- 



Eqs nombrcç i jSl 6 font les moyens. 5 de- 
xiieuie dans fon gîiahcii mais' iIpalTe à la câfë 
de é, &6 cft trari(p6rtea k càlç de fbn ppu 
pof^ ÛC* noa^à, ççllc y, ^ui eft yî$, - à - vis de îaL 
Eenne», . "... / /' .," '. ' ' ' ' ^ 
' *V- Les nombres dîi^déniîêr gîfiint s'arran? 
gent de cette manière. Le 'ptemiçr. & le der- 
nîçrdemeuremdansîpuis cafesje^ autres rein^^ 
plOiîçjifjes: <a(ès ^ui fohtl d^ip^iirées vuidéi 
dans' lés deux gifïïus \' Se il faut ks y placer 
tout d'une fiâte.;> mais dif)s un ordre retiverlc. 
t)e cette màôîerc les deux gîtants deviennent 
égaux» parce qp3s fe fonc donné Tiin à l'autre 
fa moitié dé Ieui;s nombres d*s cafés pairemcnt 
Mir(^,'^|.^ que leurs nombres moyens font 
%îS?ffl^!P^'^^!^^ chaque gi&nt s les cbpofës 
çfliai^çnicînpfe & non en gilants difïcrcnts- 
Qri pjpûtroît. 'tf.I^on vouloir ranger le fécond 
gî.fant comme nous avons range le premier, 
mais alors il Ciudroic ranger le premier com-t 
Oie, nous, ^vous. range k fécond. 
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&es t3Ainbil!s 9< ^ zdo , ^qî (bnt»^ le (premier 
Oc k demUrj dà 4ermë( g^t^ d^rtiemient 
danl kilcs^ pkoes nat«relk»<, fesabârcsqui* 
font^x^9^i ,a4> Jî3 9^î> ?7> «8 > j^9^, rcra- 
{»(iâênc tet cafû, qoi eftoieric aémecrirées vitt- 
âïsdaQisIe$cletfkg;iÊii(^, a^flsylô^tmbtoar 
èc tdtc,:m2\&àaùssXkûotàtcTetïM&^ 

quanés iitmirementpaifs^fe rangens l'cmptt 
iappotlt i fàutit , comme le pretidet fit le oer- 
nl^t gt&is : Se. par ce mojftti tout k tjuané 
ti¥){iaitemêrït pàit ^ trouve Mà^u^, ètp9X 

tùttùùiie. . '\ 

; ta &émônlUàtk>h ^ù é^' 1bi)9bk.^ Cà à 
«bôiybrer fes hoihil>rei| Cbmtit tlëifi îo^ ve* 
nota d'àitjdigift jahsie premleti^ dlabâ le é» 
à!et ^ian^, on VoM que te$ itôffîbtes oppo- 
(&|«$d»x àdeukvfomt>hc&à2âiaui6. , 
ftalémebi^âââs te cafés pte«ii«tit; & Âettiiett 
^ clh^âe giiànt^ ùa/^-yij^ (&Ui$ OÉ ifilme i 
tQôntàht ,/% parce àùt ï^ htoiblfts WpO« i 
'ftzprisâintîdeaiàdaùcf^^ 
mes égales :. U s'ènfiiit <)ué des deux 0&tlt$ I 
e(bntaa'haut â^àûbiiisWi^timépsdté'ffi i 
gau â6.intedeai: déj;^ Magique » ajoûcecooc ' 

Digitized byCjOOÇlC 



M^0 J^f9él0il$9-iÊ^ SUHÊÊ» ■ JBS^ 

femmès^ égaies aux dtatBcfies Bctbm moir 
cants àt ce quatre pakemenipalr tiitcskuf, ^ 
iqu^itifi 4e$ tmmiams & fes dkmettcs du qoanë 
inipjiitemeiic feront égaiix^n leurs foiiMMe^ 
tl en . (cta èé même d^^fàms da quarté sm^ 
pairemencpair, parce que fon premier &(^v 
dermer montants. a^puKeronc auflî (bmmes'r 
égales .lux giiams* du quatre virement paic>- 
interieur. Et nôtre Démonftradonferoitcom^ 
pictte , n'eftoiient les deat oomblres moyens^ 
tant du pceimier & du dermer gif^ts, que du» 
premier & du dernier montants; <ar ces nom- 
bres . n eftant pas plac^ chactâi vis - à.f vis dé * 
fon oppoie ^pAtcvitdeks (bmmes inégales- auzw 
gifànts & aux montants moy>en5 du quatre 
gaicement pair, intérieur. Donc pour rep;u:ec« 
cette in^alicé» qtii n'eft que de deux points » 
il faut &fre un petit changement 4^s le quatre 
pairemenr pair intérieur, ce quilera la derpicre- 
te^e dé cette Méthode. ' 

£^. En ftagfeam lequané paJietMm pâkr 
intetieuE » . fiSon les règles des quarrés Magj^ 
Ques pairemeHr pairs ;, il fitut itnverftr lV>t^ 
me» «oe defcdicnç avoir febnxes règles der» 
quarrà pakemenst pairs » les deM nombres, 
moyens du dernier gi(àm du quarré de x5 ca- 
fés , qui eft au centre de tout » & les deux< . 
nombres moyens du dermer montant du mê^ 
me quarré de ieize cafés. Vous afioiblirez 
ainfi M premier montant & le premier 'gi&nc 
moyOâ du quarré psdrement {^r : d'autanc: 

que 
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iS4 ^^ R^éiMmi delUam. 

2UC dans le premier gif^nr du quarré de z ^ ca^ 
rs, le premier nombre moyen cft toujours 
plus fort que le fccpnd» & que dans le dernier 
montant du mcmequarré de ï6 ca(cs,le nom- 
'bce .moyen fugcricur. eft plus fort, que l^inr 
faicur. 

^arré £e trentefix cafis^. 
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Ce quarré eft celuy.d' Agrippa vfrnoa que 
jfày misa droit, ce quil a mis à gauche, parce 
.qu'il a pris, les quarrés qu il donne^> diaprés 
«les TaliCnans Hébraïques,, où Tordre uatu» 
fel des nom^i;es eft de la dcpitç à la gauche 
^loa Ja.fpanierf d'çaire des Hébreux. 
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^afrede loo cajes. 
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'Dans le quatre de 5 ^ ca(ës les nombres 9. 
& 10, qtii^bntles inoycns du dernier gifint 
da quarté de i^ctfes, qnitft au centre» (ont 
dans un ordre contraire à celuy qu- ib dcvroient 
avoir félon les règles des quarrés paitement 
pairs. Ainfi 14 & 10 qui font les moyens du 
decnietmontantdumêmequarréde i^ cafés,' 
font dans -un ordre contraire , à cduy qu*ils 
dcvroient avoir par les mêmes règles 2 car if 
faudroit que 10 fut devant p » & que 14 ffîc 
<bus lo. 

Dans 
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>9$ Zto H^yMmeéUSiém^ 

Dans le quarré de loo cafés aa (ê(idénie 
^iànc les nombres moyen» fi$n6 font mis 
^ontreies mêmes règles des quartés pairemenc 
pair $ : 3 6, devroit précéder ) j[ félon les rœlips : 
4&44 & (4 qui (ont les mojreiis du (epœnae 
nioncanjc fomaafli renyerf<tz»parceqlle44de• 
^1rroir^çfbus;4. 

4%iis toui quatre CKÔtement pair fange ma* 
gr(]a^uie9t fiuva^c tes rçgles que jay don* 
caées^^il eftia&flltfaledue cfans kgifantqnieft 
sminirdi4ceineBt (bos Ici gifapcs moyens , kê 
'^eux nombres moyens fbient dans un acdce 
«cenverfé, <^e(fcà dire que k plus fetrprecedc 
ic pluç foîblc : car où ces nombres moycfts 
iom (taniporte^, & par coo^uent dansua 
^rcfcf re^nverfé > <»jiï Us se (ont pas tcanljxir^ 
tes» & Us (ont encore dans un ordre renvcrfô 
parce qa'alois leiargtfant commence à droitei 
d^autant que fi les nombres moyens de cha* 
^ue rangne (ont pascranipoctez comme on le 
Uippo^ , les moyeiis du pcemier monunr ne 
le tout pas « &ainii fes gl&qts. mc^ens con^ 
mencenc à gauche, dpnç Icg^ncaudeflbai 
i^omqiencc à df oite« Par ua pareil raîtonae* 
•mène on psouvera qpie félon les c^leç dci 
Quai;ré$ pairement pairs les nombres mc^fcns 
du mpptâut qui efi immeçtiaGemeot apré Ici 
mon^a^rs mçyçm, (ont rangés de telle forte» 
«le le plus foie eft toOiouiis au didSTus du ploi 
teible, . 

Voilà la'Methode des quarrés pairs ^'Agàp^ 
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f^«âce ne ew^ paii à. donner ii foilcniar 

Ufdiis «iial^ 6xectK«f de mç t^oice : m c*<A 
à cek piincip^apneoc qu'il fenaUe qne lefrlo- 
4k».> fe âttnc arncb^. Aaceft^Jbs quméi 
:fiicsJ6iiclko9 feront «pfiî Mi^f^c^cM^^U pco^ 



Les indiens ^nc donc CMM^ éom PfîiM^ 
.p«$|iaac te Pilobkinr.db qHaBEéftM^qife&, 
^Qoc ib ont cliqué Vm wx qmsiM im* 
fmstyScïmtt^ aojB péos. Les Mai^wia^dc»! 
decePa&^â|i., qiéopc ci!8i^»y|éilà.de^ttSj.o'oiiK 
ooDOtt qw rnn: ttei .i»s deux Principes * çfA 
e&«iay:dl;s:<|m9és|iKÛts ; mais ils l'om iCr 
Qomniodé aufiiai&c qiiands impiics , 6cdç.olm 
^ib ont j^âté ime condition fiagiAlieieà ect 
PlDobkape ,. qui eft que le qp^Ecé Magique {bjc 
rangé de Cotte , qu'en luy ôtanc Gi. jNifemtere 
enceinte, xe(Là-dire (on premier & (on dèr«- 
Jiiergîlànu» ibn preiiiiei dcfon dernier mon- 
«tants > le, quanç intérieur qui refteça > fe trouve 
Magique de cette même tfpéxè y c'eftà dke 

}>ouvant{Mdce toutes fe&eneekites l'une après 
autre > & lailTet toi^joiii^s pour refte un c^uarré 
Magique ^pourvu que cerefteait au moms5»« 
oia^ i^iafeS:: 4Mce que Iequ^rcde4caftstii 
iàiKok eftEcMflg^. > 

Monûeuv Amoiad a dontié U iôlution de 
ce diermer Problème à U En d^e. fes Elemei^cs 
d^ Geomfioeie > 6L ayant qu'il l'eur bii impri^ 

mer 
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28^ l^tâ fL^jêMH ii Sidé. 

met h psetnicre fois , favois âdfi câbla ce 
même Problème dans roacc ion étendaë^ 
m'ayanceftéptoppfè parfeuMonfieuc^el^er- 
mac Cofifeillec au P^leivenc de Thooloufe, 
dont la Mémoire eft eâcore en vençiarion 
parmi lcs(avants> & parmi les gencs de. bien ^ 
mai$ alûifs feilct dçvinay- point le* principe des 
<}uarrés impairs d'Agrippa> ny la raiiba delà 
Méthode de Bia<:ha.' 

finfin je doy tendre ce témoignage à Men- 
fieur Sauveur ProfeSèurdesMaciiematiquesà 
Paris , quil a trouvé ime démonilracion des 
quarrés impaics Indiens. » qtp Monfieur de 
MaioEieff iify a^communi:quéK^ds qalda trouvé 
aHlIinne Méthode pour ranger les quanés 
pair^« Je hxf laiffe le foin d!en (àdre un jour 
parc au PubKc , & de plnfieucs antres choTes 
de (on invèndon ., parce que ce Chapiu» eft 
déjà trop long. 



liufi'pn des^ Moeurs chez, Us Chimis^ 

^ de £ Ancienneté de leur 

Bifiçin^ 

LA Chine eft .iiebreufemenc fitiiée pour 
n'avoir point à craindre de guerre éczan^ 
gère. filienaîd'aiireesVoifinsquelaTanaric 
au Nord, & le Tonquin au Couchant d'hy- 
ver. Par tout ailleurs eUe eft bornée ou pat 

rOccan» 
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. liu Hûjâume de SUm. it^ 
rOoean » ou par im Aifm de pla^îeurs joun 
nées de chemin y ou par des Forêts , & des 
Montagnes'prefque rmptatiquables* LeTon* 
qutn eu un fort pedc Etat, fi on le compare à la 
Chine : & il eft (iciié ions ces Climats chauds , 
d'où il n eft jamais Ibrd de Conquérant. Le 
Tarrare eft de tonr temps accoûtnmê à ne &itc 
que des couries (nr (es emiemis, & non des 
guerres en forme. Une muraille fîir les frontie^ 
res de la Chine , qui fermé les paâages , que les 
montagnes laiSènr ouverts , a (ufli durant une 
longue fuite defiecles, pour arrêter toutes les 
cnrreprifes des Tartares. 

Il ne faut donc pas s^étohner fi les Chinois 
font peu belliqueux , & fi les Tanares quoy 

goe plus foibles » & d'ailleurs peu propres à 
dre des conquêtes , les ont pourtant fiibju-* 
guez deux fois dans l'efpace de trois à quatre 
mille ans. 

Kïais autant que les Chinois ont ignoré là 
gaerre, autant ont -ils èflé habiles dans la 
tcience du gouvememeilt. Leur bon elprit na-^ 
rorel la'leur a &it cultiver avec tant de foin 
dans le repos dont leur Pais a prefque'toi^jours 
joui» qu après les Lotx que Dieu donnaà Moï« 
fo, il ny en a peut- être point qui fâfiènt un, 
corps de Politique plus complet* nydont les 
partiçs concourent mieux à m^me fin , que 
ks Lobe Cbinoifes. Auffi ce Peuple eft - il le 
plus nombreuxqui ait jamais efté au monde»' 
excepté peutntoe le Peuple deDieo: ce qui» 
ïvnÂll. N à mon 
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2^. ^t$ tiap^m 4^ Si(t9U 

a mon 1^09 »* eA Ja meillmre.iwcjiJiÇ d*qabott4 

fs^ 3ffcz dk dans^niaR^aUûo.^. comment 
les Chinois ont accommo^ leut Reli^on à 
leur Politique , en fâiiiànt de rE^ric du Cid 8c 
desamtesEIprits une République inyiiîble pa- 
reille à la leur , dont ils (ùppûiêm que les naem- 
bres ont une corce^pond^oce (eaete avec ks 
membres de la leur. , . & cjfi'xh paniflcat les. 
fautes cactijéesdiCL leurs R.QUL| deieucsMagi- 
Ârats» & de chacun de leurs Citoyens en pac- 
jîculîer. 

T ay marqué aufli comment ils ont pourvâ 
^ la durée de leurs Loix pai: la crainte dç Içors 
parents mores, qu^ils fuppafent devoir s'irri- 
ter en Tautre vie , des &utes q^e letir&enfants 
commettent eu celle-(y , & prinôpalcmcnt 
<Iu^randmanq^aede re^âque ce terdt aux 
Clunois envers leurs ancêtres» de changeriez 
]^x qu ils leur ont laiâees. . Ce. n eltdoincpas 
upe vaine ceren^onie que fe deuil dç trois^aos 
accompagné d'une fxtrémeaufteâté , & iœaié 
de toute ton^oapubljque, qpelefLoiyChi* 
noifesordonnenr aux enfants ilaroort ddeur 
Père St de leur Mcrc , & dont elles ne difççn- 
(entpas même leursRoi^ £Uçsik pouvcdent 
trop imprimer dansiez jBipritscecc/peâj» qiua 
toujours efté leur plus j^aiid ^>ç^, 
. Mais ce que J^adçnîce le plus 4^$ ksLcHx 
de la Chine » c'çft le Cçiiiq^'i^ o^t de. fi>r- 
ihçtlesmçpacs^ pui«iqti1l i^ya-q^çlesboimes 

4 

Digitized byCjOOÇlC 



Jf0 tbff^tm de Siém. t^t 
MÈMtSy qui putilèncmaiâleiiic les Loix g tom' 
me il n'y a que les bonnes Loix qui pmSsDt 
faire ks bonnes mOBUfiik Platon > ce nie iènai^ 
4>le , a conna toace rimpoctance de cette ma?* 
xiiae > &û im mémoire ne me trompe » il veut 
en quelques endroits de Tes Loix » qu'elle» iè 
mêlenc de 1- incetieuc da doiiieftiqtie 4e^ (es 
4Siroycas: & parce qu'il tca^noit^ cela ne 
puât ifop noureau à dts Peuples aulli libres 
^e les Cârcecs l'eftoienc àc (on temps , il chec;- 
xhe quelque exculè au peu qu'il en dic^ . 

Les Chinois aucontcaice nom pom haitt^ 
adonner des Loix à preiquc toutes lesaâiooà 
6es hommes. Uade' leûts [dus aa^iens livres 
iregle non (èulemenc les Rites > qui cooeeûieni: ^ 
iaRelirion &les Sacrtikes , maïs cous lesd&> 
voirs^seti&nts envers leur Pèse, dcduPere 
envers^ enfants , du maty envers la femmic^ 
liScde la femme envers le maty , des frères & 
des amis entre eux» du {loy enviées Tes fujet^ 
& des fiijets envers lete Rôy , des Magimts 
envers le P^Ie, &duPeupleenvc3;sksMai- 
giftrars. DansceLivireqiiiaautociiâédeLo]^ 
Tes Vieillards font regardés comme te» itères 
de tout le monde & duRoytnèmet les.CkphO' 
linsy ibot r^afdezcommeiès Enfaos ». & tous 
ks Citoyens comme frères entce eoxL Le 
P.Macdni dir, quTil ny a pKefi|ae point d'a^ ffifi^ Shù 
iËéon hmaoaisaCj quelque petite qufdle Toit» à^' ''^* 
laquetk ce Livre ne donne desrLoix, lufijoûs 
àcanfo del^ensniy poc un troppetitdistaiL |e 
Ni ne 
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Ipx Dm jRûjâtme de Siam. 

ne docffè pas qae cous lesEuropeans nât/n^ 
geailènc comme luy , (î ce Livre venoit à ne« 
cre connoiflànce » mais c'efl: toujours un^té- 
mcHgnage bien ancien , clu^fi>in excreme^que 
les QiincHS ont «pris detoac temps des bonnes 



Ecparce qu'ils (àvoient la force qu*a Texem^ 
pie des Rois iur les Peuples , leur, plus grande 
ccude a efté toujours dlnfpirer la Vertu a leurs 
Rois. Le Peuple, difent-ik, eft comme les 
épies dont une campagne eft couverte , les 
mœurs du Prince (ont comme Je vent, qui les 
inclincyoùtlveiir. 

Leur Polki<]|ue n'a donc point de mcsuis 
particulières pour leucsRois» &d'attCfes mœurs 
pour les Peuples. Leurs Rois font obligés à 
teQ>eâ:er les vieillards : ils en ngurriflènt en 
chaque ville ; & THiftoire Chincnfc marque 
avec éloge ceux de leursRois,quilettr ont fen- 
du plus de devoirs , & quelques autres » qui 
ont &it^a(Ièoir à4ear tablei&au deffiis d'eux, 
leurs frères illégitimes^ qui les devançDient 
£n âge. LeursReis font obHgez «au cFeiiii de 
«trois ans à la mort de leur Père, d^deleucMe^l 
re , & àsabftenir pendant ce temps -là des 
ibins du gouvernement , quoy que peut-être 
cette LfTf ait perdu fà vigueur dans les dermers 
temps* Lorsque la Chine étoit encore divi- 
fèe en petits Etats , qui étotenc autant def ieft 
de ce grand Empire, Ven«cum Ro^ de Cia 
chaifè defonpetit Royaume par lés arafices àt 

# 
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& Macaflxe, ne voalist pas encreptendre de 
guelfe pour y rentrer, qu^neûrponéledeuil 
de (on Père pendant^ trois ansé 
. Ils^croyenc entre autres chofes que les pa- 
rents morts peuvent abréger ou prolonger la 
vie de leurs enfants ; ils leur demandent une 
longue & heureufe vie , & fur ce fondement ri« 
dicule, ils ont en mêmes termes que noHsce 
Précepte > que nous tenons de Dieu même , & 
dont fà Veâté éternelle nous eft garent : ho- 
nore ton père & ta mère, afin de joiiir d'une 
longue vie. 

. ;X3n le premier Rx)y. de la Race Cina, ayant 
exilé, fà Mère pour (es impudicitez, & par- 
ce que (on adultère s'étoit (èrvi de la feveur 
4e cette Prtnceffe pouffe révoker, & pour 
adètnbkf' une gcande armée ,< fôt fbrce^pac 
toos^ ies Miniftres , à la rappeler de TèxH» 
quoyquil k fût &itRoy par la force, &quii 
par là il ièmbiât devoir être plus fonqueles 
Loin» 

Hoéï- fécond Roy^ de la lace Hana ayant 
auffi une Mère impudique, n'ofa Ten punir: 
mais ne voubnt pas régner & fouffrir les im- 
pudicités, il luyabandonnale Gouvernement 
par une pieté outrée , & (e plongea:luy- même 
dans la débauche : fi bien que Hiàovn le fixé* 
me Roy 4e la même race , rit mourir la Reyj)6 
ià femme , de peur de laifièr après luy une veo^ 
ve débauchée, &unemer6 incotnnode àfbn 
£icceflèui.. 

Ni Je 
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Je ne fidtob point iî je roulois rapporter 
tous lc$ exémplesjderexcceme reipeâqiiele& 
Rois Chinois ont pour Icus Pesé, &pourleQ£, 
Mère , j ajoûceray (èulement qu'ils ne chan- 
gent point leurs Officiers, comme ils n'inno^ 
yem rien en leuis Loix. 
. Us font élevib auiS à n^avok pas moins de 
ie(peâ pour leurs Gouverneurs, que les Parti- 
culiers en ont pour kuis Précepteurs. lisappeU 
lent Colao leur Gouverneur , qu ils font poue 
1 ordinaire leur premier Minifixe, comme le 
Grand Seigneur appelle ion Grand Vizir ik/<ly^ 
%^ à-dtre Gouverneur. Ce re^>eâ eft fi en- 
tier chez eux, qulls châtient » comme je ia^ 
^ccnqueiquceiidriMrdemaRelarion,jeGoti- 
Yorneuiî du Prince herider fureibmprif de £î 
Couromiet de$ fitttoes que £ut œ Prince, & 
qu'il s'dltrotnrdes Princes, qoieftamdeve- 
aus Rois ont vengé leurs Gouverneurs. 

OutDB k Co|âo yCfà cfr le prindpalCon* 
fèil dii Roy , il a d autres Officiers, dont la feule 
lÎHiâion eft de le f quiendre publiquemenrde 
foâtirea. Yvus le pcemier Roy de fat race 
Hiaa , qui ièbn leur Htftoiré commença de 
icgner 1107 ans avanr Jssus-Chkist 
donna pleine liberté: à cous lesgenis debiea 
de iuydonncxdesconièiU:& néanmoins par^ 
ce qu'il fè trouva une fois repris avec trop 
d'asgmof en preiènoe de (es prindpauxCon- 
feUlocs , il en fûtii fiché, qa'U avoit refob 
de £ûre mouric celuy qui luy avoir fait cet 
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liiRomt tnaisfftftintiier^psti&r S'eftatitpa- 
lée plas ^*à lordinâ^fie, dfe fe prefetica <i€« 
Vant laj' : & coftime iliât cncote bldle dé 
«ettepQtute^ qui dans le t^agcm où il «Abic^ 
ÏBpf ftmbla hors âe propbàf > tlle luy die , qu*eU 
te le vertoît <Mklicr, davoit dans (a .Coac 
des (et viceurs affez omrageiïi & aRez fidèles ^ 
poar ofcr \aj dke fa Vctité. Cette liberté d'a^ 
n^nir le Prince pailâ en Loy dans la (mit da 
temps: il y eue comme fay dit, des Offices 
ciféct exprès pour réxèrccr: (ans ncanmoini 
Ifôleir à pas un âdftre Offidér de TEtat; & 
ksGhincis 6m coâjoms 4îfté (i jalottxde cet* 
tepwfé^ife^ que {^Hfiàlrs font mort^podis 
ti (bûit^t) fisqaUl y àeU) mcfitieencefie- 
clc, des exemples, que lors qu^c le Roy s'cft 
è^iié à fie pas écouter ^qciel<q[<ié cérreAion 
i»ipditéMitè y lés OKîciers de & Cour > ail 
lÉdttthiç qciek^uef di^ A5 d^ 
âbn»^ PâMsspottfV-depdfer les marques 
àt l6Urs Offices» De forte qu'il eft impoffi- 
ble qu'un Roy de la Chine paiffe demeurée 
Hoy) s'il eft Wcieodc h ^n eertampOmt. Au{&> 
jUy dit-^n' Tans oéfle * qùè é^èft fon «»empfe 
^ doit rendre lés Ma^ftrars » & le Pcfiiple 
¥Cft4iéux^«qtte #ilfe départ de la ¥atu dtf 
fes Ancêtres , les Magiftrats&:4eP€tiple venant! 
aie <X)rtompredans leurs m(Mr^> ottbEeront 
la fiddké qa'ils liiy dt^ent , ^ qui eft ledf 
premier defoir, & leur première veitii. Les 
caiemptei «iifentirev]^ems dans kor Hft^ 
V - N 4, en- 
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en quoy ils n'ont pas mieux (>oarvû à laOreté 
de leur Mâicre, que tous ks auaes Etats De- 
feotiques. Selon eux il y a 4000 ans i^ue leuç 
Rojttume dure dans ces maximes » qui le ren- 
dent ladmiradoQ de tous (es voiûos.. SakiC 
Fcançois Xavier rapporte dans Tes Lettr€;$ , que 
lesjapponois lujr objeâoiçnt inceflàmmem 
que la Religion Chrâienne ne ppuvcHt être 
véritable, puis qu'elle é^oit imotëe desChi-^ 
pois. Je % pourtant qi^ lesChinQts ont des 
vices, mais ils péchcntpeuc-êiremoinsconcre 
leur Morale, que nous ne péchonscontfc la 
nôtre. Combien nos OKSutsn ont>eUes pas dé- 
g^neréde celles de nosancêtres^ &les Chinois 
incomparablement plus anciens que nous, eftit 
inent encore que. ceflLune honte ok violer 
leurs mo^Hts^en pubUc , fic^dcmanqpiec aux 
^ards qu'ils Xe doivent les uns aux autres» ou 
par quelque delbbeïflance envers lei«:s paients, 
pu p;tr quelque querelle^ avec leurs égj9ux* Us 
font infidèles, ditron, dans le commerce: mais 
peat-éore neleront-ikqaave&leséttaiigers» 
conune les Hébreux < ne prctcâent à u^e 
qu'aux ^tangçrs: &«d'^illeurs>ies^PûnQisqQl 
ont commercç avec ks étcangpps , ibdc ^ceux 
des ftonderes^don&ccmêtpc comoherce étran- 
^t agacé lesmoBors. 

^ Le phis grand vice desCIûnois iâns doute, 
eft une extrême %pocri(ie: mais ouite qu'il 
y en a,par tout, parce.que c'eft un vice qui 
tedétQJ^ àia çp]xeâi9ade$l.oixj^.ceftpeut-«^ 
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^ tttimoiadsemid^.qtt^URe coftupdoh pu- 
blique. 

Que s'il en (àut croire TH^oire Chinois 
ic > ceft la venu toute ièule qui a formé ce 
grand Empire : T Amour de leurs Loix> qui 
hirefit.d^aDord établies eu un coin de cePais« 
là, aitira peu à peu au même joug toutesles 
Provinces voifines, iân^qiill paroiflè que les- 
Chinois zyçni fournis cesProvinces paraucu* 
lie guerre. Il eft vrayque cous ces petits Etats,, 
qui eftoienc au commencement autant de 
pefs héréditaires donnés pour l'ordinaire aux- 
Princes du (àng Rû]^ >.oncefté réiinis à b^ 
Couronne par des guerres Civiles» lors que 
la race Royale a ch^gé, &que des UTurpa* 
teurs ont chaflé du Thrône les Rds levâmes v 
mais il paroîrqu& la preixûere &jj^tion de tous 
ces petits Etats à la Couronne de la Chine- 
a efte volontaire. Ik diiènt que 44 Royau* 
mes amoureux de la vertu de Venvam , k (b&^ 
mirent à ks Loix. Il régna fiir les deux tiers de 
la Chine , lors qi^ellc eftoit encore divifée* 
Quay qu'Hun foit^^les^Chinois onceft&de 
cout'temps ennemis de toute guerce,co9inie 
de la principale- cauiè de la corruption de»> 
moeurs ) &i^ ont préféré les moeurs à touee 
lagloire des copqttetes > &àtouslesavantagC9' 
iiucommerce avec les étrangers. . 
. Le Roy Siven , neuvième de larace I^mai 
éo ans avant la Naiâânce de Jésus -Christ, 
adignant Jçs. Gàw de. quelque mouvcmemc 
Nj^ detu 
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des TacriMs, qui qupiqiie temps aupaâivaiir 
avoienc efté confinés dans leurs Mone^pies 
forfiïaâtfMf &quieftoienttevaiussf€£n|>acei: 
dttplac Païs, voulm lesprevemc^. de leur fidre 
la guiene > avant qu'ils ie miflènc eneftat de la 
porter dàuis la Chine. En un autre Pays cette 
prudence eût pu être appr<>iivée , mais elle 
ne le fat pas à la Chine, où le foin des bon- 
nes moBors eft la première afFatre de TEtac- 
I/Hiftoice donc fapp<^e quefon premier Mi« 
niftre ledi{fikda de cette enticprUè par cedifl 
cours. QgoySeignçuryVousfongez à envahis 
ks Pays étrangers, quand il y adefi^andes 
chpfcs à rcfocmer dans le votre. PioSge }u{^ 
qu'à cette heurç tnoiii parmi nous!, en cène 
année un fils a tué fenpere, ièptfteres caders^ 
ont tuét5fi2jereslettcsabés. Voilà des tnics 
d'uneaudace intolérable , ÔC qui preiàgent une 
tre$-dangereu(è corruptioti dans nos mœurs., 
C'eftdequoynousdevonsnottsalkrmer, ceflr 
à quoy il làutappliquer im prompt remède : car 
tandis que ces crimes ne feront pas foaSèm 
à la Chine , la Chine n'aura rien à «saindre 
desTarcares: mais s'ils eftoient unefoislbuf- 
fens, je crains qu'ik s'étendreient non feule- 
ment dans loot^ les terres de l^m{rirc » mai» 
mêmes dans le Palais Impérial* 

Sous ^uen, dixième Roy delamânetace, 
les Provinces de Quangtong , Si dfi Quan* 
g(î, &l'I(ledeHaiiian sVAant sevohées , il 
AifemUâ autant defiç>roes<|urilliiy &tfoi^, 

pouc 
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(MMirlcstangerUeurcfevoir: vcmsKiafky qu'it 
nomma pour (eut Geiteml kdccourna de cette 
guette pâf ces paroles. Autrefois le Royaume 
defa Chine eftôit borné au Levant par TO- 
cean lau Couchant par le defertfablonneux^^ 
àti Midy parie Fleuve Kiang : mais peu à peu il 
efliendit (es limites moins par lesarmes, que 
p« Is vertu. Nos Rois recevoient humaine*» 
aient (bus leoc empire, ceux qui s'yfoûmetv 
toient d'eux-mêmes pttr Tamour de nôtre jufti- 
ce & de nôtre douceur, &plufîeursProvinces> 
VK)i(messV (bûnûrent: aucune n'y f3.t contrain-' 
te par la (orce. C*cft mon avis que Vous vou»» 
abfteniez de cette guerre, &qu1mitant les bonsr 
Rois qui ont vécu avahtvous, vous les fiilfiez:; 
revivre dans vos maximes/ G*eft aux appas dé 
k vertu , & non à l'horreur des armes , à rappe^ 
fcr à leur devoir tes Peuples rebelless . 

La Chinepouttant a eu quelques Rois Con^ 
€[aerants^, mais deux ôii troi$ toiKau plus , (î je- 
#ie me trompe: enéoredifenr-ils, qu Hiâovu»» 
qui fût 1 un de ceux - là fe repentit des guenéSK 
qù^lavoit faites, Kniefe (buciapasde conièc*. 
ver (es Conquêtes. • « î 

: Çu-Cum 1- un* des I^iciples de Çônfiiciu^ 
Itiy demanda un joUt<3[udles chores étoîcnt ne-» 
cefl&ires à unbongôtivernemcnti Abondant 
ôc de vivres , luy'repondit41 , affess de foldats^ 
Se de^ munitions de guerre, 4e la vertu dani^ 
le Roy & dans Icsfujets. J*éntendscequevouA^ 
fi^iè dlftci}yl:tpriif'k]éi£âple\ tirais s'il^^oit 
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manmiet de L'util de ces-trois chofes^» lacjorîtft 
abandonneriezrvous k première ? LesfoldbttSy 
repartit le Philofbphe. Mais $U Maie encore 
manquer de vivr^ oadeverru, lequel de ces. 
deux parus choifirieS-yous ? Je choifirois , dit« 
il, de manquer de vivres. Il ne pouvoir mieuxc 
témoigner le mépris de la guerre » & Tamour 
des bonnes mœurs. Platon ne. vouloît qu'un 
petit nomhreLde Citoyens dans («Repul^que,, 
parce quil craignoitla corruption dans la txop, 
grande multitude, & qu'il ne fe (bucioit pas. 
tant que. fa Republique durât, commequ'elle 
tàt heureufe ,&pan:on(eqaent yertueu(e,tan^ 
dis qn elle dureroit^ 

Enfin lesChinois n'ont jamai54iegligé I'in« 
ftruâion du Peuple^ Outre quil eft aifè de 
&voir desLoix qui £bnt publiques, Scqui ne 
changent jamais, ils puolient touslesquinze 
ÎQurs, par cry ^paraffiche un petit nombre 
4e Préceptes, qui ibnt le fbndciment de leur. 
Morale,cossimelfisCommandemeDt$deDiett 
le /ont de la nôtre*. 

. Ils n'ont pas au(fi n^l^ les châdments> 
puis que les Magiftrats répondent des fautes 
^e leur famille i les parente de. celles de leurs 
en&nis, les (^perieors de c^esde leurs infé^ 
rieurs , & qu'ils ont tous droit jde. punir les 
^tesdeceux, dont ils répondent: maisj'ay 
déjà touché ce$chofe>j8cqaelqi|esautcescUiis 
ina Relation» 

^ :. ~ ... ; i ' Çwoois 
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Chinois ont en decoôfocvet leurs n)œars,idont 
la durée cft faiii^ douce la plus grande merveil- 
le, quon aie vu pif^rnâl^ hoiBines. On peut 
ibupçonner que kut Hiftoice eft flattée en 
«quelque choie. Usonr pûtbenctr, ans crain-* 
4re d'eftre contredits j)ar leufs voifins: & il 
y a. de l'apparence qu'ils n'ont pas toujours 
dit. b vérité^, pui<que leur Hiftoire eft Voor 
vrage de leur Politique. L'OiEce d'Hiâorieti 
dft chesLeux lin Oiiîcepublic. L'Hiftdire d'un 
KojTjs'écrit après fa mort par l'ordrede ïim fuc^ 
ceilêur , qui quelquefois a eflé (on ennemi » 
&^ucune Hiftoire ne fe publie, que la race 
des Rois dont elle parle, ne foit. éteinte, ou 
jau moins ebaifêe du Tlvône. U n'eft permis à 
aucun Miftoritti de^.révoc^er e» doute les Hb^ 
iloires déjà éaites , nyà aucun pardeuliet 
d écrire THiftoire x cbâcunr feulement peut 
faire des abcegex. des Hiftoiresdéfa pubUées^ 
11 nûy a donc qu'une feule Hiftoire générale, , 
& ppint de. Memures particuliers. Cepen*^ 
danc iln y a nulle apparence, qu'ibayent cor^ 
jTOfttpa à delTein le gros des événements ; .& 
les Jrliftotiens Romains n'ont peut -efbe pas 
<fté plus fideles^dans tout ce qu'ils ont écrkà 
fhonneur de leur Patrie, ;&à la honte de leurs 
çnnemis. 

Mais une raifon partki^ere fette un grand 
doute fivi'Hiftoire Chiaoife dq)ttis le coni<- 
.mencement tde leur Monarchie juiqu'à tmu 
lonaogiAW aYWt I$5Ws-Chw$t » pwccvgoe 

.... ^ ^ Ny te 
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Xjn k ptemier Roy de la raceCina, qui re^ 

r)k environ loo âtis tfvsuic Jiesus-Chb.ist> 
l^c^er amam^opi'il lay fùtt poffible, tous les 
livres de la Chine, qui ne ttaktoienc pas de 
Mededne ou de Divination. Lear Hiftoice 
marque qu'il exerça de grandes' crtiautez, 
contre ceux qui cachoient deslivres, &qa'ainfi 
îl en échappa peu à (à foreur , de quil n'en 
ichappa prefque point d'entiers: événement 
fort fingiuier parmi ceus , qui détniilènt de 
ten^ps en temps la Mémoire des chofes paA 
iécè. Celafumt donc à mon avis pour douter 
fi l'on veut, que ce grand EmjHce le ibit formé 
fims aucune guerre. 

Malgré cette perce de leurs livres , les Chîi> 
«ois ne laiifent pas de donner une Hiftoire 
complette non lèulement depuis le commen* 
«emeilt de leur Monacchid , mais depuis Tori*- 
gine du Genre humain, qu ils fotitiemonter 
à plufieurs milliers d^années au ddà de la ve- 
nté. Ils reconnoidènt pourtant eux - mêmes 
queleurHiftoireafaird'cme Fable, cntoôece 
qui précède le commencement de leur Mo^ 
aardiie , mais il a efté difficile jufqaà cette 
heure de leur perfoàdet qu'ils h ayent pas ea^ 
une longue fince de Rois ovai^jBsvsX^MfiisTr 
qui remonte au ddk du temps, où nôtre Chm*- 
ffologie ordinaire met le Déluge: deforte que 
plufioirs d'entre les Miifionnaires ont crû 
quil falloit avoir recours à la Chronologie des 
IS^cantc» rdûiilaquêUelçDétoge^kisao- 
*' - \ '* oca- 
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den de plufieurs Stéciçs> gue (èlon U Chro- 
nologie commune.. Ce qui reiid<MC l^Hiftoire 
Chinoife {dos yuj - femUabk > c'eft qu'elle 
marque fous dâçjsçjfysy leç^Ëclipfes, & les 
autres Phénomènes céleftes de IbnR^ne^ 
mais Monfieor Caflioi ayanc examidé le temps> 
d une cônjonâton des Planètes» qulls mettent 
ibus leur cinquième Roy, il Pa trouvée plu»^ 
sécenie <le 500 ans que leur ISftôire ne k îàtt 
Se il prouve ce même méconie de 500 ans ptt>^ 
ttneaurre remarque Aftronomique rappèreée; 
au r^e dekur reptiémeRoy^ Ainfi laMo^ 
narçme Chiiicâfe parok moins aticîenne de- 
500 ans que les Chinois n'ont crû^&onpeue 
{Kéfiimec que dans oeKe Mît de Rois qu'ils* 
nous donheot} ils en ont mis q«d ont régnée 
€n m&ne temps en divecfes Provinces de la 
Chine » lors qufelte eftoitdivifëecnplufieursi 
peti« £tats feodataires d'un j!nême \Kfekre.; 
Monfr^CalEni m'ayant donné (es Réflexions:- 
fur ce ittjet ^ j'ay crû devdr les ajouter icy » Se 
enrichir encore une fois tnon Ouvrage d'un» 
Chapioe deià dapn^ptacetjfsHim^A com-^ 
muniqué une nouvelle penfëe qci'it a eue (ur 
faî ;ficuation dfe la Tâprèbane de» anciens , jer 
hiy prié de me la donna; : tout ce qui regarde^ 
les Indesne pouvant eftrè hors de propos dans. 
ce livre > Se tout ee qui vient de Monfieus 
Caifim eftant coû^pi» \>m teçâ de tout le 
Mondes 
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, Reflexions fur la Chronologie: 
Chinoife par Moofieur 

G AS s IN lï 

J. Syf/me des Chinois. 

L Es aimées des Chinois ibntLiini(blâîreSfc 
•dontles unes^nc communes^e i z^mois 
tunidrcs, Icsautccs Embolifmiqî^cs de 1 5. 
; Lepreimer joacdamoiseftocdinaicemen& 
l$^piemier jçucv après la conjonûion de U 
Lune avec le Soleil de fotte que les Edipfcs 
du Soleil arrivent ocdiiuiremenc le dernier 
jpurdu. mois» comme l'^n peucvoii^^iaiis la 
Chronok^e^Chinoire du P. Couplée. . 

Si les commencements des mois s'éloignent 
de cet Epoque des conjonâions, il eft aaé de 
les y remettre après lobreryation d'un £ciip(e 
duSoleiL 

L'ordre des années commtines & Embo* 
lifmiques ed r^é^^ir le cy^e de- 6q années» 
dans lequel xxSoïa EmboMiiniques ». &^Jjes 
autres communes» 

Suivant le P. Maidni dans (on Hifk^ Chi« 
»oi(è» les années commencent à la Gonjo&* 
ûic»i de la Lune avec le Soleil la plus proche 
du quinzième degré d'Âquarius : c'eft-à-dire 
du point du Zodiaque qui eft à égales diftan^ 
ces des points du Solfticed'Ryv(^> & dçl'Eqiù- 
aoK-da Printemps : cç qui ioivant cet Att> 
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teura cfté obikvé^depoi» le Tmgt«cinqiBém& 
fiéde avant lâNaiâànce de J e s u s-C h m^ t- 
ju(quaafiédcfnre&nt: qooyqaececoinmen<» 
cemem aie varié foivanc la volonté de divers 
£mpçireiu:s>&,qa'on ak efté oiiii^i^qi^tgue- 
fois de coirigec Tannée » <ies erreuis qui s'y 
cftoient gliflees. 

U f. peut y avoir plus d^erreur dans J 'Epo^ 
que des années» quedansi'Epoquedesroois'^ 
parce queles poimsdu Zodiaque qui dé(ienlai-> 
nenc les premiers mois des années > ne fcmc^ 
pas vifibkrs immédiatement,. comme lesEcli- 
pfes dsSokil>.quidéterminent les..Gomm€D-« 
céments 4es mois; 

U eft confiant , comme le P. Martini re**- 
marque , qu aptes une période de ^o années 
Lunifekkes ks conjpnObns de la Lune avec 
le Soleil ne retournent pas aa même pémJ^dw 
Zodiaque, mais quelles andcipent de troisv 
d^ez , que le Soleil ne'parcourt qu'en trds- 
jours 9 qui en dix Periodesde' 60 années moh« 
tent à ^3 o jours» Ainfi pour empêcher le corh 
mencement des antaées de s*iloigner de plus^ 
d'un (igné du quinziérbè di^éd'Aquarius , il 
(èroit neceflàice que les CMnois ajaûcaflènD 
à chaque Période de^oo ans va moiscztraoN 
dinaise par defins les 22. mois, qu on ajoute 
à chique Période de 60 années. Néanmoins 
le P. Mardni dit qu'ils n'ont pas belbinfd'auk 
aine intercalatioii : ce que je croy quTil Smt 
ontcadte.dcsiniictcafatipos:dc ces jçrois jouisii^ 
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fo6 DmJ tâjâ Ê mm deSutm. 
{Krcasis non pas des intcttcaianons extraoi^ 
dîtuùes des mots» quand ceccc iiâaeiice de 
«Dk jotio dlr iMoiuée aa mob eacceik 

- //. Homes fi^r U chrmâU^ie 

^ Mûsimine%BC pas & cela & piaciqiie re^ 
golteseiiienr» on fi LesChkiois ap^mqoei- 
^ne mois c it caonik ia irc à Jeœs anoées fias 
isgic, quandils^s'apoiçoivent 91e le conmieiv* 
cemenc derannées'eft orop ébign&du mi- 
lieu d'Aqiimus , ^fi.ks imetcalatioas des 
mois tant ordinaires qu'exuaofdmàiscs » fe 
fcnc à propos» , ^ 

Noos avons fi^et d'endoocef , de ceqoe le 
P. Couplet » qai aefté long^tempé^à ià Ctune ,. 
dans ÇaaTaàxvi de k Chamokigîe.Chmoi(è: 
dttqneksChuiob coounenoentJieiici années» 
alla con|pnâion* delà Lone avec le Scdeilf k 
pins pcDchaîne àà dnqméme dcg^é d'Âqua- 
ridSy ce qui doiteftre ainE piefènieœem; dc^ 
iocte qoe depuis le P* Muctni fu(qui pie&nt 
ËEpoque des annfo* Ghinoife» aunÀMeculé 
de xodegeez; 

Si KoMenniiaiiGmMittée par k V.Matini 
an (èpcicme kMV£ de (m l£ftoireeftok vcncu 
hkt^ lecommemzement dé l'année Cfainoife 
fe^oir etoî^ié: de pkifieucs %nes da qinn» 
adéme degré d'AqiBntt»r depuis le ceitips qoe 
« dcgjréa eAd a^né^poàrtimrfp moyen cks 
i anséea 
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aooées Chmoifes : car il die <pie (tnrmt les. 
, HKbciensClUtiois, dont la fbyt luy eft poar« 
I tant lûipeâte , Tan xo4 avant tïpoqifê de^ 
Jesvs-Chilist» dans le commeocemenc: 
^ die l'année , cinq Planètes fe tsouverenr dans la 
» conftellatiûn de Cmg , qm poefencemem: 
s*étend depiûs le commencement daCancct 
I îufquau commencement du Lion » &alot9- 
par confequ^t s'écendoic depais les 4 on 5 des. 
Jomeaax jufi|tt'aax mêmes^degvcK da Cancer*. 
On peut voir làns autre calcul que cette obfer^ 
^tion ne s'accorde pas au fifteme des années» 
Chinoifes: car putique Mercure ne sebign0 
pas du Soleil de plus de iSdegcez, ny Venus, 
de plus de 48 ; il eft cpnAant que Venus ne 
pcovoit fSfxc dans k confteHation Gmg avants 
que le Soleil e&c palfô la moitié du figne d'A-» 
ries cpii eft éldgnédb deux fignes etstieis di» 
milieu d'Aquanus^^ &qtse MectivcfiepdwM 
voit fe tcouviei^dans cette conftdUatton à moins^ 
que le Soleil n'eAt paffé le commeocemcnr 
àa Taureau , & parce qu^il eftoic neceiSdre 
qti^an nwtns un de ces deux Planètes fe rpou* ' 
Àt dans cette confteUarilon' pour accomplir le 
aonibrede cinq > ou coo& ks dett3&,fi la Lune 
«e s^ trouvoit pas *> (car le Soleil dans cette 
hypothefe ne pouvoit pas s'y trouver) il eft 
conftatK que le Soleil ne pouvoir eftie moins 
Soigné du milieu d'Aquarius que de deu« 
fignes endeisdans le oommcoçeoicnt de l'aiw 
née 9 auquel on raan^^ie ceue conjofiââ<^«. 
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foS Dm RÊyâtme de Sùmt. 

L'tMoircCWnoifc marque aaffi qu'en diveo^ 
temps il s eft trouvé des- ^tcments dans les 
annéaChinoîfcs qui-om oblige divas Empc- 
ums de les fcmcttcc à» la première Epoque^ 
Ces égarements peuvent eftre arrivez poos 
avoir intercalé des mois trop fouvent , ou pouD 
avoir négligé les intercalations des mois, 
quand il &lk>it les faire, & comme nous nV 
vons pas l'Hiftoire de ces intercalations, on ne 
Içauroirfe tirer des embarras quïly^a pous 
cette caufe dans laChronolorieChinotfe. 

On fcait quel a cfté celajNicsChinois en ce 
même liàîe: car nonobftant l*andennetéde 
leurs ra^ntfiques Obièrvatdrcs fournis de 
foutes fones>alnftrttments^ & les amples 
CoUeges & les Magiftramces d'AftroRomie 
cette Nario» tas-jaioafede Tafropcc g^e, 
Icenneoûe desétra^gos^^a efté^ligée de 
mettre à la tête de fes Aftronomcs pour la 
(Qorreélion de leur Calendrier lesPP.Jefiotes, 
qui y font allez pour y porter une Religion 
contraire à la leur, & de combler d'honneurs 
ks PP.Ricd^^haU, Verbicft^ &.Grimaldi,. 
qui du temps même de (onab(ènce.enltaliea 
efté éleu par4£mpeiwr de la jShinepoar Prc 
fident du Ma^ftrai de T Aftronomie^ D'oà 
Uoa peut ioger qge les Chinois n*av<nenc pas 
de Méthode dceriaine de régler leurs aànées, 
qu'ils n ayenc reconnu, quik ne (ont pas,ca- 
pabies de les régler tous teuls fiuis de gnàdcs 

ULQk< 
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Dm R9jémm de ^iéim. )b|f 

II L ^Obfirvmon ancienne du cûncùurs 

desfUnetesâAns Uamjtel" 

Ut ion Xe. 

'LçP, Martini attribue au dnqufémeEtnpe- 
rcur de la Chine cmHl dit avoir rcgné depuis 
l'an i; 15 jufqu'à l'an 2,45 y avant J e $ u s- 
C H R I s T , la règle de commencer tannée pac 
la noavellcLunelaj>liisprociie du i ; d'Aqua- 
rius. 

Il dit que fuivant l'Auteur de rHiftoireCIri. 
noîfe cet Empereur vit dnq Planètes jointes 
énfèmble au jour même de la conjondtion dti 
Soleil'& de la Lune dans lacoirflelktion dV , 
qui prefentement commence vcr$*le dix-hui- 
tîémedegtc du figne des Poiflbns , & s'étend 
f u(qu*au quatrième degré d' Ariés , 8c qu il prit 
ce jour-là pour le commcnccraont de Tannée. 

Il nedit pas en quelle année de (on règne fût 
la conjoncUon des Planètes: Mai« comme 
cette coçjonéHon eft tres^rarc , nous pouvons 
cherchcrfi elle a pu arriver entreTannée i5 ij 
&z4}y avant Jesus-Chkist dansceae 
confteUation Xif. 

Cette recherche cft importante, dautant que 
cette Epoque feroit plus andenne que le Dé- 
lugje de pluiîeuts fiédes fuivant iecalcul de ceux 
vquile mettent environ 2:100 années entre Dé- 
luge & la Naiflànce de J e s u s-C H m s T. 

ir. Des 
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IV. DesM^^tlUtUm chinées. 

PournoteOigence de ce charaâerecdeftc» 
«nous; avons examiné le^ cdnftelladons Chi- 
ooifes, donc le P.Mactini dans fon Hiftoke» 
ôc dans {on Allas Chinois donne le Catalogoe ^ 
calculé pour Tannée i6a8 à la manière dxn- 
tope» oc nous les avons comparées avec nos 
conilellaQons calculées pour la même année. 

Nous avons trouvé par cette cotnparaiiba 
^ue chaque constellation Clûnotfe commen- 
ce ordinairement par quelque étoile fixe coa« 
iklerable> qui en 1 année i6xZ k trouve dans 
le Catalogue de Tycho , prefque toujours dans 
la même minute , que le commencement de 
la conftellation cocrefpondante dans les deux 
Catalogues duP.MartinHàlare&xve de } 004, 
<[ansle%ielle%ilparoîtqui^y aerreiu: de nom^ 
bres dans ks deux Catalogues , où la diftahce 
prife du DoÎAC de Téqurnoxe ne s'accorde pas 
avec les aegre2& les minutes da figne duZo^ 
diaque/ auquel ces confteUations font tap^ 
portées» comme «lie s'y accorde dans les au? 
cres confteUations. 

C'eft poutquoy nou$ les mettons îcy en 
deux manières» fiiivant les nombres duP.Mar^ 
mi & fijiivaut nôtre cotreâio». 
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Vomm. Longituda. <in4a«. Stgut, 
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Km adhtimCwtfêlléKthimmSimnfim êx caih 
fsrëU^mtêkulaffétcêdentisamTjAQ- 
mcsdûéuSa. 
€«ongitttdines Tjrchonicie ad anniixni di8. 
flomtni. Fît». Gnd. Min* 

Kto* rS|HcaVirginis. && iS}9 

Kang. AoftriuiafimbdaViîgiais» cQe 29i4 
tTi. LuddalancisauftfaliSé ITL P54 

-fang.\ Aaftr. triuminfronti^Scorp. 1)1^^749 
Sîng. Prxccd.Iiicent.mcQrp*Sc6ip. -!^ 2J4 
Vi, DexterhumeruiOphiilci. +>io S 
«i. CufpîsSagiturii. ^ >*>î5 4J 

Tcu. AntccedcnsinjaculoSagîtt. ^«53 
^eu; Auftr. in cornu prapccd.Capr. ^2854 
l<Iia» AntecedeasinnfianûÂ<}iiarii. t:it^ tfjf 
i£u. . ^in humero fînidro Aquarii. t;:^ xH^ j^ 
Guei.' DetterhumeruiAquaiiî. ts^ 28.12 
Xe. PriniaalacPegafi. X 1820 

9\. Eitrcmaal«Peja(î. * V 4 ï 

/<2ueû InfidiftrobrachtoAodutned. V HS^ 
Leu. ^ec|bensincormiauâr.Ariec. V ^84^ 
<îuejr, IrifcttioreAricris. V "4^ 

'Mao. Ocd*.triumlu(cidJttPleîad. y ajj; 
ïîc. OcalusTaurîBarcuS. JX *itf 

Sung. 'RecedensBalchdorientis. xc I714 
"Cu. In ezcremo cornu aiiftt.Tauri. n tpjç 
Cing. Pes fequens pratced. Gemin. S9 o J 
X^rd. Boreaprafc.inquad.lat.Canc. Q. «}} 
Irîcu. Septentrion, in roftro Cane. Q. 5 jo 
Sîng. CôrHidrx. 
Chang. In«aedio corpone Vit|;tnis, 
Ye. tln'bafi Crateris. 
Chitt. TeruainalaauftriDaVirg. 
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B0à RùjMme de SUm. $ r j 
: Cetatcord des nombres de ces Tables Chi- 
noiies avec celles de Tycho , àpeu prés dans' 
la même nunacé^ nous donne lieu de juger 
que ces Tables ont efté calcalée$ par les Pe- 
rcsJefùiceS) qui depuis un fiécle (ont allez à la 
Chine » & non paries Cbinoi& Cstt quelle ap- 
parence y a-c-il, qu&fàns être drëes des Tables 
de Tycho elles y fûâènt fi conformes ? Nos 
Aftronomes de cefiécleonr de la peine às*ac^ 
corder dans lamême minute dans le lieu des 
étoiles fixes : & l'on fait qu'entre le Catato^ 
gue de Tycho &cduy duLangrave de H^e 
faits en même temps par d'exceUents Aftrono^ 
mes, il y a une différence de plufieurs minutes. 
C'eft pdirquc^ il n eft pas vray^lemblable que 
les oblèrvattons des Chinois s'accordent prei^ 
que toâjouES avec les obJiervaâans de Tycho* 
dans la mêmexnimiteé. 

K Méthode de terminer les tonfieUA-. 
tions Chitmfesi k chaque temps. 

< Le P.Martini temaiQue> que les Chinois 
déterminent lés longitudes dans le Ciel par les 
Pôles du monde : c'eft-à^dire par de grands cer* 
clés tirez par les Pôles perpendiculaires à TE* 
quinoxial, où nous marquons les afcenfions 
droites des étoiles. C'eft pourquoy les étoiles 
qui font entre deux cercles qui panent parles 
pôles & par les deux étoiles fixes qui termi^ 
nent une conftellation (è Rapportent à cette 
conftellation même. 

Tm.II. O Mais 
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3:i<4r. 1}0 SfijSênm de Siémû 

Mais UpatoK pac lacomparàUbn des-dânc 
TaWc5 psécedcntçs, que les icmgimd&nefoiiC' 
p^ maïquées (knsrlaT^k duP.Marrim Afc 
fcrcrameat de ce quelle» font marquées dans 
laTabledcTycho, qm fcdiiit laéjoiles aie- 
diptique, & non pas à r«îumo:dal. Elles nj 
fpnt donc pas tnatquocs à UCtooife^ mais 
poûc les rédaice à la maniâfi Ghkioifo, il e(Lne- 
ce0àice de cappotter le&étûilesqoi (ontaucom^ 
xn0n<3emeôt<te châqiKiCQiifteâad^m i Kéqoî- 
noxial.» &de trouver leurs afccnfions droite;, 
&les poincs du Zodiaque qui auront les mê- 
mes auenfions droites » lieront attcommeno&- 
ipem de ces conftelkttiocis. 

Quand une étoile tombé danisiecokire des 
iblftiçes» comme lepicdes^anac aBrH an s cci:- 
teX^ledoàcommetiai iaconflKdbtiqnCô^, 
il ny apoint de différence entre iâ bngkndc 
à nôtre manière» «Scfon afcenfion droite» qui 
cft la lon^rade à la Chinoilc; ipais àmefiirc 
que les étoiles s^éloisnent du colure des iblfti< 
ce^ 9 la diilef eiK:^ Hele^im>ekii^fiSift .d$ leurs 
a][cenQon$4rpites m:^^fitea!aiit{i9t;pluSf «é 
Içs latitudes ou les dççlUiair0os:(ies écoitei looi 
grandes. Etparceque les écoiks fixes s*éloi- 

f;nent toûjpucs d'un colure & sâprççbem de 
autre par qn moqvemerlt, p^raU^fe à l'ecUpâ- 

quç & obiUque^ ii'<q«lfuf^ailck.^3^ 
viurie conunuëllçnient » ^aotfetneot t^ une 
Gonftellation qu'en une autre : d'oùil-anivc 
cttie d'un ûéde à l'autre la ii;^me cpoflaelfarioo 
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Chinoiiè déterminée par deax eftoiles fixes 
surgit ou (èréa:ai(fit>& ne comprend pascoû- 
jours le mefme iKy nbre d'eftoiles fixes. 

C'^eft poarqooypour&Yoir «n quelle con^ 
ftelLutoà Chinoise tombé une Planète en un 
certaih temps, il faut trouver pour cetemps^ 
là i'aâenfion droite âe k Planète., Se Tafcen- 
£on dccMte deseftoiles fiftes prochaines, qui 
déterminent le commencetiient 8c la fin des 
«onftellations ', ce que nous n^aurions pas fireu 
iàtislarefiexionquenousvendnsiiefàire, que 
^h^e cpdftlrilatîon-tomfMnee pftrunecev<- 
«ûtie eftôile Jfiffe i êèfkm Vm'û qiie le P/Mai% 
'mi iMK d<mne, que las k>ngitudesChin0K 
iés fe pcennent des Pôles du monde, c'eft-à^ 
4ire dtffefemmentde œ quittes (bâtmaliquées 
dans cette Table. 

< Il pardlt par cette Table^, que k conftelb- 
fionJl^donteft'qEtiflidtï', commencent k 
j^€itikcc^ d€, kile du Pbgalè r 8c finit par ik 
dernière de kmefineaile, pili£}ue futvantk 
feconde colonne de cette mefme Table cette 
«mftdkfion cotntbenœl^ 7^18 par les xS* 
degrcKr 9i to mkuites^des Poîflon^, ok nous 
trouvons en k mefmfi année I^ première de 
^ilepar kTàblédeTycho réduite au mefme 
tenips ;j(|d»U)tte1apiriiuesecoionnedekTa- 
fc^CbiiuNTe donne deux degrés de ttiotos^ ce 
t)iii (ànsdoote eft one erreur d'impreJS<moa 
de calait ,. <^ s'eftg^écdans lesdeox Ouvrah 
gesdi^P.Mftnmi^. 

O z te^ 
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fit Dh R9yémm€ di Simih 

Les originaux des Tables de Tycho & dà 
Longimoncanos donnent auŒ la dernière de 
1 aileen 4degrez&une minufed'Ariés^où finie 
laconftelladon Xf» &oii commence la con- 
ftellacion foivonce Pi quoique les Tables Rot- 
dolpUnes ,ies Philolaïques &.cçUes.du P« Rie* 
dolimoiiurpoc lamefineéKnleen4degrezdes 
PoifTons, ce qui certainement eft une erreur 
descopiftes» qm s^eftglifleçdansles ouvrées 
de ces Âftronomes. Comme ces deux étoiles 
ont yne grande latitude Boréale » lapremicre 
tfi ayant x^ degrez & a^ minutes » la . (ècon^ 
de I a degrez & $ $ minutfs ; ladi£^rence ef>- 
jre leur longirade&leurafcenfion droite, que 
h% Chinois prennent pour longitude , eft con-> 
fiderablçpneTçntetpenti dautantque ces étoi- 
les font proche ducbluredes équîuoxes» où 
cette diCccence eftj^ aaade qi^aillenrs. 
Mais elle n'êtoitpas uconuderable andeime* 
mentquaud cq^étoiie^ eftoient pioche du co« 
lure des foUtices. 

VL Détermindthtf du temps du c$f^ 
cours de cinq PUntPesdàm U 

confte/Utiûn Xb.^ *\ 

Ayant réduk ces étoiles à Téquinoxial au 
Tingt-quattiéme & au vingt-dnquiéme fiéde 
avantlaNaif&nœde jBstis-GHKiST,nous 
nWons point tcouvé , qu'entre les cercles des 

dedinaiibns qui pairempar^Ges étoiles» ànq 

Pk-, 
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2te K^ijmmi dkShmn f rj 
Pfiuietes le (oient trouvées jointes ensemble, 
ny eaxxs fiédesy ny en deux autres avant Se 
après > pendant que le Soleil étoit dans le ^^ 
gne d'Aquanus>ainfi que pone l^Hift^ire Chi* 

Mais nous< avons trouvé aue Saturne , Ju^ 
pker. Venus, Mercure^ &la Lune fè trou- 
vèrent dans cette conftdlation ChincHfè dé- 
terminée par cette méthode, le Soleil eftani: 
au2od*Aquarius, Tannée loii avant PEpo^ 

Xiede Jesvs-Chkist, le 2^ de Fevriee 
ivant la forme Julienne le 5^ de Février (iri- 
sant la forme Grégorienne , qui court prefen- 
tement , &que le jour fuivant '4 de Février à^ 
tf heures du matin à laGhine arriva laconjon- 
^on de laLune avec le Soleil, qui peut être 
celle qui fot pciiè pour ^oque des années» 
.Chinoiiès. 

Alors (ùivant le catalogue de Tycho , & 
(îiivant le mouvement c}u il donne aux étoi- 
les fixes, la première de l'aile duPègafe doù» 
commence u conftellation Xt étoit à 16 às^ 
aex 50 minutes do O^Micorae, & le cerdc * 
de fà decUnaôibn coopoit Tédipti^ie à.i4d«*^ 
gtez du mefine ugnCr 

. li dernière deTaile du Pegaiè écok à li; des. 
grez'&demy d'Aquarius dtfon cecde <te do^ 
€linai(bn ooupoit i'édipttque, Si le saponoi» 
à Tonziénie degré du mefme figne. 

l^^adndtt ,;r Février dltfisle oepoicâle )» 

UCbin^ 

05^ Cbcu^ 
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1 18 JD0 RûflÊHmedi Sûmi 
CommenceixieûcdeUcoBftellationir^Ho 24 
Saturne çtok ^ 2.4 

Japitec ^ i<> 

Alcr€utc ^o 17 

Venus «^ 4 

La Lune tu; S 

Fin de la confteHation Xé- vs^ n 

Et en Z4 heures ou environ arriva la con^ 
}onâion de la Lune au Soleil. 

La Chronologie Chinpife tnet cette coty 
|onâipn des Plar^etes «entre IW 1 5 z 5 • & Taa 
J.435 avant la Naii&ncede|Esus-CHiiisT. 
11 y aura donc une différence, de f iiédes en^ 
tre le temps, marqué pat cette Chronolc^e 
&: le vra)i temps. Ainfil^EpoqueChinoife/eia 
plus fé€emode5 (îédes que les HiftoricnsCB- 
nois ne la fuppofent. 

VIL ohprfuation ancienne £unJolpcc 
d'Hyver faite a U Chine. 
Cette difEerence de cinq fiédes dont if ^ 
j:oît ftiivant ce calcul, que lesChinoisfbnrieur 
Epoque tcopanctenne, cA confirmée pas .un 
4Vitoe.'£héroit:de THiftotce du P. Mamni ^ où 
cet Auteur clit quefous jào ièptiéme En^ierair 
4iè8 GM»bÎ5 ietblâlceaiiyver foc obfovéveis 
lepremiiex <kgré delaconftellationtfifiK, qui 
prefentemenrcomnience vers le i& d'Aqu^ 
rius , de forte que depuis ce tein(v k iblftice 
t'eft éldgné déplus tte.48;dîgrezt4c^feaprc- 
mier lieu , il rapporte cette obfèrvatioa àfto^ 
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B$â Rtyâttme de Siam. 3 15I 

née to dejao laquelle flxlit avoir eftéia i}4x 
avantla Nat^ce de Js s u SrrC H n I s T. 

Il par oit par laTabteqoe cette cônfteUadoii 
J/Ân-coinmencepar l'écoilequieftdansrépsN^ 
le gauche d'Âquarios qtd l'an lé^8 eftoit à 
1 8 degrez i $ mmuces d'Àqiurios ; • mais 1 ati.' 
néeiode|âp elle eftoiten2^d^i:ez4uSag>« 
taire & quelques-minutes y^ puis que leioUbce 
d'hyvec, qui eft toujours aacommencement 
duCaprtcorne eftoic au premier de laconftelv 
ladon ÏIi$$» Ladiftance entre ces deux lieux 
■du Zodiaque eft de 4^ d^tez r6 minutes, 

Sue lès eftoiles fixes (ùivanc la Table de Ty cho 
)nc en 3478années » à raiibn de 5 1 fécondes 
par antd'oàayantôcci ^15 années auplus c{ui 
font depuis . l'Epqque de .|^£ s \^^C h & 1 s t^ 
la xodejào feroicrannée i8j:2\avaocJànai& 
(ànce de J £ s u s-Ch k 1 st, <pe le P..Mardni 
ïuivanc IHilibke Chitiotiè met eh. l'année 
2347avanc Jbsus-Chkist». lafaiTantplus 
andcmie d'environ de 497 asiflé€& Ainiiilya 
enviiaon 5 (iécksd^difi^ence^^encçe cette Epo- 
que orée delHMreChinoifè,.&ia'meme 
EpoquQ dxé& îiimouveiuenr d(ts.étoijies fixes 
fkic dans cet intervalle d^jemps» cpsum^s nous 
a:«ont trouvé par Ijexamende robfetyadbn des 
y. Planètes dans laconftdladon Xe. 



SelanUFMdrùni^Mueamtni»e<mi9Udefiu 

JEâm$JU laCbiH^, iLfemUtffiC UhChin^ 
' O 4 w 

Digitized byCjOOÇlC 



^M Dla RtyimmtdèSiâm. 
M cûfUem que cmf Planètes , Sdiumej fmpitery 
Métrs , Vtnm > & Mmwre^ & qùU$lMff9^it 
0m timfs de km eitupiiéfMEmferemr u con^ 
éemrs de ces cmf PUmeta en UvmfieUMeiou 
Xs^ésmmetuejeitrqn-Ujetueonjûnéiûudela 
Lâsneavec.leSeleii. Maù fi cette féfervshm^ 
^binoije fi devoit entendre ninfi^ çefiroitsene 
éévéie toute pmre, (gfimsfenslement:tmulcan^ 
nanrsn'âémt point éonrivi nm temps marqué pat 
les Chinois , ny bien loin de la y^ defirte qu'on no 
fmroà peut-être où le prendre^ 
^ Les Hifioires appuyées doiftrvatiotu Afbro^ 
Momiques^meritent doncditreexasmnéesavant 
fu'onjajoutefoy^ AinfistneomeÀ'écljpfes^qni 
efi au commencement de DiogeneLasércCy & 
au'il TOfpoHe après Sotion , efi condamné de 
fatigetépar Monfeur Caftni. Sotion contoit 
4Sâ4^^ annies entre yulcain^&Alexmdre le 
iprandy &dane^cet intervalle^ ilmettoityjf 
écljpfis filairos, & 8 3 1 lunaires^ 
. Une faut foeaufi ajouter untfojtref prom- 
u atstuH^ioireyparce^u'eUenomdonuesma 
(uiudeRoiâbian arrangée. Les Perfit nom en 
donnent une de cette na/ture , que nom fievons 
être- pleine defauffetés^: (S nom avons des Çl- 
néalogies de nos Roie depuis tAdam , ^ui fint 
encore plmfauffes. Ce n' efi pas fifdement dune 
fiêite bienapsfiécy qfse lesHifioiret aufqnellts 
nom croyons , prennent leur certitude^ mais de 
^e qt/ellesfint confirmées les unes par les au- 
4res i toutes IftNatiom .jjmî ont pu 4tvw^ me 
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coimaijknce des mêmes chefes^ les rappwtum^ 
de même y au meins four les circonftanees Us 
plus importantes , de telle forte que /i » ok il y 
a diverfitéd'dvis notée retombons dans le doute. 
VH^oire des Chinois n*itefiénj contredite 9 
ny confirmee^fatlittrs rbifins : elle nepeue tirer 
nmUe atstorité de Userfilenee-y (^ ainfi tout ce 
4]He nous pouvons faire , efi de la croire veiri^ 
table en gros y fur tout depuis environ 100 ans 
avant J £ s u s*C h r i s t : maisnon encetjui 
choqete nos Hiftoires , qui font mieux éUteJiéee 
qste les leurs. 



Dt rijle Tafroh'anCyfar OKon^ 
fieur Cassini. 

LA fiaution de Tlfle Taprobane fuivânt 
'Pcoloméeau (èptîétne livré de (àGebgra^ 
phie eftoit vis-à-vis du Promontoire Cari. • 

Ce ProtzK>ntoire eft placé par Pcolomée 
entre Tlnde & le Gange , [rfas prés deilnde 
que du Gange. 

Cette Ifie Tapiobane efloic diviféepar la 
ligne Equinoxials en deux parties inégales » 
dont la plus grande eftoic dans l'hénnlphere 
Boréal > s'eftendantjufqua n ou i) deprez 
€le latitude BoréalCi La plus peâte partie eflxMt 
dans rhémiiphere Auftral» s'eftendant jusqu'à 
deinc d^ez & demy de latitude Auftrale^ > 

Anouc de oenelàeil y avoir 1378 petitts 

Ifles,, 
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)2r XJ^ RèjâMtiÊ^ de Siamk 

Ifles r pamii leiquelles il y en avdt ï^^ plus 

conûdciables dont k ncmi eftoic coona en 

Occident. 

. LcPoMiicmtokeCori ne fiiiùQitdlre antres 

fput cduy > qui eft appelé preftncenoinit Co- 

inori»oaConKmn» qureuaaffi encre lïndc 

& Je Gange> & fdi^ prés de llnde,, que du 

•Cançe. 

Vtsà-vis ce Cap il n'f a pas pcefememenc 
«ne aoffi grande Hlb que la Taprobane qui 
GÂt <fivifée pas L'Ei^ninoziat , Ôc environnée 
de 1378 Ifiés : mais ify a une mofcitiidc de 

Eetites Ifles» appellées NEaldives» que les Hs^ 
icans cfifenc eftre au nombre de 11 mille. Std- 
Tant k Relation de Pirard, qui y a- demeuré 
cinq années ces Iflés ont un Roy» qui fe donne | 
le titre de Roy de 15 Provinces, & xi mille 1 
ifles. I 

Chkune es jccs >trebe Provinces eft un 
amas de petites Iffi» , dont ch&cime efl^ envi- 
sonnée d unf^and banc de pierre, qui la ferme 
tout autour Qommq une grande muraille: on 
les appelle Actolons. Elles onrchaconctcente 
Keuësdetour, uhpeu^pki», on peu moins, 
8c (ont de figure à peu présronde, ouovak. 
Elles font bout ibout Tune de raittse depuis 
le Nord juiqu^au Sud ; & elles Ibnt Réparées 
f^ des canaux de mer , le^ tines faoïges». les 1 
autres fort étroits. Ces bancs de pierre , qui 
environnent chaque AttoUcMi, font fi élevez, j 
<dania:^yxQacipâivec bnetette^impécoofiré» , 

qji&l 
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«qncrdeciK qui font m ttiilieu d-un AkoUon^ 

vojent ces haii<â tout autour , avec les vagues* 

jdc h met qui fefnUenc haut^ comme des 

.maisons. L'enclos d'un Atcollon n'a que 4 ou** 

vehures, deux du côiéduNord, deux autres 

du côté du Sud, donc une eft à l'Eft, l'autre à- 

rOu'éft , & dont la ^us large eft de 100 pas, la 

plus'Cirôite on peu moins de $6.^ Aut deux 

côcez-de chacune de ces entrées il y ades liles» 

•mais les courants (8c les grandes marées en^ 

cUminuënc tous les jou» le nottibreé Krard 

af o&cequ à voir le dedans d'un de ces Attol--^ 

ioos., ondîroicquecoutes ces petites lAes, ôi 

ks canaux de mer , qu'il enferme , ne font 

qu'une pUne continue , & que ce n'eftoif 

anciennemeiic qu'une (èule ]ûe , coupée Sc 

^ dtvi(66 depds^ en placeurs. On voit prefque- 

' par tout le fond des canaux, qm lesdivRènt» 

tant ils font peu profonds, à la referve de quel;- 

4]uesendroits^ &quand la mer eftba(re>i'eaii' 

n'y vient pas à la ceinture, naais (eulement à* 

mie^jambe presque par tout 

Il y a un cour^uit violent êc perpétuel 9 qut^ 
depuis le mois d'Avril'ju(qu'au mois d'Oâo^ 
i>re vient impetueufement du coté derOûeft^ 
.&cau(e des pluies continuelles qui yfontl'hy^ 
ver ^ & aux autres fix mois les vents font fixes 
du côté de TEft, 8c portent une grande cha- 
leur , fans qu'il y pleuve jamais , ce qui caule 
leur efté. Au fond de ces canaux, il y a de . 
groflès pienes, dont les Habitants (è lérvenc 

àbâtir» 
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àbâtitfô^'ily aauffitoutplçin4'iin€c(péccd€ 
brouflillesjqui rcffcniblenc au corail: ce qui 
i^nd extrêmement difficile le pafls^-des ba- 
teaux, par ces canaux. 

Linfcot témoigne que fuivant les Makba- 
res, ces pcrites Iflcs ont efté autresfois joimcs 
à laTetrc-fermç, & que pat la fiicceffion des 
temps elle^en ont efté déuçhées par la vio- 
lence de U g»er à cauiê de 4a baflèflè du tec- 
rcin. 

; Il y a doue ^4>parence que les Maldives (ont 
tw refte de k grande Ifle Taprobane , & des 
ijyS lilesqui fenvironnoient > qui ont eflé 
emportée; ou diminuées par les courants, fans 
qu*il en (bit refté amte chpfe queces Rocher^, 
qui devoiem^ (Ire autrefois iesba(èsdes mon- 
Qgne$s & Gçqui reftcdans l'endos de cçs ro- 
àers, où la ttier f«,romp de forte , qu'elle 
n'eftplus capable quede divi(er,maisnonpas 
d'emporter les terres qui font enfermées au 
dedans de leur circuit. 

Il eft certain quecesifles ontlamêmefirua^ 
don à l'égard de TEquinoxial & à T^ard du 
Promontoire» &de llnde & du Gange , que 
Ptolomée afligne à divers endroits de Tlâe 
Taprobane. 

FIN. 
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